
Uet

26 k. 
4T

Soptlème année. — N* 236é c m o  Centimes ~  p a r i s  s t  D é p a r t e m e n t s  =  c m e  Centimes Dimanche 9 Octobre 1898

'7 r

à i 46 
k 1 26

& t 60 
à 1 46 
à 1 30
ù. 1 06 
à 1 50

I à 65 
I k 70 
' à 75

ia (lo<

3S bil*

ompa- 
ra va- 
atnt (Ig 
lier et 
inairç 
iris, k 
adrcdi 
us <ta«

î vali- 
lu’elio

3 elle* 'ue du iveaux 
rvicos)S, ac« seront entrée
1889

3r
mcbe

piou

mmes
Hleate
temps

1 mari 
lo

ca
russe 

idr.) 
)Ul. de

esta

imau'
2h.l/ i
stras
trié

9astiUa
es
s(Jar- 
II, av.)sdl7 . 
.tiaue, 
acin k 
ue La

notbe*
matla

25..
15..
50.. 
.20 .. 
.17 .. 
87 51 
72 50 
79 .
4 . 

22 50 
26 . 
67 50 
90 .. 
;15 .. 
;27 50

;18 75 
30 .. 
4 .. 

62 50 
10 .. 
66 25 
sn 50 
75 
30

RÉDACTION : -14, Boulevard Montmartre
[tL éphone 102.41 I A B O N N E M E N T S  : {têUphowë \k m \

PARIS I FRANCE t  AL6ÉRIE ] ÉTRAM6ER Unioepotule
] an......... 20 s I 1 an............ 24 n l l a o . . ...... . 35
6 mois..*.... 10 > I 6 mois.........  13 ■ I 6 mois........ 18 e
9 mois....... 6 50 1 3 mois.........  7 *13 mois......... 10

HEMEROTF.CA 
MUWtCIP t e =:

La  France aux Français !
tAAÛRtO

Directeur : ÉDOUARD DRUMONT
ADMINISTRATION : 14, Boulevard Montmartre 

Adresser /eltres et mandais à Cftar/es D£K0S, d̂mmisipateüp
lies Annonces sont re fn es  t

A L’OFFICE DE PUBLICITÉ, l. m « de la Bourse
KT AU BUREAU DU JOURNAL, U ,  BOULEV. «ONT'iARTRR

IMPRESSIONS
DE LONDRES

Trois jours passés à Londres, même 
'quand on n’en est point à son premier 
voyage, ne sauraient donner qu’une 
idée très imparfaite de la cité géante. 
On en voit tout juste assez, tandis que 
le cab rapide semble glisser _ plutôt 
que courir, pour éprouver une impres­
sion saisissante de force et d^énergie 
dans le calme. On a la vision d’un 
peuple solide sur ses jambes, soutenu 
par un ésoïsme féroce» ne se laissant

y

enthousiasme est double, car elle 
comprend fort bien que notre gouver­
nement, tout occupé à donner satis­
faction aux Juifs dans l’affaire D rey -, 
fus, n’aura pas une minute d’attention 
à consacrer aux événements du Sou­
dan. Aussi les «  manchettes »  triom­
phales relatives à T «  Affaire »  sont 
complétées par d’autres «  manchettes w 
insolentes et menaçantes qui parlent 
de Fachoda. On y dit que le sii’dar a 
«  congédié «  la mission Marchand.

Et chez ces Anglais, qui achètent 
tous les journaux indistinctement, il 
y a comme une exaltation silencieuse. 
Ôn a l’intuition d’une formidable pous­
sée de haine contre la France...

Il Y en a oourtant de gentils, oarmi
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périale. Et pour que le spectacle fût 
plus saisissant, plus suggestif encore, 
dans le compartiment supérieur de la 
vitrine où était enfermé ce souvenir 
de nos défaites reposait sur un cous­
sin de velours une couronne d’or of­
ferte par souscription à un autre Juif, 
à Disraeli.

Depuis mon retour, quand je vois 
opérer les Brisson, les Sarrien, les 
Manau, les Loôw et les Forichon, je 
ne puis m’empêcher de penser à ces 
clefs de Sedan qui avaient l’air d’être 
gardées par ces trois Juifs, et Je me 
demande parfois si je n’ai pas été le 
jouet d’un cauchemar...

A . D E  B O IS A N D R Ë .

/ ' ■ • i ' : ' , , . . ',1■ . • . i  fcj i,

nervante trépiüation de Fans, on esr 
tout étonné du peu de bruit que pro­
duit cette circulation énorme.

Rapidement, nous arrivons à Cha- 
ring-Cross, et nous nous dirigeons 
vers Regent-Street. Ici, mon amour- 
propre national est un peu consolé, 
car ce médiocre pastiche de la rue de 
la Paix est bien pâle, bien iiisigniliant 
à côtéde nos quartiers riche.s. Ils ii’au- , 
ront jamais ici la lumière incompara­
ble, la lumière blonde, la lumière ra ­
dieuse du Paris des jours de soleil 
pour mettre en valeur les bibelots 
chics, les mille et une merveilles du 
luxe et de l’élégance.

Nous roulons toujours, et je rêve à 
mon aise, tout en regardant machina­
lement cette foule curieuse, si peu 
ressemblante à celle de Paris, cette 
foule muette qui dévale le long des 
trottoirs sans presque une parole, sans 
Un geste.

Mais voici que ce calme est 4out à 
coup troublé par un cri rauque. Des 
hommes s’écai’tent de leur direction, 
font un coude brusque, et reparaissent 
avec un journal à la main. Bientôt les 
crieurs surgissent; ils sont innombra­
bles; il en sort de tous les pavés. Et je 
bs sur les grandes aftlches qu’ils por­
tent devant eux comme des tabliers 
les litres des articles sensationnels. 
La liste n’en est pas longue; quel que 
fioitle journal, les mêmes «manchettes» 
8e répètent ; il n’est question que de 
deux choses : l’Affaire Dreyfus et la 
question de Fachoda.
’ Drryfus^ Révision, Extraordinary 
«peec/t french Premier. —  «  French 
Premier » , c’est Brissoii ! —  U n’est 
pas besoin d’en voir davantage pour 
comprendre ce qui se passe en France. 
Ces U manchettes »  éclatent comme 
des fanfares de joie, et je saisis tout 
de suite que la pi*esse de Londres 
•alue la trahison de nos ministres. 
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mnare l’émo­
tion qui'me saisit I C’était, je vous as­
sure, infiniment simple et beau ; rien 
d’exagéré, rien qui ressemblât au pa­
triotisme braillard et sacrilège que 
persomiiüent si souvent dans nos ca­
fés-concerts d’immondes Juives dégui­
sées en soldats français. On sentait 
une sincérité profonde, l’énergique et 
parfaite union d’un peuple dans la 
volonté de vivre et de vaincre. Et 
moi, Français, isolé dans cette foule, 
j ’am'ais eu presque envie de pleurer 
de rage eu pensant qu’à ce même mo­
ment Brisson discourait sur la «  su­
prématie du pouvoir civil » .... Vieille
canaille I...

On ne va pas à Londres sans visi­
ter le musée Tussaud. Je n’ai eu garde 
d’y manquer, bien que je connusse 
déjà cet établissement célèbre dans 
l’univers entier. J’y ai vu la fameuse 
voiture de Napoléon à Waterloo dont 
parlait l’autre jour notre Directeur. 
J’y ai vu également la voiture de 
Sainte-Hélène, une pauvre petite voi­
ture touté disloquée qui ressemble à 
un char-à-bancs de fermier.

Les Anglais sont très fiers de ce mu­
sée napoléonien. Ils vous montrent 
ces reliques sacrées comme des tro­
phées de leurs victoires. Mais mon or­
gueil n’a point été blessé de cette os­
tentation, car j ’ai pensé qu’en dépit 
des désastres, il nous restait une chose 
qu’on ne nous prendra jamais : la lé­
gende du Génie immortel et l’éclat de 
la Gloire ailée, de la Gloire qui, elle 
non plus, ne meurt pas et qui ne peut 
être captive.

Ailleui’S, dans la grande salle, j ’ai 
découvert quelque chose dont l’ironie 
amère, atroce, m’a beaucoup plus re­
mué. J’ai vu —  entre les portraits de 
sir Moses Montefiore et du baron Lio­
nel de Rothschild—  deux Juifs! —  les 
clefs de Sedan, authentiques ou non, 
de grandes clefs ornées de Faigle im-

On trouvera plus loin le discours du 
pape aux ouvriers français. Malgré l ’op­
position de la Triple Alliance, Leon XIII 
confirme sa lettre an cardinal Lange- 
nieux sur le protectorat. Guillaume 11 ne 
sera pas content.

La papauté relève —  il faut s’en ré­
jou ir—  notre incomparable édifice inter­
national que les haines sectaires avaient 
compromis.

Dans ce même discours, la Papauté se 
prononce pour la démocratie. Et ce fait 
est digue de remarque. A l ’heure où Guil­
laume II jette le gant au.x «  nouvelles 
couches »  et se constitue le pi'isonnier de 
la bourgeoisie libérâtre et juive, où Plta- 
lie quirinaliste, répugnant produit des 
gibelins antifrançais et de la banque 
cosmopolite, comme, Proudhon l’avait 
admirablement observé, convie ses alliés 
à Rome, pour extirper les anarclûates 
qu’elle a couvés et élevés; et où, pi’e ^ u e  
partout, les Etats exploitent et méprisent 
le peuple, ce geste' de l ’homme blanc a sa 
grandeur.

Int.

AinôUR^E  JOUR
PHILATELISTES

Vous avez lu hier le récit du vol commis, à 
rilô te l des Postes, dans les collections de tim­
bres de l ’Etat. H par.aît que la valeur mar­
chande des pièces soustraites ne se monterait 
pas au total à moins de cent m ille francs. 
Grand émoi, comme vous pensez, dans le 
monde des philatélistes.

Car il y  a un monde des philatélistes. Ils 
sont, au bas mot, deux cent m ille en France. 
Ils ont, comme les cyclistes, des associations, 
des lieux de rendez-vous, des journaux, des 
revues, et voire une Bourse. Ils ne font pas de 
politique, heureusement. Il faudrait compter 
avec eux ! Une manifestation de philatélistes, 
à Paris, ne tiendrait pas sur la place de la 
Concorde.

Je suis allé rendre visite à M. Artlm r Maury. 
Nul homme mieux que ce philatéliste univer­
sellement réputé ne pouvait me renseigner sur 
la philatélie. 11 l’a fait avec beaucoup de bonne 
grâce.

— Quelle est l ’origine du m ot pliilatélie ? lui 
ai-je demandé tout d’abord.

— Le mot, me répondit-il, a pour père 
M. Uerpin, qui le créa en 186A, à la suite d’un 
concours ouvert dans ma revue le Collection­
neur de timbres-poste, 11 signiOe en grec : amour 
de ce qui se rapporte à l ’affranchissement, i l  a 
été long à s’acclimater en France. Au con­
traire, à l ’étranger, on l’emploie couramment 
depuis plus de trente ans. Qu’on le veuille ou 
non, il sera dans tous les dictionnaires de de­
main.

— Croyez-vous que le m ot ne disparaîtra pas 
bien vite avec la chose? dis-je avec une feinte 
naïveté.

M. Maury me regarda avec de grands yeux. 
Evidemment cette supposition lui paraissait 
presque sacrilège.

__Vous êtes un peu comme Edouard Cadol,
reprit-il. Edouard Cadol m e disait un jour ;
« Le romancier ne peut vraiment rien tirer de 
vos collectionneurs; il n’y a là qu’une pas- 
sionnetto de collégiens, sans racine. Un collec­
tionneur ruinant sa famille par .des achats de 
timbre-poste ferait rire, au théâtre. » Eh bien, 
monsieur, si Edouard Cadol avait été encore 
de ce monde l’amiée dernière, il aurait pu con­
stater par lui-même que le timbre-poste pou­
vait fournir des sujets très émouvants aux ro ­
manciers et aux dramaturges. Rappelez-vous 
Delahaef, la Victime du sinistre Aubert?

— Cet Aubert était, si je ne me trompe, un 
assidu de la Bourse aux timbres. Qu’est-ce au 
juste que la  Bourse aux timbres ?

— Ce serait peut-être un peu long de vous 
en faire l'historique complet.

Résumons les faits. C’est en 1855, .que quel­
ques collectionneurs isolés, numismates ou 
amateurs de vieilles vignettes, parmi lesquels 
étaient MM. Legras etLaplante, eurent l’idée de 
collectionner egalement les timbres-postes. 
Mais c’est de 1858 à 1860 qu’ éclata et grandit, 
parmi les enfants surtout, la mode, on peut 
dire la passion des timbres. Ses premiers 
adeptes se donnaient rendez-vous au Jardin 
des Tuileries. Garçons et fillettes formaient là 
tous les jours de petits conciliabules gracieux, 
sous l’œ il des mamans et des gouvernantes.

Les jeudis et surtout les dimanches, le petit 
marché était plus mouvementé, les collégiens 
y apportant leur turbulence. 11 y vint encore 
de jeunes commis de banque. Les ventes.do­
minèrent bientôt les échanges. En 1805, Sardou 
introduisit dans sa Famille Benoiton, un bour­
sier de huit ans • qui roule ses petits cama­
rades en achetant tous les timbres de l ’Amé­
rique du Sud qui sont sur le marché pour les 
revendre une heure plus tard, quand une dé­
pêché annonce que les fédéraux sont vain­
queurs ». Cela n’a pas le sens commun au 
point de vue philatélique, mais passons.

En 18ÔA, la Bourse aux timbres réiuiissail 
jusqu’à 7,00 personnes. Des trafiquants indé­
licats, et pis encore, s’ y glissère*it. Des j)laiates 
nombreuses furent déposées.

Traqués dès lors dans tous lescuius des Tui­
leries où ils se donnaient rendez-vous, les col­
lectionneurs émigrèrent au jardin ilu Luxcni- 
bourg. Dissous de nouveau, lo marché se re­
porta aux Ghamp.vElysées à diffcreiJle.s pi.aces 
et en dernier lieu au Carre-Mariguy. c ’ est là 
gu'M est resté depuis, avec des hauts et de^

bas, selon Thumeur plus ou moins endurante 
des gardiens et des agents. Mais je  dois vous 
dire qu’il n’est plus guère frequente que par 
un mélange, très bohème, de petits amateurs 
passionnés, espérant toujours, selon l’argot du 
lieu,/"afre uft c7»opm, c’est-à-dire trouver une 
occasion extraordinaire.

Les grands collectionneurs, non plus que les 
grands marchands, ne s’y rendent jamais.

M. Maury me cita quelques-uns de ces grands 
collectionneurs. J’ai retenu les noms de M. 
Bosredon; du docteur Legrand, de Neuilly; de 
l’Anglais Pbilbrick; des frères Caillebotte, dont 
la collection, vendue à sir Tapling, a été à sa 
mort légué au British Muséum; de M. de Fer­
rary ; du prince de Galles ; du duc d’Edim­
bourg; du Juif Eplirussi, et enfin du 7’sar.

Certains collectionneurs ne se contentent pas 
de coller leurs timbres sur des cartons ou de 
les étaler dans les vitrines, ils s’ingénient à les 
muer en œuvre d’art l

J’avoue que ces œuvres d’art me semblent 
devoir être, dans la hiérarchie estliélique, m i­
ses au rang de ces tableaux que certains artis­
tes capillaires exécutent avec les cheveux de 
leurs clients.

Toutefois, on affirme qu’à l’hospice des frè­
res 8aioi-Jean-<le-Dieu, à Gand, on peut voir 
une immense tapisserie représentant un pay- 
sajie chinois, traversé de papillons, d’oiseaux 
eî **e qïjadrupèdes — comparable, assure-t-on, 
au- piu.s merveilleuses des mosaïtiues...

— Si cette tapisserie est faite de Ceylan 
18M-18G1, non dentelés, ou de Guy.ane anglaise 
1850 rond, ou de Guyane anglaise 18T>6 rectan­
gle, ou de Roumanie tète de bœuf bleu sur 
bleu, me suis-j« d it en consultant le catalogue 
que m’a remis M. Maury, elle doit va lo ir des 
millions, car un CeyJan de ce genre vaut 1,500 
francs, un Guyane de cet acabit, 0,000 fr., et 
un Roumanie de cette teinte, 8,000 francs!...

Huit m ille francs, parf.aitement, un Rouma­
nie tête de bœuf b)eu sur bleu — et il paraît 
que c’est pour rien I

Gaston Mery,

L E S  M E Y F U S A R D S
E T  L * E X F » O S I T I O I S r

On otiblie vite eu France.
Tout le monde se demande aujourd’hui 

si la grève soigneusemententretenue par 
VI; Jaurès et une poignée d’autres agents 
juifs et dreyîu^urdg-ri’fJira pas pour ré­
sultat de compromettre irrémécuS-ijiS’.utut' 
le succès de TExposition de 1900, mais on 
paraît ne pas se souvenir que la bande 
dreyfusarde nous menaça, voici plu-

plus àquel jeu de trahison on veutles pous­
ser. Nous sommes convaincus qu’ils sau­
ront résister aux criminelles excitations 
des salariés de l ’Etranger.

A . de B.

LE COlONĵ TROIlILLOT
Trouillot-la-Purée, qui, après l ’expul­

sion de la bande ministérielle à laquelle 
il est affilié, sera obligé de reprendre son 
établissement du bord de l ’eau, avec Ren­
seigne': tond les chiens, coupe les chats 
et rapatrie les traîtres, Trouillot-îa-Pu- 
rée éprouve des déboires coloniaux.

Sous son règne, les colonies deviennent 
des repaires de bêtes sauvages, et retour­
nent à la barbarie.

M. Le Myre de Vilers inonde en ce mo­
ment les journaux, de lettres sur cet état 
de choses créé par le pouilleux crétin que 
Brisson a investi d’un portefeuille.

En voici des extraits :
A la suite de l’augmentation des impôts du 

Tonhin et des modifications apportées dans 
leur assiette, les notables du village de Ngo- 
Saï, se croyant lésés dans la répartition, s’a­
dressèrent, comme c’était leur droit, à un avo­
cat de Hanoï pour présenter une demande de 
dégrèvement. Cet officier ministériel entra 
alors en relation avec le résident, qui, dissi­
mulant son mécontentement de l’intervention 
d’un Européen dans les affaires de sa province, 
réclama le nom des intéressés sous prétexte 
d’examiner la requête. Les ayant obtenus par 
ce subterfuge, le résident infligea aux notables 
un terrible châtiment, ainsi qu’il résulte de 
l’ordre suivant, dont je  tiens la copie légalisée 
à votre disposition.

M. Le Myre de Vilers reproduit.aldrs la 
décision du résident :

Par ces motifs, le résident punit le maire de 
cinquante coups de rotin et chacun de ses no­
tables de quarante coàps, et condamne en outre 
le maire à  uu mois de prison, le phô-ly (ad­
jo in t au maire) à vingt-cinq jours et chacun 
des notables à quinze jours de la même peine.

C’est charmant !... ~
Notez que Trouillot est un fils de 89 

mal débarbouillé, mais un fils de 89 quand 
même ; lumière, tolérance, humanité, 
éiuancipatiou, droits de l ’iiomme ! Trou il­
lot n’ouvre pas la bouche sans entonner 
un de ces airs en redressant comique- 
mept sa petite tête hérissée et velue.

Je s a i s  b îfïH iu e  Le Myre de Vilers, en 
menant cette campâjlii® 
la-Panade travaille à substituer à la bande

vous sachiez bien la nature des engagement! 
que vous allez prendre dans cette réunioni 
Ceux qui ne sesentiraient p.as le courage de ré­
pondre à la force par la force ne doivent pas 
adhérer à la Ligue, parce que lesconvocateurs 
vont vous demander des mesures sévères con­
tre ceux qui, après avoir adhères reculeraient, 
le jou r de l ’action venu, devant les décisions 
viriles, contre ceux qui abandonneraient leur 
poste de combat.

Ce jou r est peut-être proche, où il sera né­
cessaire de descendre dan.s la  rue. Eh bienl il 
faut que vous sachiez qu’une commission 
d’exécution veillera sur tous et que les lâches 
qui, après avoir adhéré à notre organisation, 
ne répondraient pas » présent • au jour du 
danger, s’ils échappaient aux halles des com­
battants, n’échapperaient pas, à coup sûr, aux 
poignards des jnembres de cette Commission/

B rrr I Si ça ne ven a it pas de M arseille, on 
en aurait fro id  dans le  dos!

.̂ .>0 menaça, voici 1 , 1 , 1 ,
sieurs mois, de faire rater l ’Exposi- radicale-dreyfusarde la bande opportuno- 

l’emnressait pas de céder dreyfusarde dont Etienne, Barthou et luition si ou ne s’empressait pas 
à ses injonctions et de réhabiliter le 
traître de î ’île du Diable.

Je vais rappeler dans quelle forme se 
produisit cet audacieux chantage.

Ce fut le pitre Bjœrnson qui ouvrit le 
feu—  oui, Bjœrasonlui-môme—  ce Nor-

sont des soutiens.
Si son but nous intéresse peu, en re­

vanche, les moyens qu’il emploie pour y 
arriver servent à démasquer la sauvagerie

ib<
les

de Trouillot et de ses subordonnés. 
La bande à Brisson ne fait pas

ganlse la trahison
végien de Berlin qui morigène la presse ®Loses a demi, allonsl 
allemande parce qu ’elle ne montre pas, ^ I mteneur, elle or 
à son gré, un zèle suffisant pour la cause 3vec son chef. „  . , _  , ,
de Dreyfus. 1 exteneur, elle échange Fachoda

L’ami de Zola s’exprimait en ces ter- pour je ne sais quel marais pestilentiel, 
mes dans une lettre à Fauteur de la Dé- . colonies, elle i*essuscite pour les
bâcle t

La France est aujourd’hui l'objet d'une irrita ­
tion universelle. La jo ie  avec laquelle le monde 
entier a salué la sentence de la cour de cassa­
tion nous montre comment cette irritation 
peut être apaisée. Et je  n’ai pas besoin de rap-

Eeler à un profond connaisseur de la nature 
umaine qu’une maison qui a suscité de tels 

mécontentements contre elle doit commencer 
par en écarter les causes avant d’envoyer des 
invitations à une fête.

Ainsi donc, d ’après Bjœrnson, il était 
inutile d’envoyer des invitations à l ’Eu­
rope pour l ’Exposition universelle, si la 
France ne commençait à faire amende 
honorable en réhabilitant Dreyfus. L ’a­
mi de «  Monsieur J’accuse »  précisait net­
tement sa pensée sur ce point :

11 est hors de doute que si la France cédait 
au vœu du monde entier, soumettait le procès 
Dreyfus à une révision consciencieuse, et en­
levait le poids qui pèse sur les cœurs les plus 
ch.auds, qui sont aussi les plus énergiques, 
l’Exposition serait assurée des sympathies et 
de la coopération de ces centaines de mUliers 
d’hommes qui maintenant en veulent* à la 
France.

11 ne faut pas croire au surplus que 
cette menace impudente ait été simple­
ment la fantaisie bouffonne de l ’espèce de

indigènes les tortures chinoises...
Et ces malandrins clament qu’ils accom­

plissent une œuvre de lumière et de pro­
grès!...

Gn se demande si c’est à Charenton on 
à Poissy qu ’il faudra les jeter en tas, 
le 25 de ce mois.

Jean Draxilt.

LIGUE flNTISEWITIQUE DE FRANCE
ÉDOUARD DRUMONT. président d'honneur 

Bièÿc: 50, rue Aoc}ieeliounrt(9*arrond')

LES ELECTIONS D’ ALGER
Nous avons annoncé, il y  a quelques 

jours, la dissolution du conseil munici­
pal d’Alger.

Cette mesure était inévitable, à la suite 
de la démission du maire Guillemin qui, 
depuis quelque temps d ’ailleurs, gérait 
les intérêts de la v ille  avec un conseil 
déjà fortement mutilé.

Une nouvelle période électorale va s’ou­
vrir  ; que nos amis se sentent les coudes, 
pour qu’une nouvelle victoire antijuive 
soit bientôt enregistrée par eux.

Cette bataille, Laferriere ne peut faire 
qu’ils la gagnent, s’ils demeurent unis.

Alger, antijuif, aura un maire et une 
municipalité entièrement antijuive et 
aiitidreyfusarde, —  à toi, Gérente, vieux 
huguenot! —  et ce, à la barbe dé Lafer- 
rière, de Brisson et dPs soüSrTrouillots 
qui l ’entourent.

 ̂ Jean Drault.

T f t  GRÈVE E T *  L ’ËTRftHGER
Le Congrès socialiste allemand de Stutt- 

gard, qui s’esfrtermhié aujourd’hui, avait 
résolu d’adresser un vote de félicitations 
aux grévistes parisieiis.

Mais les renseignements qu’il a reçus 
de Paris lu i faisant prévoir la fin de la 
grève, il a renoncé à ce vote.

Cette nouvelle, présentée ainsi par 
VAgence Havas, est sèche. Il faut, pour lui 

/r^cnn vrai jour, rappeler que le .
DE L'L>i.-rudfnurî GEîÆirAaliv-prcMue.-i,  ̂ |M

est le Juif Singer et que les priucipa,u.v® 
meneurs sont Juifs.

On s’expliquera tout naturellement 
alors pourquoi iis sont si bien renseignés 
sur la grève, beaucoup mieux que noua 
ne le sommes à Paris.

H. V.

R é u n io n  p r iv é e
Nos A m is : Délégués des sections de Paris , 

et meinljcGS du Cercle Antisémite d*Btades 
Sociales, sont inv ites  à la  réunion qu i aum  
lieu  au jourd ’hui, à S h. après-m id i, Salle 
Billon, 135, avenue M alakoff (coin  de  la 
rue Pcrgolése).

Le Délégué général, 
Jules Gurrjn.

« A BAS L ’ ARWËE
Avaut-hier, j ’écrivais ici !
Les dreyfusards ont fait ce jo li calcul

»

jeter
c h ie n lit  q u  est in con tes tab lem en t a  tous par les rues de Pans la masse des ouvriers en

lo Rirr.rimnn N on  cp oo lich in o llp  provoquant la grevé générale et provoquer des 
c g a id s  ie  B jœ rn son . rson, ce p o n cm n e iie  conims avec l’armée, la  police devenant iiisuf-
était bien en la circonstance le porte- I 
parole de toutes les forces ennemies 
syndiquées contre la France, et la preuve 
en est qu’au même moment la presse an­
glaise tenait le même langage commina-

fisante.
Ce serait l)ien extraordinaire si on n’arrivait 

pas ainsi, par étapes, à faire crier : « A bas 
l’année I » à des gens qui ne réclamaient au 
début qu’ une légitime augmentation de sa­
laire.

L ’événement a vite justifié nos prévi­
sions : chargés hier par les cuirassiers ou

toire
Apparemment, lisait-on dans le Fmanciaî _______

N-V/Sf les pouvoirs publics sont deferminés à | d r io o v K  o b lig é s  In lib p rté
prolonger aussi longtemps que possible les af- 1 ciragons o m ig es  a  assu rer la  iiD erie
faires Zola et Dreyfus et à provoquer, par con­
séquent, les périodiques explosions de haine 
contre les Juifs et les étrangers qui accompa­
gnent chaque nouveau développement de ces 
affaires.

La question se pose naturellement; quelle in 
fluence auront ces explosions, et les troubles

doit être consacrée à encourager le désordre 
et à stimuler l’antipathie pour Tes étrangers, il 
n!y aura aucune raison pour les négociants 
ainsi que pour les fabricants étrangers à pren­
dre part à cette vaste Exposition.

C’est au mois d’avril dernier que se 
produisirent ces menaces diverses et

du travail, des grévistes ont crié : A bas 
l ’armée !

On p eu t e x jj jt e r  dans l ’im m o n d e  presse 
D rey fu sa rd e  : les  s a n s -tra va il s’u n issen t 
a u x  san s-p a tr ie  —  o h  ! p a r t ie llem en t, je  

, , le  reconna is , —  p o u r  con spu er l ’a rm ée,
qui les suivront, sur l’Lxposition projette pour . nn n/m o n ln s  n n ’nn raH avro n m ir 
1900? Si la courte période qui sépare le moment m a n q u e  p lu s  q u  u n  ca a a v re  pûui
pré-sent de celui de l’ouverture de l ’Exposition I creu ser en tre  le  so ld a t et lo  t r a v a ille u r
..... --------- ... A -------------  ! . . — 1.,.̂  r un infranchissable abîme.

Pauvres ouvriers, si laborieux et si 
probes pour la grande majorité, que 
quelques canailles politiciennes exploi­
tent honteusement, que quelques agents 
internationalistes corrompent, pourris-

délirante par les journaux dreyfusards, qu ien lonceia  la Patrie iran«,aise^ ^  
et, notammeut, par l ’innomabïe feuille 
d’Yves Guyot.

On voit que les agents des Juifs, de 
« Angleterre et de l ’Allemagne ont tenu 
parole. 11 ne leur suffit pas de tuer la 
France inilitairement en désorganisant 
son armée, ils veulent encore ruiner son 
iiuluslrie et son commerce eu essayant, 
jiar tous les moyens, d’empeclier le suc­
cès de l ’Expositioi].

Les Français sont avertis du double 
péril (pti les menace.

Les £,'é\istes uux-mèmes n ignoreront

LE FEROCE CADENAT
Le Actdtoal de M arseille publie un d is­

cours du farouche Cadenat, co llègue en 
députation de  MM. Carnaud et Antide 
Boyer.

Le Cadenat en question a  ju gé à propos 
de  fo rm er une ligu e  pour pourfendre la 
• réaction césarienne et c lérica le  ». Et ce 
n ’est pas une figu e pour r ire . Z u iez  un peu I 
' 11 faut donc organiser une ligna action) dit 
le  bouillant Cadenat, mais i l  ia f l l  aussi qiM

m m  DE l w m r e  D R EïFe s
l i e  e o m p l o t  t l r c y fu .s a r d

L ’artic le pub lié  par notre con frère  E r­
nest J udet, sur le  com p lot fo rm é pour lo 
retou r en France de l ’abom inable gred in  
de n ie  du Diable, a  p rodu it grand effet. 
Tous les jou rn aux le  com m entent, et c ’est 
l ’op in ion  générale q u e le  gouvernem en t sera 
ob ligé  de changer ses batteries.

G eo r iç e » P Ic q u a r t
Les lettres de l ’ avocat Labori sont restées 

sans réponse. I l  fa lla it s’y  attendre. Le p ré­
tendu secret auquel sera it soum is i’e x -  . 
co lonel lie l’em pêche pas de recevo ir  et 
d ’exp éd ier  quotid iennem ent un vo lum ineux 
courrier. Quant à la  prétention de  Labori 
d ’ob ten ir de la justice c iv ile  qu ’e lle  lui 
donne lib re  com m unication avec un détenu 
m ilila ire , e lle  est insoutenable. Et le  g é ­
néral Zurlinden dont on escom ptait l ’inter­
ven tion  en faveu r de l'i(V|uart ne peut rien 
lu i-m êm e. A u x term es <le l’a rtic le  112 du 
code m ilita ire , le capitaine Tavern ier, rap­
porteur du conseil, est le  seul ju ge  de la 
question à résoudre.

I .e  d é m en ti d e  H . L a b o r i 
On lit dans le  S o ir :
M. Labori croit devoir, par une dcpêclie 

adressée à La Libre Parole d'jjiientir une iiifor 
malion le concernant qui avait i>aru ici 
môme.

Ce démenti nous émeut d’autant moins que 
nous l’avions prévu.

Et nous confirmons de la fa<jon la plus éner­
gique l’ information rigoureusement exacte que. 
nous avons donnée.

Nous nous bornerons à constater, au sur­
plus, que si M. Labori a cru devoir adres.ser 
son démenti directement à La Libre Paroh,. 
c’est qu’ il tenait sans doute à jilacer une pe­
tite méchanceté d’ailleurs parfaitement rid i­
cule à l’ adresse de notre confrère au sujet d t 
Mme Brisson mère.

Ou a de l’esprit à l’ Ile du Diable.
A  l a  c o u r  d e  ca<iM a6lou

On dit de plus en plus au Palais que la 
rapporteur Bard est prêt à fa ire  la besogne 
pour laqu ellç  i! a été choisi et que, com m e 
le légenda ire Maitau, il va concluro à la r c -  - 
v is ion .

Un fo ;t r
La réunion de Boulogne-sur-Sein.e, qu i . 

deva it a vo ir  lieu  m ard i, pour entendre M. 
de Pressensé sur l ’affaivo, n’aura pas lieu .

L ’organ isateur de la réunion , M. A ldalie, 
a reçu du p ropriéta ire  de la salle louée 
l ’avis d ’un refus de location.

■4C l i ju i t b e r t
L e  Gatifois a reçu la lettre su ivante :
L’article du général Lambert, que, d’après If 

.Vatm, vous reproduisez, est non seulement 
intéressant, puisqu’il sort d’ un journal révi­
sionniste, mais encore parce que Lambert est 
le beau-frère du commandant Romain, com­
missaire auprès du conseil de révision, qui a 
eu à connaître de l’alîaire Dreyfus.

Retour de Bazeilles, Lambert, chef de i>atail- 
lon d’infanterie de m arine 'et commissaire du 
gouvernement à l’un des conseils de guerre de 
Versailles, eut pour substitut Romain et ils 
épousèrent les deux sœurs, deux Cubaines.

Mme Romain mourut bientôt laissant deux 
fils dont se chargea Mme Lambert, qui n’en a 
jamais eu.

Donc, depuis 1871, il y a intim ité entre Lam­
bert et Romain, et c’est certes, en dehors de 
toutes autres raisons, dans la conviction de 
son beau-frère, que Lambert a fortifié la sienne 
qui lui a suggéré l ’article que vous reprodui­
sez.

H c « I I O e A ( i o a s
. Le d irec lcu r de la  saU4 VVa^ram nous

'U'
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D E P A R T E M E N T S
A L O E R iE

C bD B tan tlne. 6 Juillet. — Dimanche der<^  ^
, k ôonstantine, le  m or­

bier qui servait de piôêe d ’artifice pour la 
lô te  de Baint-Jean, a la it explosion pendant 
que le  sieur T liore ille  le  débourrait apres un 
couvwUp raté^. .  ^  .

Plusieurs personnes qui se trouvaient a 
l'entour ont ôté plus ou moins g ra vem en t
atteintes, entre autres le  sieur Thorellle, 
Agé de 28 ans, taiUeur de Plef^es. demeu­
rant boulevard Victor-Hugo, qui a 
aux deux yeux, à l ’avant-bras gauche et la 
face dorsale de la  main 
Cottagne (Lou is), àgô do se ize  ô^s, ouvrier 
boulanger, demeurant place Salût-Jean, qui 
8 été aussi atteint aux yeux.

L e  docteur A iem leu ra  prodigue des soins.
L e  môme jour, à neuf heures du soir, une6ombe d ’artifice a éclaté entre les mains du 
leur A gostin i (Panft, âgé do quarante-trois 

&DS ouTfiôr 3tu Goudiftti dôoiôuraiiti 3u fctu* 
bourg Saint-Jean, et lu i a fa it de graves 
blessures aux doux mains. .

L e s  prem iers soins lu i ont é té  donnés a la 
iharmacle du Coudiai, e t ensuite sur l’ avis 

_.u docteur Martin, U a été conduit a l  hô­
pital* -
S

A U D E
N a rb o n n e , 6 ju illet. — Dans la  m atinée 

d’h ier, M. Labat, sous-préfet de Narbonne,
était avisé par télégramme, qu’une épidémie 

une violence venait de faire sond'une certaine 
apparition dans la commune de Cascatei, 
petite  commune de l ’arrundissement, d’une 
population de six a sep cents habitants.

Accom pagné du docteur Mécle, médecin 
des épidémies. M. Labat se rendit en toute
bâte *À Gascatel. La  population était en 
émoi. Dans la joui-née de dimanche, i l  y  a
eu trois décôs, e t  dans la  nuit du lundi au 
mardi deux autres. Ces v ictim es étaient des 
enfants jeunes.

M. Mécle constata que la maladie é ta it une
sorte de rougeole des plus m alignes; sur

detordre du sous-préfet, des mesures h yg ién i­
ques ont été p rises  immédiatement.

Les locaux contaminés ont été désinfectés, 
les  rues du v illa g e  nettoyées et arrosées 
avec de l'eau saturée d acide pbénique; les 
creux à fumier, qu i étaient répandus un peu 
partout, nettoyés et comblés.

On espère pouvoir enrayer cette  épidémie. 
11 reste, U est vrai, une vingtaine de mala- 
dus, dont la  situation n ’a pas empiré.

Après avoir fait prendre ces mesures d ’hy-

f léne, le sous-préfet e s t ren tré  à Nar- 
onne avec le  docteur M écle.
On rapporte, mais nous donnons le  fa it 

BOUS toutes réserves, que la maladie aurait 
é té  importée de Carcassonne.

amis assis devant le  café de M. Istre , lors* 
que v in t A passer une processinn. L e  défilé 
é ta it presque term in é , loNOue le  curé se per* 
m it de nous in terpe lep , dis'ant: c Tas d ’im ­
béciles. vous ne pouvez pas vous découvrir î>

(-11L ’audace de ces gen s-là  ne connaît pas de 
bornes.

M AINE-ET-LOIRE
F o n te v ra u lt ,  6 ju ille t. — Samedi, le s  époux 

Poireaux la issèrent seuls à la  maison leurs 
cinq enfants. Quatre d'entre eux montèrent 
au gren ier et m irent le  feu dans la paille.

L es  deux aînés purent se sauver. Quant 
aux deux plus jeunes, l ’un a succombé aux
suites de ses brûlures, l ’autre est dans un 
é ta t alarmant.

RHONE
L ’A r b r e s le ,  6 ju ille t. — H ier m atin, un pan 

de mur en mauvais état e t m iné par les

f  lûtes s’est écroulé sur un chemin vic ina l de 
a commune de Salnt-JuUlen au moment où 

passait une voiture sur laquelle étalent plu­
sieurs personnes.

La  personne qui conduisait, voyant le  dan­
ger , Qt un vio lent effort pour en lever son
cheval p a r un vigoureux coup de fouet, néan­
moins fa  voiture fu t culbutée avec tout son
monda dans le fossé opposé.

Toutes les personnes ont é té  relevées plus 
ou moins contusionnées : m ais deux surtout 
sont gravem ent blessées.

DROME
T a in , 6 Juillet. — H ier m atin , un drame qui 

a pour mobile la ja lousie a Jeté l'ém oi dans 
la v ille  de Tain.

Dans la  rue Travers iôre  habite une femme 
Perre t, plus connu sous le  nom de Ghampa- 
gn et, qu i Vit Séparée de son mari.

B ile  est, paralt-il, de  moeurs lé g è re s .
B ile  avait fa it dernièrement la connaissance 

d'un jeune homme de 25 à 27 ans. le nommé 
Em ile Garcin, natif de GbatilIon-en-Diols. 
qui éta it en dernier lieu  comme domestique 
au collège de Valence.

Ce jeune homme follem ent épris de cette
fem m e, la pressait pour obtenir d’e lle  qu’elle 
demandât le d ivorce afin qu’i l  pût l ’épouser. 

A  toutes ses Instances la  femme refusait
en atermoyant ne voulant pas perdre un 
c lien t e t peu désireuse de perdre sa liberté.

Ce matin, après une nuit passée avec e lle , 
furieux de voir qu’elle refusait de demander 
le  d ivorce, G arcia sortit de sa poche un re ­
volver chargé de six cartouches, et le  dé­
chargea quatre fois sur sa compagne, au m o­
m ent où celle-ci se d irigea it vers la  porte 
pour sortir.

Tro is halles a tte ign iren t la malheureuse à 
la  hanche et au cou.

core quatre autres coups sous le  menton, â 
la tê te  et au côté.

D es voisins, attirés par le  bru it des coups 
de feu et-les cris de la  fille  Ghampagnet, né- 
nétrôrent alors dans son logem ent par la ie -  
nôtre qu 'ils enfoncèrent et, trouvant Garcia 
étendu dans une mare de sang, ils  le  portè­
ren t sur le  Ut en attendant la Justice.

Quelque temps après, le  Juge de paix, 
accompagné des docteurs Gazet et Tour» 
naire, pénétrèrent dans la  chambre du
crime et. après examen, déclarèrent que, 
contre toute attente, Garcia survivrait pro 
bablemeut à ses blessures, la rm e  dont s’é ­
ta it serv i le  m eurtrier étant faible ut la  force 
de pénétration des piojActiles de trop peu 
d'importance.

Le parquet de Valence, prévenu, s’est 
rendu sur les lieux dans l'aprés-m ldi.

VOSGES
M ire c o u r t ,  6 ju ille t. — On écrit de M ire- 

court au Vosgtien nue ces jours dern iers, lo 
nommé Gardeux, Em ile, 20 ans, conduisait 
une voitu re de foin attelée de trois chevaux. 
A rr iv é  au lieu  d it les Grands Paqu is, le

éc la ir. Lajeune homme fu t renversé p 
femme Martin qui su ivait derrière la voiture

)ar un

ftour le  relever, mais ne put 
a mort qui avait é té  fou-

arriva aussitôt 
V
droyante. Un des chevaux de l ’a tte lage fut 
aussi renversé, et ne se re leva  qu'au bout de 
dix minutes. Gardeux portait une blessure 
au côté droit du cou, son chapeau e t ses v ê ­
tem ents éta ien t déchirés e t brûlés.

VIENNE
P o i t ie r s ,  6 ju illet. — Mercredi, vers  six 

heures du soir, un b ien tr is te  accident est 
arrivé au faubourg M ontberuage. Eugène 
Populus, âgé de neuf ans, é ta it monté sur le
marchepied de derrière de la  voitu re publi-

.................................................................................. ............[ue qui fa it le  service de Po itiers  à BomieuU- 
la tou rs . iorsqu'en faisant un mouvement sa 

blouse s’accrocha â l'une dns roues de la  vo i­
ture.

L 'en fant essaya de la  dégager : malheu- 
reusement, sa tête  s ’engagea tout entière 
entre la  roue et la caisse du véhicule, et il 
fu t traîné dans cette position sur un parcours 
de plusieurs m ètres, lorsque des habitants
du quartier je tè ren t l ’alarme.

~ - * J i .......................

BASSES-ALPES
L a  B r il la n n e , 6 ju illet. — On flous écrit 

de L a  Brlllatme :
Dimanche, nous nous trouvions quelques

A ffo lée , e lle  se précipita dehors en crian t: 
Au  secours, â l'assassin I et comme ses blés-
sures néta ien t ^a^graves , e lle  put se ren-

e Tournon pour se fa ire soi­
gner.

Pendant ce temps, Garcin, croyant avoir. . A  . .  - -  A .  . .tué sa m aîtresse, se barricadait chez e lle  et 
se t ira it  trois coups de revolver, uu sous le  
menton et un â la tète  ; ses blessures étant 
légères, i l  rechargea l'arm e et se tira  en-

On fu t ob ligé de retirer la roue de la  vo i­
ture pour dégager le  malheureux; transpor­
té  chez ses parents, i l  est m ort ce m atin, â 
tro is  heures.

OISE
N o y o n . 6 Juillet. — M. Péronne, évéque 

de Beauvais, en s’adressant aux dames de 
Noyon, qui ont b ien  voulu favoriser l'éco le  
congrégan iste des frères, leur d isa it : «  'Vous 
aurez la satisfaction de voir prospérer l ’école 
et de constater les  succès lnce.°.sants des 
enfants, s

11 faut cro ire que les frères fon t provision  
de succès pour plus tard, car, cette année, 
ils  n'ont pas même m-ésenté leurs élèves 
aux épreuves du certificat d'études. A  moins 
que les succès dont a voulu parier M. Pô- 
ronne, ne soient que des succès pieux de

catéchisme, les frères n'ont pas répondu aux 
espérances de M. l'évéque.

Quoi qu’i l  en soit, nous conseillons aux pa­
rents de ve ille r  à l ’éducation de leurs en­
fants, pendant qu’i l  en est temps encore. 
Plus tard, Us ne recueilleront que les  re­
proches de leur conscience et ceux, peut- 
être aussi, de leurs propres.enfants devenus 
hommes.

Pendant que l ’école do charité res te  dans 
l ’Ignorance, l ’école communale a conquis 
le prem ier rang, ie  n* 1.

REUNIONS&AVIS DIVERS
La  Fam ille des Proscrits  assistera en corps 

aujourdbui dimanche 7 ju ille t, â 2 heures 
très précises, â l'inauguration de la  statue de 
Fo-V. Raspall.

Kéunlon à 2 heures autour de la  bannière 
de la Fam ille, à la jonction des boulevards 
Raspall e t Edgard-Quinet (14* arrond.).

Portons notre insigne.

La  chambre syndicale des ébén istes en fan­
taisie et sciences organise un banquet qui 
aura lieu  le sam edi 13 Juillet, â 9 heures du 
soir, 52, rue Pessard, au'Cadrac do.-è, uu prix 
de 5 fr. par tète.

7 juillet. — Fédération des groupes de la 
Libre-Pensée, â 9 h. Ii2 du matin, sa lle  do la 
C loche des Halles, 5, rue Turbigo.

7 Juillet. — Chambre syndica le des ja rd i­
niers, â 3 h. du soir, au s iège  social, 13, rue 
Aumairs.

8 ju illet. — Cercle philanthropique républi­
cain do l ’Aube, â 9 h. du so ir, au siège so ­
cial, (21, boulevard Sébastopol.

8 ju illet.— Cercle républicain de la  H aute- 
Marne, à 9 heures du sole, café Gruber, bou­
levard Saint-Denis, 15 blh.

8 ju illet. — Cercle républicain du Lot-et- 
Garonne, â 8 h. It2 du soir, café de l ’Homme- 
de-Fer, 181, rue Saint-Martin.

9 juillet. — Société de la  L iü jograph ie pa- 
risienne, à 8 h. l i2 du soir, Bourse du tra­
vail, 35, rue J.-J.-Rousseau.

10 iu iilet. — Chambre syndicale dos char­
pentiers, à ûh . U2 du soir, au s iège  social. 
55. rue de lâr ve rre rie .

7 ju illet. — Union des ouvriers m écani­
ciens, â 1 b, li2 du so if, Bourse du trava il, 
35, rue J.-J.-Rousseau.

DÉCLARATIONS DR F A IL L IT S B
Du 4 ju ille t  1839

Peller, loueur de voitures, pge Daudin, 3. 
— M. Hécaen, r. de l ’Anc.-Gomédle, 14, s . pr.

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Déelaraltons du i  ju ille t 

Huguet, courroies pour transm issions, â 
Asn ières, avenue d ’A rgen teu ll, 135. — '

in-PolPlanque, 9, rue Bertîn-Poirée, liq . prov.
M.

Marché de Paris (6 h. soir)
LamarquodoGorboU est à56fr. Iesi57kll. nets, ou 

35 fr. 67 les 100 kll.

Marques de choix..■ i
1'* marques............ f
Bonoes marques-... f 
Marques ordiaalre« f 

Farines 12man|. l'*l> k
Courant.... 52 . 52 .
Aofit.......... 52 fO fl 52 75
4derniers.. 
4 de Dovem.

Seigles
Courani
Août..........
4demie's.. 
4 do r. '\om-

5-' ;.i, i  52 75 
r.2 V) à 52 75 

les liXik.
14 .. à .. ..
13 75 * .. ..
14 .. à .. . 
14'.. à 14 25

fiuils Je colza les 100 k. 
ÜispoQible. 60 25 â CO 50
Gourant....
Août..........
4demiers.. 
4 do novem.

Alcools
Courant...'.
Août..........
4 derniers.. 
4 de norem.

60 25 à 00 50 
60 75 à 61 ..
6-2 25 à .. ..
02 ?5 a .. .. 

l ’bect.
41 25 à 41 50
41 75 à 42 ..
42 .-;0 à 42 75

- -  42 75 4 43 ..
Circulation: 1.650 pipes 
Stock : 8.075 pipes 

Blanc 90-, .. .. à .. .. — Roux 
bucres rafOnés. 12 7 50 4128 ..

à 58 ..
■ 4 56 ..
■ 4 54 ..
.. 4 53 ..

iUëa
Courant....
Août........
4 derniers . 
4 de novem.

Avoines
Courant....
Août..........
4 derniers.. 
4 de novem. 
Iluilede Un

100 kil.
35 67 4 36 91 
35 03 4 33 67 
33 75 4 34 39 
33 12 4 33 75 

les 100 k.
22 50 4 22 25 
22 50 4 22 25 
22 50 4 22 75 
22 50 4 .. ..

tes 100 k.
18 .. à 18 25 
17 50 4 17 75 
16 75 4 17 .. 
16 75 4 17 ..

les 100 k.
51 50 4 51 75

4 de novem.
Sucres 

Courant-...
Août.........
4 derniers.
4 do novem.
Circulation : 3.400 sacs 
Hier : 2.U00 sacs

. 53 25 4 58 50 -

53 50 4 53 .. 
les 100 k.

65 25 4 65 .. 
61 75 4 65 .. 
57 75 4 .. .. 
45 .. 4 45 25

Dépêches com m erciales 
Havre, 6 ju illet. — Cotons â term e. <—

.11
Le  .. . , ....

■Ventes : 100 balles.
Juillet.................
Août...............
Septembre........ .
Octobre................
Novembre............
Décembre...........

Cafés â terme.
On cote :
Juillet................
Août.............. .
Septembre..........
Octobre............ .
Novembre......
Décembre...........

71 25 
71 25 
71 25 
69 50 
67 50 
66 37

Janvier................
Février.
Mars...........
Avril.......... ........
51ai..
Juin....................

— V en tes  : U .000

66 37
66 37 
66 37 
66 37 
66 37 
66 37 

sacs. —

8175 
82 25
82 75
83 ..
83 50
84 ..

Janvier......... .
Février.......... ..*
Mars...................
A vril....... ...........
Mai...............
Juin............... » .

Etain
Banca. livrable au Havre ou Paris
B illiton  
D étroits —'
Austra lie  —
An gla is  Corn., Uv. Havre ou Rouen

247 50 
243 75 
245 .. 
242 50 
240 ..

V ia n d e s  d e  B oa ch ex d e
Criée des Halles c e n t r a le s .^ ju i l le t

Quantités vendues : 131.654 kll.
.....  42.848 k. I Mouton.. 34 42$ k.

V eau .......  45.G33 | p o r c . , . , .  8.747
BŒOF... 1/4 de derrière......... le k ll. . 90 à l  9(y

— !/4 de devant........... — . 20 â . 80
—  A loyau ........................ — 1 20 à 2 90

« . . 7  «  ■“  déhanché... — 1 40 à S 10
m u .. . .  E x tra ......................... | 70 à i 80

— !'•  q u a lité ................. l  50 à 1 60
^  — l 26 à 1 46

“■ f  ~  ............. !  06 4 l  20
î ;  -     -  . 80 à 1 ..

cu issots.... -  1 10 à 2 20
iOlITON.. I "  q u a lité ................ l  80 à 1 90

~  J* — .................  -  140 â 1 76
* "  1 10 â 1 36

G igots .........................  —  i 40 à 2 10
— Carrés parés ........ . t 20 à 3 20
— Agneaux extra......... — 170 à 2 ..
— — sans tête... — 1 .. â 1 60
“ ■ — de la it ni

tête  ni fressures.. — I 30 â l  80 
POM.... l^ qu a M tô .................  i  36 â I 46

— 2* —   _  1 10 à 1 30
—  3* —   — . 90 à 1 06
— Poitrines salées....... — . 90 à I 50

P o m m e s  d e  t e r r e  (i,ooo k ll.) 
H ollande.... 100 à 110 Mag-bonum 60 â 65
Roug. sauc. 120 à 130 Rondes hât. 60 â 70
Cbardonnes. 55 â 60 Early rose.. 65 â 75

CUEUIN DE FER D’ORLEANS
E x p o s it io n  u n iv e r s e l le .  — F ê te  n a t lo »  

n u le  Uu iA  J u i l le t
Extension de la durée de valid ité  des b il. 

lots aller et retour pour Parla
A  l^occasiqn de laF ôte  nationale du 14 juil-

3itiolet, et pour fac iliter la v is ite  de l ’Exposition 
par les habitants do la  province, la Compa­
gnie du clietnin de fer d’Orléans rendra va­
lables jusqu ’aux derniers trains parcant do 
Paris le  mardi 16 ju ille t les  b illets aller et 
retour, réduits de 25 OjO sur lo prix ord inaire 
des plaças, qui seront délivrés pour Paris, à 
toutes les gares de son réseau, du vendredi 
5 ju ille t inclus au lundi 15 Juillet inclus (ta ­
r if  spécial A  n. 9).

Ces b illets conserveront la durée de v a li­
dité déterminée p a r le  ta rif précité lorsqu’e lle
sera supérieure â  celle ci-dessus fixée.

Cote du St] 
r ie  < 

— de to* 
(43‘ 

■— comn 
Chandelles 

430 net}..

Su if en bn

P o û d ô  d e  g o m m c f c e
li^HuiT» et PRIMEURS,excellente exist. depuis 
f  20 ans, clientèle absolum. sû re(l"m arch e  de 
Paris), aff.7ü,0u0 f.,bén.b.nets 10.000 f.,px 8,000 f.
6  adresser banque Petitjean,12,1. Montmartre.

l^NNONCES DIVERSES
PETIT MÂNUEL DE DISTILLATION

des COQMâC et des EAUX-de-ViE 
ItfiDi,Cidres, PiqieUes,Liei,Kares,FraiU,(l«.

’L D i s ' t x ' i k i x a é  g 'x r a . t i s  
PAL.AIS nus UACHINE3, CliM* SO, 

Saetion des Appareil* de OletUleriei. 
i rtxjMSitiei 11 X>Sa(O T  F ils  Atnè, it à ui 
I>Im :73, 75.77, rue diThéâtrelfirmlli} Paria 
En vo i Fr a n c o  s u r  O cm andk*

6  M I L O Û I ^ S  S Œ S Æ
iuiHi «Tut fimiiiuj. IiU:[3iAt. Leesmï» ft Gonail, 13 r. LaUiUe, Paru.

---------------------------------------------

a H A N D 8  MAQASXJSO

TOUR W U E S
88, Rue de Rivoli (Paris)

mSB EN VENTE EXTEAORMNilEE DE

SOLDES D’ËTÉ
Nombreuses OCCASIONS à tous nos Comptoirs

ÜI18 Âliaire considérable Jerseysr UtougkTniitreaiemohair,rormes.*ritee,nouTeauU V  w v /  
U «alson, Talaat 12 k 15 fraDci, pour dame», à-.. ■

Elégant Costume nouveauté forme poÆnai^ Otstr.
draperie nouvelle, pUe redingote, orné ruban», pour w w  
dame* {Bzoepllonnel), k......................................

ÊfiU P n ^ fÊ tm o  d'Aleace imprimée nou- . _
• iU tl v u o lU I f l v  veaaté.juperondarrooeée.eorfageV n  '/ S  

draperie oroUéé. bande formant ̂ rniture.p* dame» (Oce.}

Costumes Jerseys 5  90
veiton et pantalon, pour garçon» de 3 b 9 an», à.......

qmplets cquUl îî-lillî', 5  90

PO Kl stu 14 m O U
0 « à i i t  Dkrtn*. Boulant, Roustart, ùim tnittnoti», titém t

.Çtiii.» fttS’'iç,*Aïi,ü'a..j‘/«oédent).,'‘ 
• •OTKWf,.

Htmorrotüti. Fait repousser les Cîieveux et lés Cils 
•fr. Il Pet ft-ftpco. PA '* S lo u l in ,  31, rn loiii-li-6mS. P l ia

Q U E LQ U E S  H EU R ES
Les Maladies Contagieuses

LC6 PLUS REBei.l.B3  D£8 VOIES URIPAtRES
ouInyitMu

CHEZ i.'aona te  cqkmb chle la »m u u e ,
elbientét comp!)lement|uér/*(ponr tonjoon

I contagion 
I décUrer

s'avant encan 
delacon

i  proHuii* é b'ïM de mèrcuro, goiidron, eubibr, copabn, «autel et 
I eéaêr*l à toiii Ica rcmidn ahsorbéa aoas forme de capnilai, bon-

a: er____  - __  . ____________________
. QuirirtJiit rieDemenl plni vite que tout éutre i nea 

«an» rien changer à r - ---------- ■— '------’ - ' -
de tempj- U ê t préCérolife par

écUemenl pmi vue que tout autre a pea 
> seaeabitudeo. etnaprtTatieni, ni régune 
éCéralire pST ion action local» instaniaaia

boue.
lion.

I, pdaÏM, dragée», qui raueent dei rcnvoli. dUrrliée on eonitipa- 
I. abimont l'osioouc et communiquent une odeur révolatrice. — Ce

ce expUcattrc. tré» intiresunte et inatmetive, accompagoant 
^baqMboUe.eat ODvojree séparément et gnti» aur demanda affranchie.
NoUc*
Envoi du remédo par retour du rourrier,(*.poate, faut étiquette ap­
parente, contre mandat deSfr.i VINCENT. rfa .̂iareBODle(taire>,
Î ui envoie anasi gratis et franco la Brochure aur lea Maladlei de Ta 
’oan on général, des alléraliou, des iapuraUi et dsi Vices da Sang.

ON ÉCRIT VITE ET BIEN .
AVEC LA

PLUME de La Lanterne
t F. 40 LA BOÎTE DE 144 PLUMES i  P. 40

J S 3 I V  V E 3 I V T E 3
Dans toute la France, chez les Libraires 

et Correspondants du Journal La Lan­
terne, et à Paris, 18, rue Richer.

Envoi franco contre mandat-poste de 
t fr. 40 adressé 18, rue Richer.

V ESTON toile éerue, 2.45 : PANTALON coutU grUaUl* 2 9 5

FÊT E NATIONALE DU 14  JU ILLE T
DRAPEAUX andrinople. montée sur biton avec lance : 

k t 2 5 . 9 5  O.  et............................................  7 5  0-
OR1FLAMMS8 andrinople, eOfSSO à 1 45- — i h. 2 4S

DRAPEAUX mousseUne laine, montée sur. b&ton et lance ;

I » 80 0. sur 1 m. 20 de longueur, biton 2 m. a, A 1 9S 
1 œ. a aur 1 m. 60 — 2 m. 30, h 2 76

1 n. 30 aur 1 m. 80 -  2 m. 60. h 4 50
1 m. > aur 1 m. 70 aves Oranges or, — 2 m. 30, à S 00 
1 m. 90 sur 1 m. 80 avec trangaa or, — 3 m. » , fc S 90

DRAPEAUX, caobamlre lalne._(éeujwna &  P. dO»^ 8  7 5
frange» or, avec écharpes, étoffe 1-30 a* 1*00, bâton 9*.
DRAPEAUXAUX ôtranaera, Runet, Amérioaina, Anglata, Sala**^ 

Belges, Autrlehiene, Suédois, Norwéglen», eto. 
hauteur | i lu. a aur l m. 50 de longueur, bâton s m. 33, k T 7S 

de I »  80 e, aur 1 m. a — 3 bl 89, A 9 7S
l'étoffe 60 0. sur a n  e. 1 nsaiV h 2 SX
LANTERNES tricolore» ou bariolées, plateaux bel* et O C

Ul, haut. 25 e., diamètre 13c. La pièce 5  e... Le cent ^ 9
BALLONS : Circooférencea 

L* pièce......
72e. Im, Im. 20 Im. 40
10 c. 16 c. 30 c. 40 e.

Expàditioa fra n co  à. p a rtir  de 9 S francM.

Chaînes argen t, 2  fi*. 50
BEMOHTOIH MGEÜT, 13 fP.

nexxxoTLtolrcr or. argent, méUtl, 
8 A 4,000 franca, garanti* 8 & 5 ans.

,2 2 “  ̂ W IO N T R E cuvette 
argent.

IA cylindre, 8 nibta, garantie S aoa, 
| 0 . VOXJ3X.X«ikPlRCErr, f*b» 
d'horlogerie, ex-pi^sident de la Soeiâti 
dea Rongera. 85, Rue BATTANT^ A 
B e s a n c o n  (Donbs). 
lirel rtlUélfmu CATAL06UE 8 DESSINS.

POUR 35 CENTIMES envoyés à H. L*
BBRTHna, édit.,

reçoit de suite etrue de Richelieu. 8, Paris, on 
franco l iE  C IT A ’l 'E U A r  de P ioaui.t-L xbruv, 
un vol. de 192 pag., et le Catalogue dea SOS voi* 
parus de la OibUoüièquê Nationale, collection dm 
meiUeora auteurs anciena et modoimes. (AfEr.j

M A O A a iN 9  O V

PRINTEMPS
{§emain 8 imllet

M  ExbwliiiajK
AVANT INVENTAIRE

A tous te s  Comptoirs, les marchandises ayant 
?ubi,ln, dépréciation AVAIfT UfVEITAfflF port^ont une 
étiquette spéciale avec la mention

Rabais avant Inventaire

O B A N D S  U A G A S I N S  D B  N O U V B A U X É S
A X J 3 S .

FILLES DU CALVAIRE
i ,  3, 5, 7 et 9, Rue dea FWes-da-Calvaire, et Rae de Tarenne, 9S

L U N D I  6  J U I L L E T
E T P E N D A N T  TO U TE  L A  SE M A IN E

DE TOUS liES

COUPONS, FINS
F  S T  DC T O U S

piins
les (Articles déclassés ou défraîchis.

LOuoerture de cette importante m%l EH ^iHMaura lieu à partir de 9n. du matin

Les ÂMoiiecs, Réclames et Faits divers sont reçus chez MM. AÜD60UR6 et 10, place de la Uoursc
E T  D A N S  LE S  B U R E A U X  DE L A  L A N T E R N E . 18, R U E  R ICH ER

GF

SoaleTAid Sébasi

U s U N L

DoLotSOlERII
pour coatumoa, d'ut

Solde guADRi
an laiuacM. nou

SQk'.RAYUR
ECOSSAIS.
Tondus toute U aala

SoMe ZEPHYR
Dd Loi c h a o s :

rement finies, toutei

Solde BAS“ “ "-variés.

DlLotPANTAL
pour

Solde COSTUME
blousé avéo pUt «t 
d» 4 k 9 ani.........

Do Lot ROBES
modèles variés, tabi 
broderies à même, d

Do Lot TABLII
pour dams* et jaunei 
avae bouquet» et moi

Do Lot VESTON
en drap uni et fanta 
valeur réalle 7 60, 1

Solde MANTILI
telle et paiaemeoter
en forme de coqulIlA

UO Loi MATIN
■n cretoBoa beUe qu.
devaat de pluaieura i 
qua le palewt devant
h la taille.

Oo Lot COSTUMES sïï-fjriiW ïïî;
drapée, ornée aur le c6té de 3 appiicatlous de bande
awortle le coraage bouitlonaé devant, garni de 9 5 0
chaque c6té de baude eemblabls.

KÏsb m  Vente de DRAPEAUX FRANÇAIS A ÉTRANERS 
•t de LANTERNES et BALLONS pour laUMiffADOIirS.

jjci luur ao iNcsies, 61, avenue de Lamothe- 
Piquet. tous les Jours de 11 h. du matin 
à minuit. — Prix  d’entrée : l Ir.

L e  Gérant : P aul GrwatJ

Pau l Gbhay, imprimeur de la LanlotAd 
18a rue Richer. Paris.

O  J X J I ± & & &

DÉSIGNATION

DES V A LE U R S clôture I cours

FORDS D’ ÉTAT .
0  0/0 français..................   ept30/0 Amottis.«!able........ .........cpt

en 73 ans. terme
/ 1/2 0/0................................. cpt
•t •— terme
ObUg. du Trésor anciennes...........

“■ nouvelles..........

ACTIONS
Banque de France......................cpt

Actions nom. — J. déc....... terme
Ba^ue de Paris...................... cpt

500 fr. tout payé. Jouis, janv. terme 
Compt. d escompte, 500 f.-.l. août cpt 
Crédit foQc. et ag.d’Algérie 500 fr.l25p.Lréqit foucior....................  ept

fr. t. p. Jouis. Janv....... termeB ................. w araaao*. ^aaa4 T « . a . « .
ai^uc d escompte de Paris.... cpt 

Crédit mduslnej, 12e f. p.^nov.... cpt
q. Trans. 500 f. 250 p. J. avril', cpt 
■’ it lyonnais.......... ..............cpt

fr. 2'4j p.—Jouis. 25 sept, ternie 
■* FjG* foDC. de France 2.50 p. J. Jull... cpt 

Fodc. iyonnalBe250p.J.juill.84.. cpt
Crédit mobilier..................... cpt
- WO fr. t.p,— Jouis.juU 83... terme 
Soc. de Dépôts êOO f. r25p. J.nov. cpt
fi"Ciété générale....................... cpt

500fr.250 fr. p. Jouis, oct.... termen --- ----• K* VU»U40a • • • frCI IUN>
Banq.pansieDDeSOOp.J. janv.. cptV------------- lie— — -• r  --- ^ V vvw y. V. j<Auv« a uyb
°eîînfv*oîft"‘^®r̂ ŷp“ ®one.......  cpt

SOOfr.üO p. Jouis, lanv.... terme 
1 *“^ fiasse. Fr.,500f.t. p.mai. cpt

Lyon-M

— ------ -p.mai. cpt

Méditerranée.................. cpt
fr. t, p.—Jouiss. Lov... terme

83 92 
83 95
86 50 
86 2 5

104 40 
101 35

SÜ9 ..

1 .  
726 25 
106 25

,Si
1275

50

83 75 
83 75
86 25 
86 23

m 50
104 55

5i0

50

S

75

. 1 ”

452 M 
50

50 
117 50

50

Midi.....................................
500 fr. t. p. — Jouis, janv.... 

Nord
400 fr. t. p. — Jouis, janv.......
Orléans...............................Irléans........

500 fr. t. p. — Jouis, oc t......
Ouest. 600 fr. t. p. — Jouis, oct
Gaz Farisien........................

250 fr. t. p. — Jouis, oct......
Allumettes, 500 fr. t.p.J. av.. 
Transatlantiques. —J. janv.. 
Messageries maritim.J. déc..
Suez (actions).

. . .  tr. t. p. — Jouis, janv.... 
(délégat.) remb. 500 fr. J. j ..
500

Panama (canal intérocéan.)..
500 fr. t. p. -•Jouis, janv.... 

Autrieb. 4 0/0 or. Jouis, oct....
Hongrois 4 0/0 or. Jouis, i .....
Egypte 70/0..................

(Dette unifiée) ..................

Jouissance janv.................
Russe 5 0/018o9. Jouis, mars.. 
Turc 4 0/0 i5» d’ob. D. ) J. janv. 

— obi. otto, priorité id ....
Banque des Pays-Autrich......

500 f. l p. Jouiss. janv.......
Banque des Pays-Hongrois... 

50O f. t. p Jouiss. mai 1884...
Banque du Mexique..............

500 fr. 200 p. Jouiss. janv....
Banque Ottomane.................
^ 500 fr. 250 p. Jouiss. janv....
Crédit Foncier d’Autriche......
Cr^JJPoQcler Egyptien.......

500 fr., 125 fr. p. fév. 86.......

Crédit Mobilierfepagnol......
Act. de Jouiss. Jouis, j. 82...

Autrichiens............... . ...
500 fr. t. p. Jouiss. juillet....

s^-Aut^lche::T:::.^..‘ !^^•;::

“ fS,-
-- tp .  Jouis, juin'iMfi!!uionaux........................
' fr. t, p. Jouisfl, janv......

... cpt 
terme 
... cpt 
.terme 
... cpt 
terme 

... cpt 

. . .  cpt 
terme 

... cpt 
... cpt 
... cpt 
■.. cpt 
terme 
... cpt 
... cpt 
terme 

• •• ept 
... cpt 
... cpt 
... cpt 
terme 

... cpt 

... ept 
terme 
terme 

... cpt 
terme 

... cpt 
terme 

... cpt 
terme 

... cpt 
terme 

... cpt 
terme 

... cpt 

... cpt 
terme 
... cpt 
... cpt 
terme 
... cpt 
terme 
... cpt 
terme 
.. cpt 
terme

1175 .. 
1170 .. 
1715 .. 
1717 50 
1.335 . 
1337 50 
941 25 

1322 50 
1322 50 
692 50 
o05 .. 
630 ■ 

2281» .. 
2282 50 
8'5 .. 
53 50 
52 ..
93 75 
84 ..

521 25 
4'3 75 
453 75 
76 50 
91 50
94 67 
91 80 
16 50

455 
488 75 
49.J 75 
75 .. 
75-. 

58 J 50 
575 
511 25 
510 
925 
465 
465 
502 50 
156 25 
155 .. 
ISS .. 
486 25 
261 25 
2é2 50 
718 75 
718 75

1165 .. 
1170 .. 
1705 .. 
1710 .. 
13 0 .. 
1330 .. 
945 .. 

1320 .. 
1322 50 
670 .. 
577 50 
035 .. 

2270 .. 
2275 ,. 
885 .. 
52 50 
52 50
93 50 
84 75

519 .. 
452 50 
452 50 
75 50 
91 45
94 40 
91 .. 
16 20

50 
7

50 
577 50 
511 25 

50 
Î7 50 

15

50

;50

i i

Madrld-Cacéris, 500 f. t, p. juill. 
Nord-Espagne

500 fr. t. p. Jouiss. janv.......
Portugais 500 Ir. t. p. J. janv...

® *6 «ffrT - ’ .................. p. Jouiss. janv....... .

OBIIGATIONS
A.17 C O H P T A IV T

Bons de liquidât, dép. 15 juill.........

Ville de Paris 18^-60..............  sent
18fô................... août

— 1869................31 juin.
— 1871................... juill.
— 1/4 à 100 fr............ id.
— 1875................  15o."t.

Bons de liquidât. Villa..........^  id.
Ville de Marseille..............  31 juill.

— Bardeaux...................  nov.
■■ Lille 1860.................  avril.

— 1863.................... janv.
Lyon.....................  15 juin.

“  Roubaix.............................
Foncières 4 0/0 1853.................  nov.

— 3 0/0 1853....................  id.
^ — 4 0/0 1863......................id.
Communales 3 0/0....................  id.
„  -  1875 4 0/0............Juin.
Foncières 1877, l. p................... août

— 1879, t. p ................... nov.
— 1883, t.p..........  ....Juill.

„  -  1885. 3(T/0. r.àSOOf..........
Commun. 1879 3 0/0 r. 500..............

— 1880,3 0/0............... sept.
Algérienn. 4 0/0, r. 150...............août

— 5 0/0, r. 500............... juin

CHEMINS DE FEB
Bène-Guelma........................  août
Est30/0.................. 7 . „ . ......déc.
Est30/()nouvelles.......77rt.„ sept,
^rdenocs;............................
Est-Algénen.................... . iSjulU 1

210 .. 
395 .. 
396.25 
617 50
295 ..
296 25

532 50

532 50 
527 
417 50 
394 
10U 50 
521 50 
520 25 
525 
393 
ltl6 
106 50 
124 
99 50 
47 50 

505 
595 
505 
485 
504 
376
459 50 
378 
452
460 
455 50 
145 
516

50

532 50

535 .. 
528 75 
418 75 
398 .. 
105 .. 
52t . 
521 50 
523 . 
391 50
105 ..
106 30 
123 ..
99 .. 
46 50 

510 .. 
586 25 
505 .. 
486 .. 
502 50 
377 .. 
460 .. 
379 .. 
450 .. 
458 .. 
455 .. 
145 .. 
518 ..

DÉSIGNATION

DES V A LE U R S
Précéd.

clôture

Dernier

coure

Mostaganem à Tiaret.......
Grande Ceint__ -- -Jnture..........
Lille-Béthune...........
Lyon 3 0/0...........................
Bourbonnais.......................
Dauphiné............ i ............
Genève 1855........................
Méditerranée 3 0/0.............
Paris-Lyon-Méd.Àis. anc...

— — nouY..
Victor-Emmanuel 1862.......
Médoc...............................
Midi..................................

— 30/0nouveau....... .
Nord..................................
Nord-Est...........................
Orléans................. ............

~  1884........................

Orlésnit^h&lons 1'*.............
— 2*..............
— 3«et4».......

Ouest.................................
— 3 0/0 nouvelles.........

Ouest-Algérien 3 0/0...........
Est 5 0/0 r. 4 6.50.................
Lyon 5 0/0 r. à 1250..............
Méditerranée S 0/0 r. 4625... 
Brésilien 5 0/0 .........

Andalous..........................
Autrichiens !'• hyp.............

— 2» — ...........
— 3' — *..........
— série A...........

Belra-Alta 3 0/0..................
Lombardes........................

— nouvelles............
Méridionaux (bons 6 0/0).... 
Nord-Espagne I'* hyp.-........

— 2» — ........
— 3* — .........

Pampelune-fiarcelone.......
Astur, Galice et Léon i'* b ..
Portugais...........................
Russes 3 0/0 (grande Soc.) ■..
Sxragosse......................... .

2* hypothèque,

» V. «oct. 
....oct. 
....oct. 
....id .. 
...janv.
....... id.
...janv.
....... id.
....... id.
......oct.
....avril 
.. -juillet 
....janv
......oct-
...Janv.
.....oct.
...janv.
......oct.
...Janv. 
Janv. 84 
...id. 
...id. 
...janv.
..... oct-
...sept.
....déc.
......oct.
....... id.
.. -janv. 
...sept. 
...n ov. 
....se^J.

ÜÜ'.ldi
....... id.
...janv.
....... Id.
......oct.
...Janv.
..... oct.
....... id.
...janv.
......id.
, ....oct.
...Janv. 
.13 déc. 
...Janv.
' • I .. .id»

378 
419
415
410
405
407
408
406
409 25
409
405 
300 
(09 
418 25 
418 25 
404 50
411 50
416
406 
75 
63 
55

410
417 
383 
610 

1250 
622 
489

328 
419 
412
405 
40$ 50 
190 
.307 50 
312 25 
550 .. 
383 50 
S62 .. 
360 .. 
347 50 
359 50 
363 
620 
369 
35S

350 .»
419 .. 
409 ..
409 ..
404 ..
410 ..
408 .. 
406 ..
405 ..
409 ,.
409 .. 
300 ..
410 50
415 ..
416 .. 
388 .. 
410 .. 
416 50 
405 .. 
75 .. 
65 .. 
55 .. 

410 .. 
416 .. 
381 23 
612 ..

1250 .. 
625 .. 
489 ..

DÉSIGNATION

DES V A LE U R S
Précéd.

clôture

Dernier

cours

Cordoue-Séville........ ............Janv.
Badajoz..................................  oct.
TranscaucasienSO/O..............  déc.
Annuités Cliâlons 500 fr............août

— Lérouville 500 fr.. sept.
— Nord (Soc. civ.)......janv.

Chem, de fer économ..............  nov.
” • C* générale............. janv.

O B L I G A T I O N S
DXVEnHES

Foncier colonial 6 0/U...............août
Banq. hypoth. France...............nov,

_  _  30/081............. sept.
Franco-Algérienne................. Janv.
Soc. foncière lyonnaise..........  oôv.
G* G* des Baux 3 0/0-..................oct.

— — 50/0...............  nov.
Gaz de Bordeaux....................... oct.
Gaz parisien........................... Janv,
Gaz centrais0/0................   id.
Gaz général............................ sept.

l ......................................... oct.
vcs-Lille.............................janv.
ossager. Maritim. 5 0/0.......... oct.
mnibusSü/O.......................  Janv.
oitures...............................  oct.
ansatlantiqu^................   Janv.
’.s militaires........................  nov.
Imatage de la Grau...........  Janv.

uez bons trentenaires..........sept»
— oblig. 5 O/O....................... oct.
>— — 3 0/0 t. p ..............  sept.
— bons de coupons.......  nov. 85

Panama 50/0 t.p .............. 15 janv.
30/0 t. p .............. . 15 oct.

— 4 0/0 t.p ....................... oct.
— ^ nouvelles 6 0/0.......  15 nov.
— — n.lib............. id.

Banque Ponc. russe 1 "..........Janv.
^ — — — 4* et5*....... avr.
Banq. hyp. de Suède i  0/0......... avr.
Crédit fonc. égypt. 5 0/0.... i .,,.. id.
Crédit foDC. Franco-Canadien........
Gaz de Madrid 5 0/0. r.SOOj.............
Bons à lots....................................
Bons Algériens..............................
Sens de 1»  ....................................

370 .. 
521 .. 
362 50 
550 .. 
525 .. 
400 .. 
376 .. 
500 ..

6

50

50

414

518 75 
474 50

380 ..
519 .. 
363 .. 
553 75 
525 .. 
390 .. 
377 .. 
501 25

461 25 
499 
399 
65 

340 
401 
520 
517 
51 0

50

Si

50

412

516
475

5

509 50 
77 50
6'î 4* 
16 ..

VALEURS EN BANQUE

F O N D S  D 'E T A T  

E T  V I L L E S

4 0/0 Extér. Espag.
Cuba 60/0...........
Obi. Rio-Tiûto......
5 0/0 Turc............
Chem, ottomans... 
Haiti, Obi. 8 0/0..».

“  B o n s ....................
Ri^se 1864...........

Départ, du Nord...
-  d’Alger50/0

Fribourg 1861.......
— 1878.......

NeuchAtel......... .
Anvers 1867........ .

-  1874..........
Tour Eiffel 1886....
Bruxelles.............
Liège 1^8............
Madrid 1868..........
liucharest...........
Milan 1861...........

-  1866............
Venise.................
Barletta..............
Bari.............. ....
Cafés Restaurants.

A C T IO N S  D IV E R S E S

Union Phén. Esp. 
LaFondiaria (inc). 

— (vita)
Richer................
Pl&trières réunies. 
Dynamite franc»..

fusion...
Sté gén.Télép......
j[*art fond. Panama

76
515 .. 
517 50 
16 42 
62 .. 

133 i5 
24 .. 

695 .. 
631) .. 
103 .

23 50 
12 ..
17 50 
92 50

845 ..
93 50
94 .. 
45 .. 
47 50 
38 50 
10 25 
23 .. 
38 75 
74 25

272 50

565 .. 
90 .. 

245 .. 
1310 .. 

26 50 
695 .. 
255 .. 
476 25 
400 ..

Edcn-Théàtre......
lUppodr. de Paris . 
Voitures-Urbaines 
Zinc Vite-Montag.. 
Min. Alp. autricH.» 
Min. de Ttiarsis... 
Min.de Rio-Tinto. 
Min. de Callao ....
Gallao bis...........
Est-Oréjfon (ex-c.I) 
Union Min. d'or...
Cap (Jopper..........
Atel.deSC*Den.... 
Ch. Lérida Keuss.. 
— Séville-Xérès»..

JOURNAUX
lil Blas....... .
A Temps.............
,e Siècle.............
ilessag. de Paris.. 
ârt Petit Marseil.

.e XTX* Siècle......
,a Lanterne, ex-c. 
,a Lanterne, obi.,.

0 8 L I G A T . D IV E R S E S
Chem. Suisse Occ. 
Guill -Lux. 3 0/0... 
, -  5 0/0...

Méridionales.......
Séville-Xérès.......
Simplon (blancs)..
Foncières 4 0/01882

41/2 1882
Gomm.4 0/081'82.. 
Docks de St-Oueo.
Tramw. Roubaix.. 
Tuil.de Bourg.50/0 

— 3 0/0 
Matériel agricole.. 
Gaz de Alaubcuge..
Hirondelles..........
Eaux de Bussang. 
Bobs de l’Exposit.

25 .. 
315 .. 
15t) .. 
320 .. 
l.)? . .  
87 53 

272 50
79 .. 
4 .. 

22 50
26 .. 
67 50 
90 ..

315 .. 
227 50

265
1100
195
400
790
15

4.15
280

145
423

318 75 
230 ..

4 .. 
462 50 
SIO .. 
466 25 
322 50 
75 .. 
30 ..

G

ipo
!Pé]
|no
'mi

î?

Ayuntamiento de Madrid
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IMPRESSIONS
DE LONDRES

enthousiasme est doTible, car elle 
comprend fort bien que notre gouver­
nement, tout occupé à donner satis­
faction aux Juifs dans l’affaire D rey -, 
fus, n’aura pas une minute d’attention 
à consacrer aux événements du Sou­
dan. Aussi les «  manchettes »  triom­
phales relatives à T «  Affaire »  sont

u n e se

Trois jours passés à Londres, même complétées par d’autres «manchettes» 
'quand on n’en est point à son premier insolentes et menaçantes qui pai'lent 
voyage, ne sauraient donner qu’une de Fachoda. On y dit que le slixlar a 
idée très imparfaite de la cité géante. «  congédié »  la mission Marchand 
O n  en voit tout juste assez, tandis que Et chez ces Anglais, qui achètent 
le cab rapide semble glisser plutôt tous les journaux indistinctement, il 
que courir, pour éprouver une impre^ y a comme une exaltation silencieuse, 
sion saisissante de force et d’énergie On a l’intuition d’une formidable pous- 
dans le calme. On a la vision d’un | sée de haine contre la France... 
peuple solide sur ses jambes, soutenu 
par un égoïsme féroce, ne se laissant II y en a pourtant de gentils, parmi 
jamais détouraer de son but, toujours ces Anglais. J’aime trop mon pays 
maître de lui, toujours conscient de sa pour les aimer en tant que nation; 
puissance, et qui ne connaît point ces mais j ’avoue que, comme individus, je 
nervosités, ces coupsde fièvre, ces ac- les apprécie. Ils sont généralement 
cès de délire où si souvent nous nous fort bien élevés et presque tous ani- 
débattons,nousautresFrançdis,comme mt'sdu désir de plaire, 
dans l’angoisse d’une proche agonie. L ’un d’eux, pour qui j ’ai 

On sent aussi que la vigueur de ce cère amitié, me fit la gracieuseté de 
peuple tient à ce qu’il n’a coupé au- m’apporter des fauteuils pour i’A^ùam- 
cune des vieilles racines qui l’atta- bra. J’y suis allé, et je ne regrette pas 
chaient au sol. L ’Anglais n’a pas eu ma soirée, car j ’ai vu là un spectacle 
comme nous la stupidité de se laisser que je n’oublierai pas de longtemps, 
envahir parle modernisme à outrance, Comme dans tout établissement de
et Londres, cette ville des affaires par ce genre qui se respecte, il y avait à 
excellence,Londres,leplusgrandmar- l’AI/iambra un cinématographe. Les 
ché du monde, a gardé l’aspect d’une principales scènes, autant que j ’ai pu 
ville du Moyen Age, y comprendre quelque chose, étaient

Rien de plus grandiose que le con- destinées à remémorer les principaux 
traste entre Westminster-Palace, cette succès d’un acteur célèbre. Mais quand, 
merveille de l’art gothique, et cette ce fut fini avec le comédien, un simple 
Tamise qui, à marée basse, laisse à portrait d’homme apparut sur la toile, 
découvert des plages de boue, res- C’était un homme dans là force de 
semble à quelque lagune féüde, et Tâge, aux yeux d’un bleu d’acier, à la 
qui tout à coup s’enfle démesuré- moustache un peu rude, au visage in- 
^ . . . .  ' teijigent et surtout empreint d’une re­

marquable én.êpgié" JViiûis' ïiïé' pètï-' 
cher vers inon voisin pour lui deman- 

_  dêt‘ ce que c’était que ce monsieur
charrient toutes les richesses de l’TJni-1 mais je n’en eus pas le temps. Comme 
vers. rnue ressort, la salle entière

Ce n’est point une jolie rivière de pa- s’était levée et, à ma profonde stupé- 
radecomme notre Seine; c’estle fleuve faction, à l’orchestre, dans les loges, 
utile et pratique, le fleuve nourricier, des dames en toilette de soirée, des 
Tout le crie, tout le proclame sur ses gentlemen en habit, se mirent à en- 
rives, mais on s’en rend compte surtout tonner le God save the queen. 
en arrivant à ce féerique Pont de la C’était en l’honneur du sirdar Kit- 
Tour, qui se coupe en deux, qui s’ou- chener qu’avait lieu cette manifesta- 
Tre comme une mâchoire de monstre tion...
pour laisser passer les grands vais- Quand l’hymne national fut acluevé, 
seaux. Les voilà là-bas les grands na- les spectateurs se rassirent. Le por- 
vires; leurs mâts, semblables à de trait dïi sirdar disparut et la toile se 
hautes futaies, émergent de la noire voila de deuil. Au milieu du noir trans­
immensité des Docks. Que de richesses paraissaient seulement ces deiLx mots : 
laccumuiées, et chaque jour reiiouve- At last!
lées, dans cet amas mystérieux, près- La toile en deuil s’effaça, et l’on vit 
qae effrayant de constructions bizar- alors un autre portrait de général an- 
Ms et sombresI... glais : celui de Gordoii-Paclia. Et la
' salle de nouveau se leva tout entière

J’ai quitté mon cab, et, en revenant, et, comme pour Kitchener, les dames 
pour mieux voir, je grimpe sur l’im- décolletées des loges, les gentlemen 
Ipèriale d’un de ces petits omnibus ba- en frac entonnèrent, au milieu d’un 
jriolés de pancartes-réclames, qui four- silence presque religieux, le God save 
Wllent dans les rues de Londres. Eux t/ieç'uecn,qu’accompagnaitrorchestre. 
laussi galopent presque en silence Le général victorieux et le général 
jsur le pavé de bois ou le maca^lam, mort pour la pairie étaient associés 
Jet, les oreilles encore tintantes de l’é- dans le même hommage.

7  nervante trépidation de Paris, on est Comment pourrai-je rendre l’émo- 
tout étonne du peu de bruit que pro- tion qui me saisit I C’était, je vous as- 
duit cette circulation énorme. 1 sure, infiniment simple et beau ; rien

Rapidement, nous arrivons à Cha- d’exagéré, rien qui ressemblât au pa- 
ring-Cross, et nous nous dirigeons triotisme braillard et sacrilège que 
vers Regent-Street. Ici, mon amour- personnifient si souvent dans nos ca- 
propre national est un peu consolé, fés-concerts d’immondes Juives dôgui- 
car ce médiocre pastiche de la rue de sées en soldats français. On sentait 
la Paix est bien pâle, bien insignifiant une sincérité profonde, l’énergique et 
à côtéde nos quartiers riches. Ils n’au- parfaite union d’un peuple dans la 
ront jamais ici la lumière incompara-1 volonté de vivre et de vaincre. Et

ment, devient le double d’eHe- 
même et paraît, ce qu’elle est dans la 
réalité, un prolongement de l’Océan, 

sorte do bras de mer par où *

ble, la lumière blonde, la lumière ra ­
dieuse du Paris des jours de soleil 
pour mettre en valeur les bibelots 
chics, les mille et une merveilles du 
luxe et de l’élégance.

Nous roulons toujours, et je rêve à 
mon aise, tout en regardant machina­
lement cette foule curieuse, si peu 
ressemblante à celle de Paris, cette 
foule muette qui dévale le long des ô’y manquer 
trottoirs sans presque une parole, sans déjà 
Un geste. ' ^

moi, Français, isolé dans cette foule, 
j ’am’ais eu presque envie de pleurer 
de rage en pensant qu’à ce même mo­
ment Brisson discourait sur la «  su­
prématie du pouvoir civil » .....Vieille
canaille I...

périale. Et pour que le spectacle fût 
plus saisissant, plus suggestif encore, 
dans le compartiment supérieur de la 
vitrine où était enfermé ce souvenir 
de nos défaites reposait sur un cous­
sin de velours une couronne d’or of­
ferte par souscription à un autre Juif, 
à Disraeli.

Depuis mon retour, quand je vois 
opérer les Brisson, les Sarrien, les 
Manau, les Loëw et les Forichon, je 
ne puis m’empêcher de penser à ces 
clefs de Sedan qui avaient l’air d’être 
gardées par ces trois Juifs, et je me 
demande parfois si je n’ai pas été le 
jouet d’un cauchemar...

A . D E  B O IS A N D R É .

On ne va pas à Londres sans visi­
ter le musée Tussaud. Je n’ai eu garde 

bien que je connusse 
cet établissement célèbre dans 

univers entier. J’y ai vu la fameuse
voiture de Napoléon à Waterloo dont 

Mais voici que ce calme est 4out à I parlait l’autre jour notre Directeur, 
coup troublé par un cri rauque. Des J’y ai vu également la voiture de 
hommes s’écartent de leur direction, Sainte-Hélène, une pauvre petite voi- 
font un coude brusque, et reparaissent ture touté disloquée qui ressemble à 
avec un journal à la main. Bientôt les un char-à-bancs de fermier, 
crieurs surgissent; ils sont iniiombra- Les Anglais sont très fiers de ce mu- 
b le s ;  il en sort de tous les pavés. Et je sée napoléonien. Ils vous montrent 
lis sur les grandes affiches qu’ils por- ces reliques sacrées comme des tro- 
tent devant eux comme des tabliers phées de leurs victoires. Mais mon cr­
ies litres des articles sensationnels, gueil n’a point été blessé de cette os- 
La liste n’en est pas longue; quel que tentation, car j ’ai pensé qu’en dépit

question de Fachoda. I la Gloire ailée, de la Gloire qui, elle
Dreyfus' Révision, Exlraordinary non plus, ne meurt pas et qui ne peut 

ÿieech of french Premier. —  «  French être captive.
Premier», c’est Brisson! —  U n’est Ailleui’S, dans la grande salle, j ’ai

découvert quelque chose dont l’ironie 
amère, atroce, m’a beaucoup plus re­
mué. J’ai vu —  entre les portraits de 
sir Moses Montefiore et du baron Lio­
nel de Rothschild —  deux Juifs I —  les 
clefs de Sedan, authentiques ou non, 
de gi’andes clefs ornées de l’aigle irn-

pas besoin d’en voir davantage pour 
comprendre ce qui se passe en France. 
Ces «  manchettes »  éclatent comme 
des fanfares de joie, et je saisis tout 
de suite que la presse de Londres 
•alue la trahison de nos ministres. 
4oo feoabeur est sans mélanne et son

On trouvera plus loin le discours du 
pape aux ouvriers français. .Malgré l ’op­
position de la Triple Alliance, Léon X llI 
confirme sa lettre an cardinal Lange- 
nieux sur le protectorat. Guillaume 11 ne 
sera pas content.

I..a papauté relève —  il faut s’en ré­
jou ir—  notre incomparable édifice inter­
national que les haines sectaires avaient 
compromis.

Dans ce même discours, la Papauté se 
prononce pour la démocratie. Et ce fait 
est digne de remarque. A l ’heure où Guil­
laume II jette le gant aux «  nouvelles 
couches »  et se constitue le prisonnier de 
la bourgeoisie libérâtre et juive, où r ita - 
lie quirinalisto, répugnant produit des 
gibelins antifrançaîs et de la banque 
cosmopolite, comme. Proudhon l’avait 
admirablement observé, convie scs alliés 
à Rome, pour extirper les anarchistes 
qu’elle a couvés et élevés; et où, preMiue 
partout, les Etats exploitent et méprisent 
le peuple, ce geste de l ’homme blanc a sa 
grandeur.

Int.

bas, selon l'hunieur plus ou moins endurante 
des gardiens et des agents. Mais je  dois vous 
dire qu’il n’est plus guère frequente que par 
un mélange, très bohème, de petits amateurs 
passionnés, espérant toujours, selon l’argot du 
lieu,/'aiVe ua c/iopin, c’est-à-dire trouver une 
occasion extraordinaire.

Les grands collectionneurs, non plus que les 
grands marchands, ne s’ y rendent jamais.

M. Maury me cita quelques-uns de ces grands 
collectionneurs. J’ai retenu les noms de M. 
Bosredon; du docteur Legrand, de Neu illy; de 
l ’Anglais Pbilbrick; des frères Caillebotte, dont 
la collection, vendue à sir Tapling, a été à sa 
mort légué au British Muséum; de M. de Fer­
rary; du prince de Galles; du duc d'Edim­
bourg; (bi Juif Ephrussi, et enfin du Tsar.

Certains collectionneurs ne se contentent pas 
de coller leurs timbres sur des cartons ou de 
les étaler dans les vitrines, ils s’ingénient a ies  
muer en œuvre d'art t

J’avoue que ces œuvres d’art me semblent 
devoir être, dans la hiérarchie esthétique, m i­
ses au rang de ces tableaux que certains artis­
tes capillaires exécutent avec les cheveux de 
leurs clients.

Toutefois, on affirme qu’à l’hospice des frè­
res baiot-Jean-de-Dieu, à Gand, on peut voir 
une immense tapisserie représentant un pay­
sage chinois, traversé de papillons, d’oiseaux 
eî * ê q\jadr-.jpèdo« — comparable, assure-t-on, 
au:, plus merveilleuses des mosaïques...

— Si cette tapisserie est faite de Ceylan 
18DA-1861, non dentelés, ou de Guyane anglaise 
1850 rond, ou de Guyane anglaise 1856 rectan­
gle, ou de Roumanie tète de bœuf bleu sur 
bleu, me suis-je dit en consultant le catalogue 
que m’a remis M. Maury, elle doit va lo ir des 
millions, car un Ceylan de ce genre vaut 1,500 
francs, un Guyane de cet acabit, 0,000 fr., et 
un Roumanie de cette teinte, 8,000 francs!...

Huit m ille francs, parfaitement, un Rouma­
nie tête de bœuf .bjeu sur bleu — et il paraît 
que c’est pour rien I

Oftston Mery.

lES  DREYFUSARDS
E X  E ’ E X F > O S l X l O P s T

A U  J O U I ^ E  J O U R
PHILATÉLISTES

Vous avez lu hier le récit du vol commis, à 
l’Hôtel des Postes, dans les collections de tim­
bres de l ’Etat. Il paraît que la valeur mar­
chande des pièces soustraites ne se monterait 
pas au total à moins de cent m ille francs. 
Grand émoi, comme vous pensez, dans le 
monde des philatélistes.

Car il y  a un monde des philat**listes. Ils 
sont, au bas mot, deux cent m ille en France. 
Ils ont, comme les cyclistes, des as.sociations, 
des lieux de rendez-vous, des journaux, des 
revues, et voire une Bourse. Ils ne font pas de 
politique, heureusement. Il faudrait compter 
avec eux 1 Une manifestation de philatélistes, 
à Paris, ne tiendrait pas sur la place de la 
Concorde.

Je suis allé rendre visite à M. Arthur Maury, 
Nul homme mieux que ce philatéliste univer­
sellement réputé ne pouvait me renseigner sur 
la philatélie. 11 l ’a fait avec beaucoup de bonne 
grâce.

— Quelle est l ’origine du mot plùlatélie ? lui 
ai-je demandé tout d’abord.

— Le mot, me répondit-il, a pour père 
M. Herpin, qui le créa en 186A, à la suite d’un 
concours ouvert dans ma revue le Collection­
neur de timi>res-poiie. Il signifie en grec : amour 
de ce qui se rapporte à l ’affranchissement. 11 a 
été long à s’acclimater en France. Au con­
traire, à l ’étranger, on l ’emploie couramment 
depuis plus de trente ans. Qu’on le veuille ou 
non, U sera dans tous les dictionnaires de de­
main.

— Croyez-vous que le m ot ne disparaîtra pas 
bien vite avec la chose? dis-je avec une feinte 
naïveté.

M. Maury me regarda avec de grands yeux. 
Evidemment cette supposition lui paraissait 
presque sacrilège.

— Vous êtes un peu comme Edouard Cadol, 
reprit-il. Edouard Cadol me disait un jou r :
• Le romancier ne peut vraiment rien tirer de 
vos collectionneurs; il n’y a là qu’une pas- 
sionnetto de collégiens, sans racine. Un collec­
tionneur ruinant sa famille par .des achats de 
timbre-poste ferait rire, au théâtre. « Eh bien, 
monsieur, si Edouard Cadol avait été encore 
de ce monde l’année dernière, il aurait pu con­
stater par lui-même que le timbre-poste pou­
vait fournir des sujets très émouvants aux ro­
manciers et aux dramaturges. Rappelez-vous 
Delahaef, la Victime du sinistre Aubert?

— Cet Aubert était, si je ne me trompe, un 
assidu de la Bourse aux timbres. Qu’est-ce au 
juste que la Bourse aux timbres ?

— Ce serait peut-être un peu long de vous 
en faire l'historique complet.

Résumons les faits. C’est en 1855, j^ue quel­
ques collectionneurs isolés, numismates ou 
amateurs de vieilles vignettes, parmi lesquels 
étaient MM. Legras etLaplante, eurent l’idée de 
collectionner également les timbres-postes. 
Mais c’est de 1858 à 1860 qu’ éclata et grandit, 
parmi les enfants surtout, la mode, on peut 
dire la passion des timbres. Ses premiers 
adeptes se donnaient rendez-vous au Jardin 
des Tuileries. Garçons et fillettes formaient là 
tous les jours de petits conciliabules gracieux, 
sous l’œil des mamans et des gouvernantes.

Les jeudis et surtout les dinianches, le petit 
marché était plus mouvementé, les collégiens 
y  apportant leur turbulence. Il y  vint encore 
de jeunes commis de banque. Les ventes.da- 
m inèrent bientôt le.s échanges. En 1865, Sardou 
introduisit dans sa Famille Benoiton, un bour­
sier de huit ans • qui roule ses petits cama­
rades en achetant tous les timbres de l’Amé­
rique du Sud qui sont sur le marché pour les 
revendre une heure plus tard, quand une dé­
pêche annonce que les fédéraux sont vain­
queurs ». Cela u’a pas le sens commun au 
point de vue philatélique, mais passons.

En 18C.'i, la Bourse aux timbres réuniRsaii 
jusqu’à liOO personnes. Des trafiquants indé­
licats, et pis encore, s’y glis.sèreeit. Des plaintes 
nombreuses furent déposées.

Traques dès lors dans tous les coins des Tu i­
leries où ils se donnaient rendez-vous, les col­
lectionneurs émigrèrent au jardin du Luxem­
bourg. Dissous de nouveau, le marché se re­
porta aux Chainp.vElysées à diiTcreiites places 
et en dernier lieu au Carre-.Marigny. L’ est là 
au’ij dst resté depuis, avec des hauts et de ̂

plus àquel jeu de trahison on veutles pous­
ser. Nous sommes convaincus qu’ils sau­
ront résister aux criminelles excitations 
des salariés de l ’Etranger.

A. de B.

LE COlO»iJROIllLlOT
Trouillot-la-Purée, qui, après l ’expul­

sion de la bande niinistérielle à laquelle 
il est aftilié, sera obligé de reprendre son 
établi^ement du bord de l ’eau, avec Ren­
seigne': tond les chiens, coupe les chats 
et rapatrie les traîtres, Trouillot-la-Pu- 
rée éprouve des déboires coloniaux.

Sous son règne, les colonies deviennent 
des repaires de bêtes sauvages, et retour­
nent à la barbarie.

M. Le Myre de Vilers inonde en ce mo­
ment les journaux, de lettres sur cet état 
de choses créé par le pouilleux crétin que 
Brisson a investi d ’un portefeuille.

En voici des extraits :
suite de l’augmentationgmentation des impôts du 

idifications apportées dans

vous sachiez bien la nature des engagement! 
que vous allez prendre dans cette réunion. 
Ceux qui ne se sentiraient pas le courage de ré­
pondre à la force par la force ne doivent pas 
adhérer à la Ligue, parce que lesconvocateurs 
vont vous demander des mesures sévères con­
tre ceux qui, après avoir adhères reculeraient, 
le jou r de l’action venu, devant les décisions 
viriles, contre ceux qui abandonneraient leur 
poste de combat.

Ce jou r est peut-être proche, où i l  sera né­
cessaire de descendre dans la rue. Eh bien! il 
faut que vous sachiez qu’une commission 
d’exécution veillera sur tous et que les lâches 
qui, après avoir adhéré h. notre organisation, 
ne répondraient pas » présent » au jour du 
danger, s’ils échappaient aux balles des com­
battants, n’échapperaient pas, à coup sûr, au* 
poignarde des membres de cette Commission/

Brrr! Si <ja ne venait pas de Marseille, on 
en aurait froid dans le dos!

On oublie vite en Franee.
Tout le monde se demande aujourd’hui

si la grève soigneusementeiitretenue par
V laurès et une poignée d’autres agents

'*dv.4Ylaura pas pou rré- ju ifsetdreyiur,«iu= .iL  -K ./m «,
sultat de coinprometlre irréméa» ulj.CIll'Cilli 
le succès de l ’ExposUion de 1900, mais on 
paraît ne pas se souvenir que la bande 
dreyfusarde nous menaça, voici plu­
sieurs mois, de faire rater l ’Exposi­
tion si on ne s'empressait pas de céder 
à ses injonctions et de réliabiliter le 
traître de l ’île du Diable.

Je vais rappeler dans quelle forme se 
produisit cet audacieux chantage.

Ce fut le pitre Bjœrnson qui ouvrit le 
feu —  oui, Bjœrnsonlui-mème—  ce Nor­
végien de Berlin qui morigène la presse 
allemande parce qu'elle ne montre pas, 
à son gré, un zèle suffisant pour la cause 
de Dreyfus.

L’ami de Zola s’exprimait en ces ter­
mes dans une lettre à l ’auteur de la Dé­
bâcle t

La France est aujourd’hui l’objet d'une irrita ­
tion universelle. La joie avec laquelle le monde 
entier a salué la sentence de la cour de cassa­
tion nous montre comment cette irritation 
peut être apaisée. Et je  n’ai pas besoin de rap-

geler à un profond connaisseur de la nature 
umaine qu’une maison qui a suscité de tels 

mécontentements contre elle doit comniencer 
par en écarter les causes avant d’envoyer des 
invitations à une fête.

Ainsi donc, d ’après Bjœrnson, il était 
inutile d’envoyer des invitations à l ’Eu­
rope pour l ’Exposition universelle, si la 
France ne commençait à faire amende 
honorable en réhabilitant Dreyfus. L ’a­
mi de «M onsieur J’accuse »  précisait net­
tement sa pensée sur ce point :

Il est hors de doute que si la France cédait 
au vœu du monde entier, soumettait le procès 
Dreyfus à une révision consciencieuse, et en­
levait le poids qui pèse sur les cœurs les plüs 
chauds, qui sont aussi les plus énergiques, 
l’Exposition serait assurée des sympatliies et 
de la coopération de ces centaines de m jlliers 
d’hommes qui maintenant en veulent* à la 
France.

Il ne faut pas croire au surplus que 
cette menace impudente ait été simple­
ment la fantaisie bouffonne de l ’e.spèce de 
chienlit qu ’est incontestablement à tous 
égards le Bjœrnson. Non, ce policbinelle 
était bien en la circonstance le porte- 
jmrole de toutes les forces eimeraies 
syndiquées contre la France, et la preuve 
en est qu’au même moment la presse an­
glaise tenait le même langage commina­
toire :

Apparemment, Hsait-on dans le Financial 
News, les pouvoirs publics sont déterminés à 
prolonger aussi longtemps que possible les af­
faires Zola et Dreyfus et à provoquer, par con­
séquent, les périodiques explosions de haine 
contre les Juifs et les étrangers qui accompa­
gnent chaque nouveau développement de ces 
âlT8*T*CS*

La question se pose naturellement: quelle in 
floence auront ces explosions, et les troubles 
qui les suivront, sur l'Exposition projetée pour 
lyOO? Si la courte période qui sépare le moment 
présent de celui de l'ouverture de l ’Exposition 
doit être consacrée à encourager le désordre 
et à stimuler l’aiuipatliie pour Tes éir.angers, il 
n’y aura aucune raison pour les négociants 
ainsi que pour les fabricantsétrangersà pren­
dre part à cette vaste Exposition. •

C’est au mois d'avril dernier que se 
produisirent ces menaces diverses et 
qu’elles furent recueillies avec une joie 
délirante par les journaux dreyfusards, 
et, notamment, par l ’innomable feuille 
d’Yves Guyot.

On vo it que les agents des Juifs, de 
1 Angleterre et de rAllem agne ont tenu 
parole. Il ne leur suffit pas de tuer la 

I France inilitairement en désorganisant 
[ sou année, ils veulent encore ruiner son 
iüdustrie et son commerce en essayant, 
l>ar tous les nioyens, d ’empècher le suc­
cès de l'Exposilion.

Les Français sont avertis du double 
péril qui les menace.

Les ûi'évistcs uux-mèmes n’iguorerottt

A la
Tonkin et des mo
leur assiette, les notables du village de Ngo- 
Sai', se croyant lésés dans la répartition, s’a­
dressèrent, comme c’était leur droit, à un avo­
cat de Hanoï pour présenter une demande de 
dégrèvement. Cet officier ministériel entra 
alors en relation avec le résident, qui, dissi­
mulant son mécontentement de l'intervention 
d’un Européen dans les affaires de sa province, 
réclama le nom des intéressés sous prétexte 
d’examiner la requête. Les ayant obtenus par 
ce subterfuge, le résident infiigea aux notables 
un terrible châtiment, ainsi qu’il résulte de 
l’ordre suivant, dont je  tiens la copie légalisée 
à votre disposition.

M. Le Myre de Vilers reproduit.aldrs la 
décision du résident:

Par ces motifs, le résident punit le maire de 
cinquante coups de rotin et chacun de ses no­
tables de quarante coups, et condamne en outre 
le maire à un mois de prison, le phô-ly (ad­
jo in t au maire) à vingt-cinq jours et chacun 
des notables à quinze jours de la même peine.

C’est charmant !...
Notez que Ti-ouillot est un fils de 89 

mal débarbouillé, mais un fils de 89 quand 
môme': lumière, tolérance, humanité,, 
émancipation, droits de l ’homme ! Trou il­
lot n’ouvre pas la bouche sans entonner 
un de ces airs en redressant comique- 
mmit sa petite tète hérissée et velue.

T • f ’^̂ iiïnTflue Le Myre de Vilers, enJe sais bie.i
menant cette campat^r..  ̂ j#ÿr?€TrouiiiuL- 
a-Panade travaille à siiDstituer à la bande 

radicale-dreyfusarde la bande opportuno- 
dreyfusarde dont Etienne, Barthou et lui 
sont des soutiens.

Si son but nous intéresse peu, en re­
vanche, les moyens qu’il emploie pour y 
ari’iver servent à démasquer la sauvagerieib< ‘iordonnés. 

ne fait pas les
de Trouillot et de ses su.

La bande à Brisson 
choses à demi, allonsi 

A l ’intérieur, elle organise la trahison 
avec son dief.

A  l ’extérieur, elle échange Fachoda 
pour je lie sais quel marais pestilentiel.

Aux colonies, elle ressuscite pour les 
indigènes les tortures chinoises...

Et ces malandrins clament qu’ils accom­
plissent une œuvi'e de lumière et de pro­
grès!...

<Jn se demande si c’est à Cbarenton ou 
à Poissy qu ’il faudra les jeter en tas, 
le 25 de ce mois.

Jean Dratüt.

LIGUE HNTISEMITIQUE DE FRANCE
ÉD O U ARD  D RU M O NT, p rés iden t d'honneur 

Siège : 50, rue Aoc]ioeliouarC(9*arrond')

Réunion privée
Nos A m is  : Dèléqués des sections de Paris, 

et m em bres du  Cercle Antiscnv.ie d’Etades 
Sociales, sont inv ites  à la  réun ion  qu i aui^a 
lieu au jourd ’hui, à 2 h. après-m idi, Salle 
Billon, 135, avenue M alako^  (coin  de la 
rue Pcrgolèse).

Le Délégué général, 
Jules Guéryn.

C( A BAS L'ARMEE )>

Avant-hier, j ’écrivais ici !
Les dreyfus.ards ont fait ce jo li calcul : jeter 

par les rues de Paris la masse des ouvriers en 
provoquant la grève générale et provoquer des 
conllits avec l’armée, la police devenant insuf­
fisante.

Ce serait bien extraordinaire si on n’arrivait 
pas ainsi, par étapes, à faire crier : « A bas 
l ’armée I » à des gens qui ne réclamaient au 
début qu’ une légitime augmentation de sa­
laire.

L ’événement a vite justifié nos prévi­
sions : chargés hier par les cuii’oissiers ou 
les dragons obligés d’assurer la liberté 
du travail, des .gi'évistes ont crié : A bas 
l ’armée !

On peut exiiJter dans l ’iiiunonde presse 
Dreyfusarde : les sans-travail s’unissent 
aux sans-patrie —  oh ! partiellement, je 
le reconnais, —  pour conspuer l ’armée, 
et il ne manque plus qu’un cadavre pour 
creuser entre le soldat et lo travailleur 
un infranchissable abîme.

Pauvres ouvriers, si laborieux et si 
probes pour la grande majorité, que 
quelques canailles politiciennes exploi­
tent honteusement, que quelques agents 
internationalistes corrompent, pourris­
sent, pour faire de leur masse le bélier 
qui enfoncera la Patrie française!

______________ A. M.

LE FEROCE CADENAT
Le  Radical de M arseille pub lie  un d is­

cours du  farouche Cadenat, co llègu e en 
députation de  MM. Carnaud et An lide 
Boyer.

1.6 Cadenat en question a  ju gé  à propos 
de fo rm er une ligue pour pourfendre la  
•  réaction césarienne et c lérica le  •. E t ce 
n ’est pas une ligu e  pour r ire . Zusez un peu !

Il faut donc organiser une ligna 4 'action ,dit 
le  bouillant Cadenat, mais i l  faB I aussi qim

LES ELECTIONS D’ ALGER
Nous avons annoncé, il y  a quelques 

jours, la dissolution du conseil munici­
pal d’Alger.

Cette mesure était inévitable, à la suite 
de la démission du maire Guillemin qui, 
depuis quelque temps d’ailleurs, gérait 
les intérêts de la ville avec un conseil 
déjà fortement mutilé.

Une nouvelle période électorale va s’ou­
v r ir ; que nos amis se sentent les coudes, 
pour qu’une nouvelle victoire antijuive 
soit bientôt enregistrée par eux.

Cette bataille, Laferriôre ne peut faire 
qu’ils la gagnent, s’ils demeurent unis.

Alger, antijuif, aura un maire et une 
municipalité entièrement antijuive et 
antidreyfusarde, —  à toi, Gérante, vieux 
huguenot! —  et ee, à la barbe dé Lafer- 
ricre, de Brisson ' e t dPs sousTTrouillots 
qu i l’entourent.

 ̂ Jean Draalt.

H l f t  GRÈVE ET^ L ’ ÉTRANGER
Le (Jongrès socialiste allemand de Stutt- 

gard, qui s’e s t termhié aujourd’hui,avait 
résolu d’adresser un vote de félicitations 
aux grévistes parisiens- - ^

Mais les renseignements qu 'il a reçus 
de Paris lu i faisant prévoir la fin de la 
grève, il a renoncé à ce vote.

Cette nouvelle, présentée ainsi par 
\'Agence Havas, est sèche. Il faut, pour lui 

vrai jour, rappeler que le
miVEKivnE DÈ rEXHJSrriON GÉ'NÈR’AliUv.. presiue.-»/  ̂ ....

est le Juif Singer et que les priucipau.%. “
meneurs sont Juifs.

On s’expliquera tout naturellement 
alors pourquoi ils sont si bien renseignés 
sur la grève, beaucoup mieux que nous 
ne le sommes à Paris.

H. V.

AliTOÜH DE L’AFFilRE DREÏPOS
l ,e  e o m p lo t  d re y fu s a rd

L ’<article publié par no ire  con frère  E r­
nest Judet, sur le  com p lo t fo rm é  pour le  
retou r en France de l'abom inab le gred in  
de  l ’île  du Diable, a  p rodu it grand effet. 
Tous les jou rnaux le  com m entent, et c’est 
l ’op in ion  générale q u e le  gouvernem en t sera • 
ob ligé  de changer ses batteries.

O e o r g e »  P lc q u a r t
Les lettres de l ’ avocat Labori sont restées 

sans réponse. Il fa lla it s'y attendre. L e  p ré­
tendu secret auquel sera it soum is l ’e x -  . 
colonel ne l’em pèche pas de recevo ir  et 
d ’exp éd ie r  quotid icntiem entun volum ineux 
cou rrier. Quant à la  préteîition  de Labori 
d ’ob ten ir de la Justice c iv ile  qu ’e lle  Im 
donne lib re com m unication avec un détenu 
m ilita ire , e lle  est insoutenable. Et le  gé­
néral Zurlinden dont on escom ptait l ’inter- 
ventiû ji en faveu r de P icquart ne peut rien 
hii-n iém e. Aux term es do l ’artic le  112 du 
code m ilita ire, le  capitaine T avern ier , rap­
porteur du conseil, est le  seul ju ge  de la 
question à résoudre.

liC d ém en ti d e  M. l<nboi*l
On lit  dans le  S o ir  :
M. Labori croit devoir, par une dépêche 

adressée à La Libre Parole d'uneutir une infor 
maUon le concernant qui avait paru ici 
même.

Ce démenti nou.s émeut d'autant moins que 
nous l’aviojis prévu.

Et nous confirmons de la fa<;on la plus éner­
gique l’ information rigoureusement exacte que- 
nous avons donnée.

Nous nous bornerons à constater, au sur­
plus, que si -M. Labori a cru devoir adresser 
son démenti directement à La Libre Parole,. 
c’est qu’ il tenait san.s doute à placer une pe­
tite méclianceté d’ailleurs parfaitement rid i­
cule à l’adresse de notre confrère au sujet de. 
.Mme Brisson mère.

On a de l’esprit à l'Ile du Diable.
A  la  c o u r  d e  ca^Kallou

On dit de plus en plus au Palais que le 
rapporteur Dard est prêt ù fa ire  la  besogite  
pou r laqu cllç  H a été choisi et que, com m e 
le légenda ire  Manau, il va conclu re à la ré­
vision .

Vu fo'.Rr
La  réunion de Boulogne-sur-Seine, qu i . 

d eva it a vo ir  lieu m ard i, pour entendre M. 
de Pressensé sur Vaffaire, n ’aura pas lieu.

L ’organ isateur «le la réunion, M. A ldalîe, 
a reçu du p ropriéta ire  de la  salle louée 
l’avis d ’un refus de location.

V e g é n é rA l V ^ m b ert
Le Gaulois a reçu la lettre su ivante :
L’article du général Lambert, que, d’après I? 

Matin, vous reproduisez, est non seulemcnl 
intéressant, puisqu’il sort d’ un journal reri- 
sionnisle, mais encore parce que I.ambertest 
le beau-frère du commandant Romain, com­
missaire auprè.s du conseil de révision, qui a 
eu à connaître de l'aff.aire Dreyfus.

Retour de Bazeilles, Lambert, chef de l>atail- 
lon d’infanterie de m arino'et commissaire du 
gouvernement à l’un des conseils de guerre de 
Versailles, eut pour substitut Romain et ils 
épousèrent les deux sœur.s, deux Cubaines.

Mme Romain mourut bientôt laissant deux 
fils dont se chargea Mme Lambert, qui n’en a 
jamais eu.

Donc, depuis 1871, il y a intimité entre Lam­
bert et Romain, et c’est certes, en dehors da 
toutes autres raisons, dans la conviction da 
son beau-frère, que Lambert a fortifié là sienna 
qui lui a suggéré l’article que vous reprodui- 
MZ.

n c e U fle a t io a c
Le  U irecteur de U  saJl^ W agram  doua

t ■
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ëcK t qii*il eirt in exact ^ue, com m e l ’on t d it 
tons les jou n iau s , il a it o ffert une place de 
3,000 fr- ù un gard ien  «ie  la p a ix  révoqué 
Loiseau.

Et M. P. Loew é, 50, n ie  C roix-des-Petits- 
Champs, nous télégraph ie q u ’i l  «  est Juif, 
m ais n a, u son grand regret, aucun 
lien de parenté avec M. Lœ w , président de 
cham bre à la cour de cassation. •

D ont acte.

\S'; i'* ' n’-

Hu $;én<‘ r a l  p a tr io te
Le général Gay de Taradel ayant adressé 

une allocution p.atriotique aux soldats de 
sa brigade, fut pris à partie par un nom m é 
Dcslicux-Junca, sénateur du Gers.

Un groupe d’anciens sous-officiers, de 
caporaux et de soldats du 13® de ligne p ro ­
teste contre les attaques du sénateur d rey ­
fusard et déclare q u 'il ne laissera pas in ­
su lter im puném ent son ancien chef.

■ Que tous les sans-patrie  se souviennent 
b ien  que nou.s .sommes encore soldats et 
Français, disent les signataires, e t que nous 
ne laisserons pas insu lter im puném ent des 
chef de valeur com m e M. ûay de  Taradel.

Un o rd re  de la boiU'h>«d-un pare il soldat 
et nous le su ivrons com m e jadis.

SoMveno?;-vo«s-en, forbans socia listes et 
va leta illes de la ju iye r ie  cosm opolite  I

S ilence sur l'arm ée ou  gare à vous, car 
nous som m es ind ignés I -

Pierre M andre.

L A F fA lR E  DREYFUS EN PROVINCE
On nous écrit de N'evers :
De Rr.intJes ' affiches tricolores intitulées 

Il'viliioix-Tt'ai'iiitn et signées : « Un groupe de 
paU’iotes • ont. été apposées ce matin sur les 
lutirs do la viifo.

Ces affiches, sligmaü.sant comme il convient 
l ’abominable campagne antifrançaise menée 
par les Juifs, h‘S Fraucs-maçons et les Protes­
tants, ont obtenu un très grand succès.

D’apres le.s commentaires qu’elles ont pro­
voqués, ou peut prévoir l’accueil qui .sera fait 
par les patriotc.s niverriais au conférencier 
dreyfusard dx.arles Corlier du S'jècfe. dont Par- 
rivee prochain»' a Nevers ç.st anuoncêo par la 
Tftbunf pi’ptibii-:<ùne, feuille de chou dreyfu­
sarde.
Une conférence de Sébastien Faure

Agen, 7 octobre.
Le compagnon Sébastien Faure gardera un 

mauvais souvenir d’Agen. Ce sombre fumiste 
avait fait placanler .sur les murs d’immenses 
affiches annonçant une réunion à la salle La- 
kaiial. Ces placards conunençaieot par ces 
mots imprimés en lettres énormes ; DREYFUS 
EST INNOCENT, et Ils se terminaient par cette 
mention pratique : Entrée : 5Ô oentimes.

Le soir, les f>orUvs de la salle Lakanal sont 
restées closes. Mais un millier d^  citoyens, 
qui s’aiipn't.aicnt à faire au compagnon drey­
fusard «n o  de ces conduites dont la ville  de 
OrenoWe u’a pas le monopole, ont tenu à 
conspuer énergiquement le commis voyageur 
de la Juiverio iiuernationale.

Aux cris de : K A bas les Juifs ! Vive l’armée ! 
A bas les dreyfusards ! • les mauife.stants ont 
parcouru lés boulevards et sont allés devant 
la maison ou l’on pensait que s’était réfugié 
Sébastien.

Si le ccMTifKVgnon a entendu Taubade que les 
mantfe.stants -^gênais lui ont donnée, i l  est 
probable négligera de s’arrêter de nou­
veau ici dans ses futures tournées juJéo-anar- 
cliistes. •

J. G.

IcsqueHœ repnse tout ordre civil, l’effet iramé- l
diai sera pour la cîasj?e ouvrière elle-mS’me la 
sarvitude, la misère, la ruine.

Loin de vous, très cliers hls, une pareille et 
aussi Sombre perspective. Fidèles à votre bap­
tême, c’ost à la lumière de la foi que vous 
juge* et appréciez les choses de cette vie, vrai 
pèlerinage du temps a  l’éiernité. Tandis que, 
ailleurs, les questions sociales troublent et 
tourmentent les hommes du travail, vous 
garde/, vos âmes dans la paix, en vous con­
fiant à ces patrons chrétiens qui président 
avec tant de sagesse vos laborieuses journées, 
qui pourvoient avec tant de justice et d’équite 
a votre salaire et en même temps vous ins­
truisent de vos droits et de vos devoirs en 
vous interprétant .lés grands et salutaires en- 
seiraements de l’église et de son chef.

On I puisse la France voit se multiplier 
de plus en plus les patrons qui ressem­
blent aux vôtres, et notamment à  ce bon 
père (M. Harmel) qui depuis des années se fait 
un bonheur de vous conduire à nos pieds 1 
Puissiez-vous, vous-mêmes, par votre exem­
ple et au besoin par vos paroles, ramener à 
Dieu et à la pratique des vertus chrétiennes, 
vos compagnons égarés et enrichir votre pa­
trie-de phalanges d’ouvriers comme celle que 
nous avons ici sous nos yeux. S’il plaisait au 
Seigneur d’exaucer ce vœu, le salut et la pros­
périté de votre nation seraient assurés et elle 
ne tarderait pas à repreudre dans le monde la 
place spéciale et la glorieuse mission que la 
Providence lui avait assignées.

Ce discours a été accueilli par les cris 
d© : • V ive  Léon X III ! »

L e  Pape a ensu ite béni l ’assistance.
Un grand déjeu ner a  réuni les pèlerins 

au BeW<Mèrô, dans l ’in térieu r du Vatican.
L ’abbé Gayraud porté  un toast à  la 

France et à ia  dém ocratie  cJirétiennc, au­
qu el le  cardinal Parocclii a répondu en ces 
ferm es ;

Lorsque la Fr.'ince sera dev'enue démocrate 
selon l ’euseignement de Léon XllI, alors son 
drapeau s’élèvera scintillant à l’égal des étoiles 
au brillant firmament. Ses ennemis diront que 
la France de “Charlem^ne, dè saint Louis, 
d’Henri IV, je  m’arrête là, est ressuscité®.

Autrefois le Pape était io maître dans ses 
Etals. Mais, pour expier nos péchés, la Provi­
dence a voulu qu'ü soit à peine maître dans 
sa maison. Toutefoi.s, il y  a la pensée de con­
solation: au lieu de canons, vous ôtes là ; au 
lieu d’armes, il y  a des cœurs français. Vous 
êtes le prélude a ’un mouvement qui envahira 
la terre et qui dira à P ierre: Tes liens sont 
tombés. Pape n’a pas besoin d'armes, quand 
il a les cœurs des Français et de tous les peu­
ples catholiques.

Lui, Roi de ia Paix, sera exalté, et ses pa­
roles poj'tées avec uu rameau d’olivier. Ce sera 
le prélude de la victoire de la  paix et de la foi 
dans toute la terre.

L ’après-m id i, les pèlerins ont v is ité  les 
jarcUns-du Vatican.

LES GRÈVES

B U N l F E S m i O H  P S T R I O T I Q U E
A  O R L É A N S

On noua écrit d ’O rléans, 8 'octobre :
Ce matin, à neuf heures, le général Letouzé 

de Longueniar, commandaiU le corps d’ar­
mée en remplacement du général Duchesne, a 
fait son entrée dans la ville d'Orléans.

La veillé, des proclamations invitant les pa­
triotes à manifesterleurssyinpathieS pour l’ar­
mée avaient été lancées.

Des milliers de citoyens ont répondu à cet
>*« Ci I ■ è ^  ^ 1 A k. ■ ■ «MM 1 «V ̂  ______* _  ^

La réponse des Entrepreneurs. — Nou­
veaux renforts de troupes. — La jour­
née à la Bourse du Travail. — Sur les 
chantiers. — Les patrouilles. — Inci­
dents. .

j.*?f5raT '
irétait un spectacle imposant et sublime que 

ce.s milliers de citoyens affirmant ainsi leur 
sympathie pour cette armée que chaque jour 
la presse dreyfusarde \cndue aux juifs insulte 
et salit

Le gcmèral de Longuemar, très ému, a salué 
la foule.

Une .seule arre.station a été opérée. Un gamin 
nommé Poisson a crié devant l’iiôtcl de ville  : 
• Vive Picquart : »

n a été iimuîdiatement empoigné par les 
oreilles et cond'iitau poste. l?n ancien conseil­
ler municipal .socialiste, le sieur Mahé ayant 
voulu le défendre s’e.st vu caresser les côtes de 
oelte et bonne façon.

En résuiMé, escéllente journée. La ville d’Or- 
.èaas, la vilio de Jeanne d’Arc a affirmé ses 
icutimeuts patriotiques et français.

1, MGE FRAiAIS A ROI
Rom e, 8 octobre.

Ce m atin, à d ix  lieures, le  Pai>e a  reçu  à 
saint-Pierre les pèlerins français, conduits 
par M. H arm el et les abbés Gaj’u ier et Cay- 
*au<l.

Après a vo ir  entendu l ’atlresse présentée 
parM. Harm el, le  Pape a fa it lire  par Mgr 
de Cray le  d iscours su ivant :

Très chers fils.
C’est pour notre cœur une nouvelle et douce 

iote que de vous voir une fois de plus, dans 
nos vieux iours, réunis ainsi et groupés si 
nombreux autour de nous. Votre arrivée, votre 
présence ici. nous sont vine preuve manifeste 
que, loin d’cbranler votre fidélité et votre 
constance, le temps et les événements ne font 
que fortifier de plus en plus dans vos âmes ces 
sentiments de respect et d’attachement au 
Siyge apostolique, de dévouement et de piété 
filiale que vous venez de nous exprimer et dont 
par le passé vous nous avez donné déjà de si 
nombreux et si éclatants témoignages. 

Aujourd’hui, une pensée spéciale a contri

, ...............par le
qael nous a%'ons confirmé les déclarations an­
térieures du Saint-Siège concernant votre pa­
tronat traditionnel en Orient, et c’est dans 

= cette pensée que se sont joints à ce pèlerinage 
ouvrier les vaillants religieux que nous aper- 

‘ cevons au m ilieu de vous et qui ont si bien 
mérité de la  Terre sainte.

Pénétrés d© zèle pour la g lo ire d© ces lieux 
. bénis qiti furent les témoins de la v ie  et de la 
m ort du Sauveur des hommes, ils y  condui-

.sent périodiquement ces nombreux pèlerins de 
la  péniteace qui vont y o ffr ir k Dieu leurs
prières pour les besoins de la sainte Uglise et 
pour le retour en son sein de nos frères sé­
parés.

Nous-mêmes, il y a peu d’années, nous avons 
voulu, clans w  liut, qu'un solennel congrès eu­
charistique fût célébré sous la présidence d’un 
cardinal français, dans cette ville même de Jé- 

.rusalem 'où fut institué ce grand sacrement

3UI ©St le gage divin de l ’union entre les fi­
oles.
Continuez donc, chers fils, vos pieuses péré­

grinations en l'erre sainte ; elles contribueront 
puissamment à fortifier ia fo i et à féconder 
votre noble mission en Orient.

, Pour vous, très chers fils, qui êtes la France 
du travail, vous n’ignorez pas qu’à vous aussi 
incombent d’importants et graves devoirs in- 
téres^n t la société tout entière.

Puisque vous venez de faire allusion à la 
démocratie, voici ce qu’à ce sujet'nous devons 
vous inculquer ;

Est-ce à l’arrivée continuelle de troupes, est- 
ce .au.«îsi à la nouvelle altitude que viennent de 
prefidre les patrons?

Pour ces deux raisons peut-être, la journée 
d’hier a été beaucoup plus calme que les pré­
cédentes. Constatons tout d’abord que dés le 
matin les divers chantiers protégés jtar des 
troupes SQ sont immédiatement repeuplés de 
travailleurs.

En voici d’ailleurs l’énumération :
Cour dés Comjttes, 181, dont 103 terrassiers ; 

chantier pont des Saints-Péres, 11, dont 9 
terrassiers ; Champ-de-.Mars, S9 terrassiers, 
17 maçons et 3-’. charpentiers; gare des Inva­
lides, 9 tailleurs de pierres; pont Alexandre, 
5 charpentiers ; gare de Rcuilly, 30 ouvriers; 
gare de Dercy, 25 ouvTiers; liôpital Trous­
seau, 2Q ouvriers; cours de Vinceunes, 25 ter­
rassiers; Bon Marché, 50 maçons, 10 char­
pentiers; prison de Mazas, 110 démolisseurs;

,1- r ----  démolisseurs; ligne Oour-
-Mars, 10 o i ^ c r j -  d’atelier 

pont d A'jaferlitz, G7 terras- 
•'•iirrp et G mai;offv-j--î?ÛJitr’'^Saint-Michel, 69 ter­
rassiers; qnui du Louvre, 2 terrassiers; rue 
Danton, ;ïï) démolisseurs.

Au chantier *le la gare des Invalides, proté­
gés par la troupe et les agents, les ouvriers 
ont repris le travail.

Les réunions
Dans la matinée, au nombre d’une quaran­

taine, les entrepreneurs se sont réunis à l’hô­
tel des cliambres syndicales, 10, rue de Lancry.

Dans un but d’apaisement Us ont voté l’or­
dre du jour suivant :

Les entrepreneurs de travaux publics, de 
terrassementet d’enlèvement d’ordures ménagè­
res réunis à leur siège social, 10, rue de Lan­
cry, à  l’ unanimité des membres présents, ac- 
cejitent la proposition faite par la v ille  de Pa­
ris de consentir à la résiliation de leurs m ar­
chés-.

Mais la cliambrc syndicale n’ayant pas le 
moyen d’apporter au bureau dil conseil muni­
cipal la signature de tous les entrepreneurs 
titulaires de liaux d’entretien ou de marchés 
contractés avec la Ville de Paris, les entrepre­
neurs demandent à être convoqués individuel­
lement pour traiter la question.

A l ’Hôtel de ViUe
Dans l’après-midi, les délégués des entrepre­

neurs se sont rendus à l ’Hôtel de Ville. Ils 
étaient porteurs d’uu mandat qui leur avait 
été donné à Eunanimilé par les membres de 
leurs chambres .syndicales et qui comportait 
ja motion suivante :

Si la démocratie s’ inspire des enseigne­
ments de la raison éclairce par la foi ; si, se
tenant en garde contre de fallacieuses et suî)- 
versives theories, elle accepte avec une reli- 
Rieuso résignation et comme un fait nécessaire 
la  divorsilc des classes et des conditions; si 
dans la wclierche des solutions possibles aux 
multiples problèmes sociaux qui surgissent 
journellement, elle ne perd pa.s un instant de 
vue les règles de cette charité surhumaine que 
Jésus-Christ déclara être la note caractéristi­
que dos siens ; si en un m ot la  démocratie 
veut être chrétienne, elle donnera à votre pa­
trie un avenir de paix, de prospérité et de 
bonheur.

Si, au contraire, elle s’abandonne h la ré­
volution et au socialisme; si, trompée par de 
folles illusions, elle se livre a des revendica­
tions deslructires de lois fondamentales sur

" Les entrepreneurs de travaux publics et 
de terrassement acceptent, à runanimité, la 
proposition qui leur a été faite par le bureau 
du conseil municipal de résilier les marchés 
en cours.

Mais, comme nous l’indiquons plus haut, les 
di'h'gués ont ajouté qu’en présence de l’impos­
sibilité où ils sa trouvaient d ’obtenir la signa­
ture d© résiliation de tous leurs collègues, ils 
demandaient au bureau du conseil de vouloir 
bien les convoquer individuellement pour cet 
objet.

Comme conséquence, M. Navarre, tout en 
demandant à ses collègues de ne pas entrer 
dans la discussion, a soumis à leur approba­
tion immédiate le projet de délibération sui­
vant :

- Sur la proposition de son bureau, le con­
seil municipal délibère ;

« ÎI. le préfet est invité à prononcer d’ur­
gence la résiliation des marchés passés entre 
les entrepreneurs et la Ville de Paris. -

Cette proposition a soulevé un certain nom­
bre de protestations. On a immédiatemem de­
mandé la d'scussion quand même, mais en 
comité secret.

M. Bassinet ne pense pas que la proposition 
déposée au nom de M. Navarre soit de nature 
à atteindre le but qu’il s’est proposé, c’pst-à- 
dire la cessation de la grève et la reprise im ­
médiate du travail.

L’orateur croit avoir trouvé une proposition 
meilleure et il la soumet à la sanction de ses 
collègues.

Voici le projet de M. Bassinet :
" Article 1". — L’administration est invitée à 

faire executer en régie les travaeix d’entretien 
et de dérivation d’égouts.

»  Art. 2. — Les entrepreneurs seront tenus de 
fournir à la Ville de Paris le nombre d'ouvriers 
nécessaires à ces travaux.

• Art. 3. — Les ouvriers seront payés à rai­
son de 60 centimes l’heure et dmargerout sur 
un bordereau de vérification. »

Le projet a été renvoyé au comité du budget.
Après la réunion de ce comité, le président 

a donné lecture de la proposition suivante ;
Le conseil,
Considérant que le conllit survenu qntra les 

entrepreneurs et ouvriers du bâtiment et des 
grands travaux publics compromet l’intérêt 
général et l ’ordre public;

Vu Eurgence des travaux en suspens et le 
droit, sujièrieur de l’autorité municipale tel 
qu’il résulte des contrats mêmes,

Délibère ;
Art. 1'». — M. le préfet de la Seine est invité 

a mettre les entrepreneurs en demeure de re- 
prciidre les travaux muüicipaux dans un délai 
de Sà heures.

Art. 2. — Vu l’ urgence, M. le préfet de la 
« m e  mettra en régie les dits travaux dès le 
10 Courant, aux risques et périls dos entrepre­
neurs non exécutants.

Art. ^  — Subsidiairement le préfet est auto­
rise a résilier à l ’amiable les marches en cours, 
au mieux des intérêts de Ja Ville de Paris et de 
Tordre public.
. Après discussion, cotte proposition a été 
adoptée, ' . ,

A  la Bourse du travail
Pendant ce temp.s, les grévistes assistaient 

aux reunions qui se tenaient sans cesse d « i5 
les divers locaux de la Bourse du travail.

A neuf heures, les plombiers, couvreurs et 
zingueurs ont voté la continuation de la 
grève.

Us 80 réuniront encore aujourd’hui.
L après-midi, le résultat des séances a éU le 

même. A la salie des Grèves, 3,500 serruriers 
et maçons ; dans la salle Bondv, les déb»r- 
deurs, et dans la grande salle, environ 2,ï0û 
peintres ont décidé de to maintenir en grère.

Dans cette dernière salle, un incident s’est 
produit qui mérite d’ être signalé. Le président 
de la chambre syndicale des démolisseurs 
ayant, au cours d’un long discours, demandé 
aux grévistes si, pour se solidariser avec tous 
les travailleurs, ils persisteraient à ne pas tra- 
vaiUer même s’ils obtenaient satisfaction des 
patrons, un grand tumulte s’est produit. Les 
opinions sur cotte question étaient, en.ettet, 
très partagées.

Le secrétaire de la chambre syndicale des 
peintres est heureusement intervenu et a pu 
rétablir le calme. II a déclaré que, tous les ca- 
in^ades de la corporation n’éiant pas présents 
a la réunion, l’assemblée ne pouvait se pro­
noncer sur cette question, les peintres ne pou­
vant faire connaître leur réponse que demain 
a la suite d’une assemblée plénière.

Ayant de lever la séance, les peintres ont 
voté à Eunanimité l’envoi d’une lettre au pré-
sident du conseil lui signalaq.t les conséquen­
tes probables Uu contact continuel des bu- 
yriers en grève avec la  troupe. « Si cet état de 
choses se maimiont, écrivent-ils, c’est au gou­
vernement seul qu’incombera la-responsabilité 
des incidents qui pourront se produire.

De leur côté, les terrassiers ont tenu «ne 
importantantè réunion au- cours de laquelle, 
M., Chevallier, secréiairé, a annoncé que le 
conseil municipal de Levallois-Perret venait 
de voter une somme do 2,000 francs en faxeur 
des.terrassiers, habitant cette commune.

Avant de se séparer, les terrassiérs ont ac­
clamé l'ordre clu jou r suivant :

Les terrassiers, mineurs, puisatiers, félici­
tent et remercient toutes les corporations qui 
se solida-risont avec eux pour le grand combat 
du salariat contre les forces co tisées  du pa­
tronat;

Emettent lo vœu que toutesles organisations 
viennent se joindre au mouvement pour la 
lutte sacrée qu’ils ont entreprise;

Ils comptent sur l’appui de tous les travail­
leurs, et particulièrement des coopératives, 
pour éviter que la misère, toujours mauvaise 
conseillère, ne fasse apparition au logis des 
humbles-et ne les incite à faiblir.

Vouent au mépris de tous les honnêtes gens, 
l’attitude louche des entrepreneurs qui. dans 
le but de tromper l’opinion publique, se jouent 
de nous et de la ville de Paris, en retirant au- 
jourd'IiuLce qu’ils avaient donné la veille.

Confiants dans la justesse'des revendications 
du prolétariat, s’engagent à ne reprendre la 
chaîne de misère que tous ensemble et après 
la victoire complète.

Les démolisseurs
Dans l’après-m idi, au cours d’un© réunion 

qui s'est tenue à la Bourse du travail, les dé­
molisseurs ont décidé à l'encontre des .résolu­
tions prises par les autres corporations en 
grève de reprendre aussitôt le travail si l’ac­
cord se fait entre les délégués des patrons et- 
des ouvriers.

Dans la ^ iré e , les entrepreneurs de démoli­
tions réunis au siège des chambres syndicales, 
3, rue de Lutèce, ont reçu une délégation de 
sept ouvriers démolisseurs.

 ̂Les patrons proposaient 65 centimes de 
l ’heure pour les compagnons et 50 centimes 
pour les garçons, avec obligation de reprendre 
le travail lundi.

La délégation ouvrière s’est montrée intran-

' Longtem ps on  a attribué successivem ent 
l'in ven tion  de la  Chambre noire  à L. B. A l-  
b erti, à Curdan, à  Don Papunzio, puis à 
Délia Porta. Ces personnages n ’ont fa it q u ’y 
apporter des perfeciJonncuients, et Tinvon- 
leu r  n ’est autre qu e  Léonard  de Vinci.

La question  v ien t d ’être tranchée par 
M. Eugène Müntz, de l ’Institut, qu i a  com ­
m uniqué à  l ’A cadéin ie des B ea u i-A rts  son 
trava il.

Suivant M. Müntz, Léonard  de  V inci a, lo 
p rem ier, devin é  le  fonctionnem ent d e  la 
cham bre no ire , dont i l  assim ile  le  rô le  à 
celu i de l'œ il humain.

Dans les m anuscrits do la b ib lio th èqu e de 
ITnstltut pub liés par M. Charles Ravaisson- 
M ollien, le  grand  artiste et savant ita lien  
décrit, en effet, avec la plus grande net­
teté, les phénom ènes que • l ’on observe en 
plaçant une feu ille  de  pap ier en regard 
d ’un petit soup ira il rond  pratiqué dans une 
p ièce obscure •.

A  d iverses reprises, i l  rev ien t sur cette 
expérience. L e  p rincipe de la  cham bre no ire  
éta it donc trouvé...

f -Uicbel, a repris, dans ses superbes salons du 
12, rue Gît-Ie C-œiir, ses cours de peinture, mu­
sique, déclamation, maintien et danse.

— La princesse Marie, femme du prince Al­
bert de Prusse, régent de Brunswick, est décé­
dée hier, à deux heures de l’après-midi, au châ­
teau de Kamenz.

Les princes V ictor et Lou is  Bonaparte, 
après avo ir  rendu v is ite  au ro i et à la  reine 
à Monza, sont repartis  h ie r  après-m idi de 
M ooza pou r Milan.

A  l ’heure où la  question  des vins pas­
sionne tout le m onde, aussi b ien le  Parle ­
m ent que le  pays tout entier, i l  est bon  de 
n ’accorder sa con fiance qu ’à des m aisons 
sérieuses et honnêtes, nous engageons nos 
am is à s ’adresser en toute con fiance à M. 
Testaud, predu  ch. La Tour-St-Aubin Médoo 
G ironde, qu i leu r en verra  1» notice et éch*.

A  propos de la m ort de l ’im pératrice 
d ’Autriche, rappelons que c ’est dans la Cha­
pe lle-R on de de Nancy que reposent les an­
cêtres de la  m a isondeLorra ine-H absbou rg , 
L ’aum ôn ier, qu i est pensionné par la  c o u ^  
d ’Autriche, fe ra  prochainem ent un service 
solennel, pou r le  repos de Tâme de l ’im pé­
ratrice défunte.

Depuis que la Belle Jard in ière a  eu  l ’heu­
reuse insp iration  d ’o u vr ir  un rayon  de cos­
tum es pour dam es e tfille ttes  où  sont Amon­
celés les élégants co llets de drap et de fou r­
ru re, les jaquettes ta illeu r, d ’une coupe 
im peccable, et les costum es très swaH quel 
qu ’en soit le p r ix , toutes les fem m es sérieu­
ses se donnent rendez-vous dans cette 
m aison  d ’antique réputation  et de haute 
confiance.

Rappelons-lcur donc que l ’exposition  de 
lundi leu r est spécia lem ent consacrée et 
q u ’e lles y  trouveron t, para ît-il, les plus ai­
m ables surprises.

Un décret v ien t d ’autoriser l ’apposition...U. vyuviiüic ocai, luuuu'ue iiurau-'T\ , . . . .  . _ ; ,
sigeante. Elle a nïaiatenu intégralement les m aison portan t le num éro 5 d e là  rue
vendicalions des ouvriers, c’est-à-dire 70 cen-^ >de Sévigné, d ’une p laque com m ém orative
tiines pour les compagnons et 55 cemimes pour 
les garçons.

L’entente n’ayant pu se faire, les délégués se 
sont retirés aux cris de: Vive la grève !

La  réponse des entrepreneurs
Le préfet de la Seine a reçu une lettre si­

gnée de MM. Aliard, Letellier, Roclie, etc., en-J 
trepreiifcurs do travaux publics, qui offrent ic -  
rouvrir les chantiers en àux ouvriers
terrassiers .̂'' cetuimes de Theure. /

Ils se rîôrtent fort, au nom de tous leurs 
coHégues, d’obtenir la résiliation pure et sim­
ple de tous les marchés d’entretien.

portant l ’inscrip tion  suivante : « Dans cette 
m iaison, François-V incent Raspail, p rom o­
teur du su ffrage un iversel, né à Carpentras, 

^le ja n v ie r  179A, m ort à A rcu e il le  7 jan­
v ie r  1878, donna gratu item ent ses soins aux 
m a ir ie s  de à 18/»8 -.

Renforts de troupes *
Des précautions- ont été prises en vue d’as­

surer la tranquillité de Paris, dans le cas où 
ia grève, comme l ’espèrent les meneurs du 
mouvement actuel, s'étendrait aux ouvriers 
de toutes les corporations du bâtiment.

Des renforts importants de troupes d’ infan­
terie et de cavalerie viennent d’arriver à 
Paris.

Les incidents
I.es incidents d’hier n’ont eu, comme nous le 

disons plus haut, aucune gravité.
Vers dix heures du matin une trentaine de 

menuisiers, travaillant à l’Opéra-Comique, ont

auitté le travail à la suite des objurgations 
'un de leurs camarades qui travaillait arec 
eux et qui les a pous.sés à la grève.

• M. Bernier, l’arobitecte, a demandé que les 
chantiers soient protégés par la police. A onze 
heures, les cuirassiers ont dispersé,*rue de 
Monceau et boulevard de Couroelles, un groupe 
de 200 grévistes qui tentaient de débaucher des 
ouvriers travaillant à divers chantiers.

Deux arrestations ont été opérées pour en­
trave à la liberté du travail.

Rue Faidherbe, vingt grévistes ont renversé 
un tombereau chargé de sacs de plâtre; ils 
ont été chassés par les gardiens de la paix.

Boulevard de Gharonne, trois cents grévistes 
ont essayé d'envahir des chantiers, ils ont dé­
bauché les ouvriers et se sont retirés à l'ar- 
rivee des gardes municipaux à chev’al.

A  Grenelle, une bande de quatre cents gré­
vistes a été dispersée par un détacliement de 
dragons. Un brigadier est tombé de cheval et 
a dû être transporté au Val-de-Grâce.

Au canal de i ’Ourcq. un grand nombre de

jours 
cer cet après-midi.

Notons enfin qu’un peloton de cuirassier.? 
commandé par un brigadier a été accueilli 
rue du Croissant aux ens unanimes de; « Vive 
Parméet •

La soirée n’a été troublée par aucun incident: 
des réunions corporatives ont eu lieu à la 
Bourse du Travail sans donner lieu à la m oin­
dre intervention de ia  force armée.

L e  Reporter .

L E  CONGRÈS DE S TUTTG AR D
Stuttgard, 8 octobre.

Après avo ir  voté ia résolu tion  de  Bebel 
Approuvant la  p roposition  de desarm em ent 
du tsar, le congrès entend un discours de 
Liebknecût qu i attaque le  gouvernem ent ita­
lien , devenu, ditril, la  m onarch ie la  plus 
réactionnaire de l ’Europe. L ’Ita lie est res­
ponsable, d ’après lu i, des crim es des anar­
ch istes; sa fo lle  p o litiqu e  m égalom ane a 
m iné le  pays et poussé les populations, af­
famées, au désespoir. Les massacres de 
Milan ont dépasse en cruauté la répres­
sion des ém eutes do 'ju in  18A8.

I l term in e en disant que la Sainte-A lliance 
socia liste pu lvérisera  la Sa in te-A lliance des 
gouvernem ents réactionnaires.

Le Congrès adopte à runan im ité la  réso­
lu tion  de M. L iebknecht, protestant contre 
l ’exp lo ita tion  de l ’assassinat de l'im péra ­
trice d ’Autriche contre les socialistes et 
condam nant séverem eut cet assassinat po­
litique.

Iaî congrès avait l'in ten tion  de vo te r  une 
adresse de  sym path ie aux terrassiers gré­
vistes de Paris. Mais, des nouvelles de Paris 
faisant p révo ir  la  fin  prochaine do la grève, 
CO vote n ’a pas eu hou.

Le Congrès vo te  ensuite par 160 vo ix  
contre Cl fau gn ien tation  des appointem ents 
des m em bres du  com ité  d irecteu r du  parti, 
augm entation qu i avait tou jours été re- 
jxm ssée.

Bebel e t S inger son t renom m és prési­
dents du com ité d irec teu r; A u er et Pfann- 
kuchen, secré ta ires ; ü erisch , ca iss ier; 
Mme Zetlcin, con trô leur.

S inger prononce une allocu tion  de c lô ­
tu re  et le  Congrès se sépare en chantant la 
MarsaUlaise des ouvriers.

H. V,

I l  est en tré dans les m œ urs, depuis quel­
que tem ps, de payer bon  m arché dans les
m agasins, au m om ent des expositions,
m ais de v o ir  tous les p r ix  augm entés les 
jou rs suivants.

Les G aleries M étropole, IG et 18, faubourg 
M ontm artre, don t l ’ou vertu re est fixée  à 
m ercred i prochain , inaugurant un système 
beaucoup plus m oderne, m aintiendront 
pendant toute la saison les p rix  pratiqués 
le  p rem ier jou r, afin  que tout le  public 
puisse p ro fite r de leu r bon m arché et non 
pas seulem ent quelques p riv ilég iés .

A L ’ H O T E L D E V ILLE
La «iippreeeioa de Tortroi

Le conseil municipal n*a pas discuté hier la 
question des taxes ne remplacement.

I.es représentants de la commission spéciale, 
MM. Laiidrin et Weber, ont eu un entretien 
avec le ministre des finances.

Ils  déclarent que la question est en très 
bonne voie, mais qu’elle ne peut être résolue 
avant quelques jours.

Ils se proposent de demander au préfet de 
la Seine une nouvelle session extraordinaire 
pour résoudre cette question.

INFORMATIONS
Linierruption des ligues élociriques

concessionnaires des lignes électriques 
d’intérêt privé n’avaieût droit, jusqu’à présent.
eu cas d’interruptions de leurs communica­
tions, à aucun dégrèvement sur la redevance 
qu’ils doivent acquitter envers l’Etat.

Par analogie avec les dispositions adoptées 
en.faveur des abonnés dos réseaux téléphoni- 
qùeSjM.Maruéjouls, ministre du commerce,vient 
de décider que dorénavant toute interruption 
de ligne d'intérêt privé supérieure à quinze, 
iours entraînerait une diminution du droit 
d’n.sage (15 francs par kilomètre)' proportion 
nçlle à la durée de l ’interruption..

. Lee tél/fSTaauinê  de preaaa entre la 
f'raacc et TlSypaĵ ue

Madrid, 8 octobre.
La Gaseite publie la convention entre la 

France et l ’Espagne réduisant le tarif des télé­
grammes de presse.

Article l**". — Le taVif applicable aux corres­
pondances télégraphiques directes entre l’Es­
pagne (continent), les B;iléures, les Canaries, 
Ceuta, Melilla, le bureau espagnol de Tanger 
et la France (continent) et la Corse ainsi qu’à 
celles entre l’Espagne et l’Algérie ou la Tuni­
sie par les lignes françaises continentales, est 
réduit de 50 O/O, pour les dépêches dites depô- 
clies de nresse. destinées à être miKliénaelles de presse, destinées à être publiées dans 
des journaux. Cependant aucune dépêche de 
presse ne pourra être comptée pour moins de 
dix mots.

Article 2.— Les dépêches devront être adres­
sées il un journal ou à une agence de pulilicité 
par dos correspondants autorisés et ne pour­
ront contenir que des nouvelles ou des in for­
mations destinées à être publiées immediate- 
meiu.

Les dépêches pour Tanger devront être 
échangées par le bureau espagnol de Tanger 
et par le câble espagnol de 'i'arifà-Tanger.

Les articles 3, A. 5 et 0 contiennent des dis­
positions de détails administratifs.

Article 7. — La convention sera appliquée 
aux dépêches de presse expédiées par la voie 
du câble Barcelone-Marseille, à la condition 
que le Direct Spanish Telegraph réduise une 
partie de ia taxe qui lui revient.

La date de la mise en vigueur n’est pas fixée; 
il est seulement indifiué que la convention 
sera appliquée à bref délai.

CUROMQÜË MILITAIRE
Le départ du g'ënéral Viueendon

Un punch d’adieu a été offert au général Vin- 
cendou, vendredi soir, dans les salons du Cer­
cle militaire, à Montauban.

Dix-sept 
néraux

3t généraux, parmi lesquels les gé- 
de - Besmaisons, commandant le 17*

corps: Verrier, Des.sirier, de Bellegarde, etc 
et /*50 officiers environ àssiâtaiont à cette
fête.

Le départi du général Vincendon e.st v ive ­
ment regretté par la population montalbanaise 
qui depuis quinze ans s’ôtait habituée à le 
Con.sidercr comme un des Biens.

Son successeur sera probableii.ent le géné­
ral Dessirier, ancien attaché militàuo- cle la 
maison du président Grévy, qui comman­
dait naguère la 60* brigade à Montauban, et 
qui vient de recevoir les étoiles de division­
naire.

A  Sa in te-Pélagie, i l  y  ava it un v ieu x  
m atou nom m é L a tiid e ; i l  éta it im possib le 
do le  com prendre dans l ’ad jud ication  des 
p ierres de la  prison.

I l  .va être en rôlé  dans la  légion  des chats 
du Louvre.
^ X o t r e  m usée ndtional a sa garde fé lin e, en 
effet, qu i, chaque nuit, v e ille  dans les salles 
de pein ture et défend de la  m orsu re des 
ruts les œ uvres des grands m aîtres.

Le nouveau rom an de M. Paul Bosq : 
Désillusion, qu i v ien t de paraître chez l ’éd i­
teur Fasquelle eu  un vo lu m e de la  B ib lio­
thèque-Charpentier, m et aux prises, en une 
in trigue très passionnante, l ’am our et la  po­
litique. Dans un m ilieu  très v iva n t défilen t 
des types finem ent croqués de d ip lom ates, 
financiers e t aven tu riers cosm opolites que 
tout le  m onde voudra  reconnaître.

A  l ’académ ie des sciences m orales et po­
litiques, M. G eorges P icot, v ien t do donner 
lecture de la  lettre  suivante, qu i a été 
adressée par M. le  capitaine Sadi-Carnot, 
au su jet du  legs Carnot :

Paris, C octobre 1838.
Monsieur le secrétaire perpétuel.

Ma mère a voulu continuer par delà la mort 
son concours à l’œuvre bienfaisante dont l’A­
cadémie des sciences morales et politiques 
avait accepté l’administration pour perpétuer 
la mémoire du président Carnot.

Suivant ses intentions, une somme de cin­
quante m ille frauc.s, destinée à augmenter le 
capital de la Fondation Carnot, vous sera re­
mise par les soins de M* Fontana, notaire 4 
Paris.

Veuillez agréer, monsieur le secrétaire per­
pétuel, l’expression d© mon respectueux dé­
vouement.

Car no t ,
Capitaine au 39* d’infanterie,

* * *
Lum en, ce liv re  étrange, de Cam ille F lam ­

m arion , d ’une portée si haute et en m êm e 
tem ps d ’un attrait si puissant, qu i a obtenu 
tant de succès lors  de  la publication de ses 
p rem ières éditions, v ^ n t  d ’être rééd ité en 
un superbe vo lu m e in-8® luxueusem ent 
im prim é et orné de très belles illustrations 
de Lucien Hudaux.

]Vo\i.-v-elle èk la l ï i a i n
Un bohèm e in co rr ig ib le  est rencontré par 

un cam arade, vê tu  d ’unç red ingote râpée et 
trouée à  chaque coude.

—  Où d iab le as-tu  donc pris  ce vê te ­
ment?

—  C’est un don que l ’on m ’a fa it, riposte 
fièrem en t le  bohèm e.

—  Oh I alors un don qu i choque de la 
manche I

Passavant.
CARNET. — Mme Clément Tliomas, veuve 

du général, vient de m ourir à Enghien, à Tâge 
de quatre-vingt-seize ans.

— Par décision du cardinal archevêque de 
>aris, l'abbé Martin, premier vicaire de Loval- 

'ois-Perret, est nommé curé de Vanves.
— M. Voyeikov, grand chambellan et aide de 

de camp général de l ’eniperour de Russie, est 
mort à Paris, dans un hôtel où Ü était des­
cendu.

Le corps sera transporté aujourd’hui à l’é ­
glise russe de la rue Daru. Les obsèques auront 
ieu demain.

— Mme ilanUe, directrice de rAthéDée Saint-

Ij© voyage de M. I,ockroy
La journée de vendredi à Toulon, aété pure­

ment technique, consacrée à la visite de d i­
vers ateliers de spécialités.

A huit heures et demie du soir, M. Lockroy, 
les généraux Brunet et Delambre et l’amiral 
Ernest Fournier, avec leur suite, ont quitté la 
préfecture maritime pour se faire conduire 
sur le cuirassé Pothaau.

A dix heures, la fiottillc, composée du cui­
rassé Pothuaii. du croiseur Ga.'«/de et du va­
peur affrété Cjirnos a appareillé pour la Corse 
et la Tunisie.

Caivi, 8 octobre,
M. Lockroy a débarqué ce matin à sept heures 

un quart.
I.e préfet, arrivé depuis la veille, a souhaité 

la bienvenue au ministre et lui a donné l'a.ssu- 
rance do la fidelité de la population au gou ­
vernement de la République.

Le maire a prononcé une allocution vibrante 
de patriotisme. Il a rappelé le siège soutenu 
contre les Anglais et asouliaitéque le ministre 
veuille bien prendre en bonne considération 
les vœux exprimés par la municipalité en fa­
veur du prolongement de la jetée.

M. Lockroy a promis de donner suite, dans 
la mesure du possible, aux vœux exprimés par 
la municipalité.

Toutes les autorités de l'arrondissement ont 
été présentées au ministre; puis le cortège o f­
ficiel a fait le tour de la ville.

M. Lockroy a visité la haute ville  et s’est ar­
rêté devant la maison où est scellée la plaque 
qui indique que Christophe Colomb est né là.

Le ministre s’e.st rembarqué, à huit heures 
un quart, sur le Pothaaa. Tous les députés do 
la Corse l’accompagnaient.

Le ministre se rend directement à Saint-Flo­
rent.CIIROMQIIE COIOAIALE

luilo-Chiae
Marseille, 8 octobre.

Les journaux du Tonkin, arrivés ce matin 
par YArenand-Déhic, apportent les nouvelles 
suivantes :

L’ouverture du conseil colonial a eu lieu le 
3 septembre à Saïgon, sans aucun incident no­
table. Le gouverneur général a assuré au con­
seil que l’organisation du budget général na 
lésera aucunement la Cochinchme. Le conseil 
a a[iprouvé le budget.

M. Lyaudet, qui a été, avec sa famille, pri­
sonnier des pirate.s, a bénéficié d’uiio indem­
nité de lfX>,0Û0 fr. quels gouvernement chinois 
a été tenu de lui verser.

On écrit de Bac-Ninh que les pluies ont repris 
avec violence. Les eaux contiuuent à monter 
autour de Bac-Ninli.

Deux cents rebelles sont entres à Ta ï-W on j- 
Kong et ont été repoussés par les troupes. 
Quarante ont été faits prisonniers; cent ont 
éto tués.

Le nombre des rebelles dans le Kwang-Si s© 
monte, au dire des mandarins, à 128,000.

Le Lion, de l’escadre française, est mouillé 
devant Wu-Chow. La situation est très critique 
en Corée. Le peuple est pressuré par les fonc­
tionnaire.?. La souffrance et la pauvreté aug­
mentent journellement. On s’attend à un sou­
lèvement d'ici à quelques mois.

On annonce la mort, à Shanghaï, de Mgr 
Garnier, évêque de Titopolis et vicaire aposto- 
tolique de Kianguan.

Plttco auxTHEATRE nu PALAIS-ROYAL, 
feminest pièce en quatre actes, do M.M. Va- 
labroguo et Hennequin.
Prenez les Femmes savantes, m odern isez- 

los, tou m ez-les  en vau dev ille , a jou tez-y  
quelques tranches de la Fam ille Uenoiton 
et vous aurez une op in ion  assez exacte, 
tout au m oins de l ’idée fondam entale et dé 
la  p lupart des personnages de Place aux 
femmes!

Les Femmes savantes étudiaient la  lune 
e t la ph ilosoph ie, Mnie Cascadier plaide, 
r im e  de ses filles  s’adonne à la peinture, 
u n e 'a u tre  à In m édecine. Ann ih ilé  par le  
despotism e de sa fem m e, Chrysale n ’avait 
gu ère  d ’autre souoi que de savoir «  si l'on 
salait trop  s o n p c i " .  A  son im age et res­
semblance, le p au w e  Cascadier su rveille  U  
cu isine ét reço it 1* blanchisseuse.

Enfin, de m êm e que la  douce Henrîett® 
« n 'entendait poin t le grec  -, l ’une des de­
m oiselles Cascadier, rebelle  à l ’éducation 
m ateruelle, [lartage son tem ps, entre ses 
enfants et un m an  qu ’e lle  adore, M. C iliou- 
let, lequel nous fa it songer quelqu e peu à 
un C liandre, après la noce !

T rès  em ballé, par l ’orig ina lité  de Mlle 
Renee, le peintre do la fam ille  Cascadier 
vo ic i que le jeune Pontgirurd dem ande sa 
mam. Pontgirard  étant a flligé  d ’une fortune 
de SIX m illions —• on fa it b ien les choses au 
Pa la is-Iloya l —  le  m ai'iage a lieu  sans grand© 
difficu lté.

Nous retrouvons Pontgirard , au seconil 
acte, tro is  m ois après, b ien dégoûté de l ’ori- 
gm alite  de sa fem m e.

Voyant uniquem ent « par le cerveau  », 
Renée, e lle  le déclare e lle-m êm e, no ressent 
poin t les besoins du com m un 'des feim iies. 
La porte de sa cham bre reste obstiném ent 
condam née pour Pontgirard , aussi le m al­
heureux m ari partibas, à bout de pa­
tience, p ren d -ii une m aîtresse.

Renée l ’apprend et, m unie des preuves do 
l’in fidélité  de Pontgirard , dem ande le d i­
vorce. Ceci nous perm et de passer un acte 
au Palais de justice et d ’y v o ir  Mme Casca­
d ier m ère, souten ir la cause de sa proiiro 
fille , sous l ’œ il attendri d ’un président-, qu i 
l ’a im a naguère et garde encore le  souven ir 
do son ancienne beauté.

Cependant, la  dem ande en d ivo rce  est re­
je tée  ■ Qu’im porte, déclare Mme Cascadier, 
nons irons en appel. »

Cette belliqueuse décla ra tion ,.en  a llon ­
geant la pièce d ’ iin acte, nous fera it cou­
cher à une heure du m atin, si Renée, fati­
guée, blessée aussi par le b ru it et le  scan­
dale qu ’ont p rod u it sa dem ande, en d i­
vorce, n ’avait le Ijon sens de renoncer aux 
théories ultra fém inistes. Confuse, repen­
tante et désorm ais doc ile , e lle  rev ien t vers 
son m ari, qu i, l’a im ant tou jours, lu i iiar- 
donnera aisém ent scs torts passés.

Pour quatre actes, peu t-être trouvera-t- 
on l ’in trigue assez m ince. Kn habiles vau - 
deriü istes qu ’ils  sont, MM. Valabrèguo et 
Hennequin ont pu, sur cette étoffe légère, 
gre ffer d ivers  ép isodes fort drôles destinés 
a lu i donner plus de résistance. C’est ainsi 
qu ’au second acte, une som m e d ’argent d is­
parue, puis retrouvée dans un secrétaire,

, imprévu ______
feront-ils com pensation avec ce que le  fond 
do la p ièce fo rm e de peu copieux? i l  est 
perm is de l’espérer.

Par exem ple, nul doute ne peut subsister 
sur le soin qu ’ont m is les in telligents d irec­
teurs du Palais-Royal à m onter Place aux  
femmeal et sur la façon irréprochab le avec 
laquelle les artistes on t com posé leurs 
personnages :

Dans le  rô le  de l ’in fortuné Cascadier père, 
M. Gobin est d ’un com ique irrés is tib le  ; 
MM. Raim ond et G orby, les deux gendres 
de la  fam ille , ont un jeu  qu i nous a beau­
coup plu. Enfin i l  sera it injuste de ne pas 
nom m er MM. Lam y et Francès, qu i, au 
tro is ièm e acte, le  prem ier, en avocat du 
m ari délaisse, le  second, en président du 
tribunal, nous ont fait passer de b ien 
agréables m om ents.

Mme M arie M agnier a fa it de Mme Casca­
d ie r  une création d 'incroyab le désinvoltu re 
qu i lu i a va lu  un gros et lég itim e succès : 
e lle  est habilem ent secondée par M m cChcI- 
rel (Renée), dont l ’é loge  n’est plus à faire, çt 
M lle Bordo (C am ille ) qu i nous a présenté 
une silhouette ' de fem m e m édecin des plus 
divertissantes. Dans le rô le  d ’Andrée l'H en- 
riette de Place aux Femmes, Mme Grim aull 
a m ontré de l ’ém otion  et de la  grâce.

li 'ln té r im a iro .

Li Sn
Et vo ic i ou verte  la p rem ière des attrac­

tions de la g ran de ' Exposition  u n iverselle  
de Î90Ü. C’ést une d igne préface que l'inau­
guration  de la Grande Roue de Paris.

L ’arm ature à la fo is  forte  et légère, en 
m êm e tem ps qu ’élégante de ce cercle  g i­
gantesque se profilant sur l ’horizon  in tr i­
guait les Parisiens. Les vo ic i adm is, à pré­
sent, à fa ire  cet extraord ina ire  voyage dans 
les airs, donnant en son évolu tion  co los­
sale des sensations nouvelles et perm ettant 
d ’em brasser un énorm e panoram a lors­
qu ’on se trou ve au fa îte  do cette course 
étonnante.

Le d irecteur, M. C laremont, est un v é r i­
table Parisien , de  cœ ur et d ’esprit. Son 
père, le général, fu t pendant de longues
années, attaché m ilita ire  à  l ’ainbas-sade
d ’Angleterre do Paris. T rès bou lcvard ier, 
connaissant à fond son im blic  parisien, M. 
C larem ont a vou lu  <jue l ’inauguration de 
la Grande Roue de Paris fû t une véritab lo  
solennité : aussi la fête offerte par lu i a -t-  
e lle  été des plus brillantes.

L ’ascension a été précédée d ’un concert 
fo rt applaudi, donné dans une coquelfo  
salle de théâtre a ilorah lem ent am énagée. 
La fête a été c lôtu rée par un bai des plus 
animés. A joutons qu ’au grand d îner, o ffe rt 
par la  d irection , on a gaiem ent sablé les 
lins crus et v idé les coupes au succès de la 
Grande Roue de  Paris, qu i sera désorm ais 
une des grandes attractions de notre, capi­
tale.

Au  dessert, plusieurs toasts ont été por­
tés à .M. Félix  Faure, président de la Repu­
b lique, à la reine V ictoria , à la  presse.

Dans l ’assistance, nom bre de iiersonna li- 
tés connues : com te de H édouville , M.M, 
Pinto L ite, G lyne, Bassett, Faleonnet, Aus- 
tin Lee, lo rd  Loftus, etc.

L E 3 S  S Ï = » O K . X B

LE  GRAND PRIX D’AUTOMNE
Le succès du Prix du conseil municipal 

s'affirme tous les ans; les Anglais, un peu 
découragés dans notre Grand l ‘ri.x du Prin­
temps, montrent au contraire un grand em­
pressement à venir noits disputer notre 
Grand Prix d’Automne, qu’ils nous ont déjà 
enlevé deux fols en six ans, avec Bestman 
et l’année dernière avec Winkfleld's Pride, 
qui vient aujourd’hui essayer lo coup dou- 
b|e, déjà réussi dans cette l'nreuvo par Om­
nium II. Les conditions de la course sont 
assez favorables aux chevaux de classe et 
n’ont pas donné lieu encore aux surprises 
si fréquentes dans les Jiandicaps.

Le plus à craindre des champions an­
glais est, je crois, Winklield’s Pride, Icîm l- 
lant vainqueur de 1897, mais il porte cecw 
année douze livres de plus, et malgré sa 
facile victoire de l’année dernière, jo douta 
qu'il puisse faire triompher les couleui^ 
anglaises.

Dinna Forget a gagné deux handicaps 
im portants, m ais avec des poids d e  p lam r.

Knight o f the T ristle , d ’après ses couesea, 
d o it être très près de  cette dern ière, mats 
je  crois que tous deux do iven t m anqu er dff 
classe pour rendre 2 k ilos  au vainqueur 
de notre D erb y , m algré La d illércnc* 
d ’âge.

Pour ne pas passer en revue tous les 
chevaux des écuries françaises, j ’écarterai 
ceux qu’une transformation complète seule 
pourrait amener au poteau, et ne reltea- 
drai parmi les quatre ans que Mademoi- 
sello do Chantilly qui, avec son poids extra- 
léçer do 50 1/2 kilos, en se reportant toute­
fois à sa forme de l’année dernière, peut 
fournir le vainqueur.

Dans les trois ans, Gardefeu, malgré son 
poids un peu lourd de 51)kil., conserve un© 
excellente cliance, mais, à mon avis, lechcval 
de classe .très favorise par son poids estpar son poids 
M achiavel; le cheval a longtem ps été  d'un 
éntr&înem ent d iffic ile , m ais son écurie 1’^
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Infant et Hawandiel», le* représentants 
de récu rie  Say, peuvent jou er  des rô les  
d 'outsiders et prétendre à  une p lace d ’hon- 
iienr.

Je conclus donc à M A C H IA V E L ,  G a r -  
d e feu  et In fa n t  que je  nom m e dans l ’o rd re
de m es préférences.

I j o n g - G l i e i m ï j
Samedi' 8 octobre 

R é s u lta ts du  P a r i  m u tu e l
1*03. PeL

Oorenflot............
«« • «ee* «

..........Gagnant

............. Tl’ Iacc
19 - 
13 50

9 -
6 50

Nêmorin............. ...............Placé /i/i . 16 50
jdiclio a«sp4e*»s>*

““  «sttessss
..........Gagnant.
............. .Placé

37 50 
22 50

21 - 
10 50

Cvclamen............ LU 50 90 50
sTartiriet............. ...............Placé GO 50 97 -
W ashington....... ..........Gagnant 3». 50 19 1

...............Placé 52 50 12 -
T o m lje l^ c ........ ............... Macé 21 - 8 50
Rosario .............. ............... Plaqû 28 - 13 >
Vigoureux.........i ..........Gagnant 53 50 11 •

........ .... Placé ir. - C 50
Yverdun . . . . . . . . . ...............Placé 17 50 8 50
Ortie Ulanche___ ...............Placé 1(5 50 7  50
iPerth................... .......G agnant 13A 50 95 •

...............Placé /*3 50 98 50
Ivan  IV ............... ...............Placé 10 50 8 *
Linot|,e............:. .......G agn an t 3A - 12 »

...............Placé 17 - 8 50
Dalmatiè............. ...............Wacc i t • 37 »

Ils avaient 5-0/0 de comisissioa
qu'ils rapportaient.

Ils ont Oté envoyés au Dépôt.
— Dans la soirée d’avant- 

hier, vers 9 heures, boulevard des BatiRnolIes, 
un individu nommé Félix Avelin, â^é de vingt 
ans, sans profession, demeurant cité Falaise, 
n* 10, a frappé de quatre coups de couteau la 
nommée Marie Picquart, âgée de vingt-trois 
ans, fleuriste, qui avait été sa maîtresse.

La jeune femme est grièvement blessée et 
transportée à Lariboisière.

Le meurtrier a été mis à la disposition de 
M. Garnot, commissaire de police.

A l i x  E N V I R Ô ^ E  P A R IS
Iv r y .  — Dans la soirée d’avant-hier, vers 

six heures un quart, un attentat a été commis 
dans le quartier du Port.

Léon Devilard, âgé de vingt-trois ans, fem- 
plové à l ’usine de M. Ambroïue, fut accosté à 
la sortie de son travail par le jeune Julien 
Mifllet, âgé de dix-huit ans.

Après un échange d’injures, les deux jeunes 
gens se sont battus, et, pendant la bataille, 
Mifllet, tirant de sa poche un revolver, fit feu 
deux fois sur son adversaire qui fut atteint à 
l ’abdomen.

Attirées ]>ar le bruit-des détonations, plu­
sieurs ])ersonnes s’empressèrent autour du 
blessé, qui reçut les premiers soius dans une 

'pharmacie et ftit transporté à l’hospice d’ Ivry. 
L'état dü la victime est treft grave.
Lue enquête est ouverte. »

COURRIER DES THÉÂTRESsur les paris tes aunces précédentes, e t surtout l’année 1897- 
1898, est la preuve manifeste de leur utilité et 
des services qu’ils rendent aux membres de la 
corporation.

Nous faisons appel â tous les ouvriers chau­
dronniers, en les enga^^eant à venir se joindre 
à nous dans leur intérêt personnel et dans 
l ’intérêt général do la corporation.

tf.-B. — La cotisation mensuelle au Syndicat 
est do H5 centimes par mois ; il n’y a pas de 
droit d’entrée à payer.

AUTOUR DE* LA TABLE
R E S T A U R A N T  U N IV E R S E L  

Blo tïie r  jeune, a . NANTEAU, successeur 
9, Boulevard  des I t a u r n s , 9 

D éjeuners et d inars : 2  e t 3£r., v in s  com pris

d î n e r
Julienne. — Pâtes

I V E e n n  d \ i

C O U R S E S  A N G I«A 1 S E S
Kuiiipton-Park. s.amedi 8 octobre 

Duke o f York .sukes. — füO.ûOÛ fr., 1,000 mèt.)
1. — ftirenia, SO/1
2. — Mount Pro.spect, 7/5
3. — (razeUeer, 6?l

(lié partanU.j

L O N G C H A M P
Dimanche 9 octobre, à I heure 30

NOS PROxN'OSTIf^à
Prix de la Cascade. —  BuhMn Ariient.
Prix  Saint-Roman. — 0(înf*<féré.
Prix de Newmarket. — I7i/ame.
Prix du Conseil inunicii).aî. — M achij^ l.
Prix de.s Oravilliers. i à  A.
Prix  de l’Aqueduc. — {^ttdan.

E. Proix.

Après le repas, au v e r r e
-----

d e  H é a é i l i r t i « « .

CHIIONIW JimCIMM
l i »  m ort d 'un  «B ra n t

Pans la cour d’un orphelinat do Ménilmon- 
tant où soixante enfants jouaient sous la sur­
veillance de trois maîtres, le  jeune Bourillot 
e t lé jeune Pacaud en vinrent aux 11131113. On 
lés sépara. Mais deux minutes après, et sans 
que personne ait pu intervenir, Iiourillot a.ssé- 
nait sur la tête de son camarade un coup 
d ’échasse.ün l’etumena et des soins immédiats 
furent donnés à Pacaud qu i'u ’avait aucune 
blessure apprentc et put reprendre sa place 
au jeu. . ,

Mais deux heures après ü était pris de vo­
missements et mourait bientôt, malgré tous les 
soins empres.scs dont ü fut l’objet.

I.e jeune Bourillot a été iKnirsuivi devant le 
tribunal correctionnel qui vient de l’acquitter 
comme avant agi sans discernement.

Mais le'pore du malheureux mort a cru de­
vo ir . sur de mauvais conseils, poursuivre en 
responsabilité civile lé directeur de l ’orpheh- 
nat qui avait élevé graniitement son fils ét 
qui n’était en rien responsable de l’aOreux 
malheur.

Le directeur a confié le soin de le défendre 
à  M* Joseph Ménard, qui a victorieusement dé­
m ontré que les articles 1382 et 138i du code Ci­
v il n'avaient aucune application dans l’espéée 
e t a obtenu que la partie civile fût purement 
et simplement déboutée de sa demande.

D A N S  LE S D É P A R T E R Ë X T S
B o a iiiio . — 1.0 nommé Adolphe Borde, au­

teur <lu double assassinat commis au Coteau 
(lA)ire) sur sa femme et sa fillette, a été arrêté 
vendredi soir â Amplepuis (Rhône), commune 
distante de trente kilomètres de celle où le 
-crime'a été commis.

Amené à Roanne ce matin, il a subi un pre­
m ier interrogatoire dans lequel il a fait des 
aveux complots, puis il a été écroué à la mai­
son d'arrêt.

V it r y - lc -F i ‘«n fo i « .  — Hier matin, à trois 
heures A5, un incendie s’est déclaré, rue de 
Fn^nicourt.

'rîx)is maisons et une partie de riiôp ita l ont 
été détruites; les lUs télégraphiques ont été 
rompus par la chute des.cheminées.

On ignore la  cause cio ce sinistre.
rv ie «. — .Un terrible accident s’est produit a 

l’hôtel Riviera. Les murs d’un immeuble en 
construcUon se sont -écroulés en entraînant 
les échafaudages sur lesquels travaillaient une 
quarantaine d^ouvriers. -

Un nommé Dantau a été tué sur le coup. 
Quatre autres ouvriers. Isoart, Dcvelle, Oer- 
haldi, Pi'ôti'e, ont été grièvement blessés.

A !g ;er . — Avant-hier soir, à neuf heures, 
nn violent incendie a déti’uit complètement le 
Vélodrome du plateau de Saulière, immen.se 
construction do bois dans laquelle eurent lieu 
presque toutes les réunions publiques pendant 
la  [lérioüe électorale.

Un détachement de marins, envoyés du croi­
seur russe Dac-t/’£,’dfni£)üurg, secondait les poin- 
piera do Mustapha.

Ils réussirent, apnis plus cl’uno heure d 'ef­
forts, à localiser le iléau.

Malheureusement, à dix heures vingt-cinq, 
le mur do façade de cet édifice .s’effondra et 
•ensevelit le iiompier DrouUlet. qui succomba 
quelques instants plus t.lrd.

M. de Montessiii, substitut du procureur gé­
néral a été blesse aussi, mais légèrement, par 
cette chute.

A lg e r .  — Dans la soirée d’avant-hier, vers 
quatre heures et demie, les deux frt'res 'l’iiié, 
fils du présiilent du tribonal de commerce, 
ayant rencontré dans un café M. Il<-miequiii. 
rédacteur du journal le Combal aUj<'vi>in, (lUi 
avait, dans un article, gravement insulté leur 
mère, l’attaquèrent à coups do canne. M. Hcn- 
iiequin, qui a eu la tète fendue et le J>ras 
droit cassé, a été conduit à- l’hôpital penclaiU 
que les agents menaient les frères Tiiié 
commiss.ariat de policé.

Potages: Saint-Germain. -  
d'Italie 

P o is s o n s
1/2 huîtres Marennes. — Soles fines herbes 

Maquereau de Diepjic sauce verte. — Turbot 
â l’anglaise 

Vol au vent Toulouse 
Bœuf à la mode 

Chartreuse de perdreau-v 
Jambon d’York aux épinards 

Croquette de volailles Perigueux 
Fricandeau Jardiuière

Train de côte de bœuf aux pommes sautées 
Gigot de Béhague aux soissons 

Parfaits glacés
Choux Bruxelles. —  Tomates farcies ' 

salade russe 
De-ssects. — Fruits

Crème dyamondes. — Pilez r.0 grammes d’a­
mandes sèches et blanchies avec deux œufs; 
ajoutez bü grammes de sucre en travaillant au 
p ilon ; finissez avec'î30 grammes de beurre 
fondu; relevez la ciém e et iheilez-la dans un 
bol pour servir à garnir les gâteaux.

Matinées d'aujourd’hui :
A la Comédie-Française, 1 h- 1/S. —̂  Le IV*- 

cofM  «ncfuMifé, le Gendre de M. Poirier.
A rOdeon, 1 h. lÂ. — h’Epreave, Colinette,
A la Porte-Saint-Martin, 1 h. l/S. — Cyrano 

de Bergerac,
Au Gymnase, 1 h. 3/A. — VAtnée.
Aux Nouve.autés, 1 h. 1/5. — Le Contrôleur 

det vagont-lits.
A l ’Ambign, 1 h. 1/2. — La Bande à Fip.
Au Théâtre-Antoine, 5. h. — Rolande.
À la Gaîté, 1 h. 1/2. — Les S8 /oura de Clai­

rette,
Aux Folîes-Dramatiques, 1 h. 1/2. — Les 

Quiitre Filles Aymon, VEchelle de corde.
Au Nouveau-Théâtre, 1 h. 1/2, — Rembrandt.
Au Théâtre de la Réptiblique, l  h. 1/A, — Le 

TVoui'ére.
Au Théâtre des Nations, l  h. 1/2, Kean.
A Cluny, 1 1/2. — Sàcrè Théodore.
A Déjazet, 1 h. 1/2. — Rigobert, le Tatoué,
Au Nouveau-Cirque, au Cirque d'IIiver, au 

Cirque Médrano, matinées équestres.
Olvmpia, Parisiana, Cigale, spectacles divers.

L'inauguration du théâtre 
remise â demain soir.

des Mathurins est

au

A l ’ÉTRANGER

F a its Divers
T em p é rR tu re  du 9  • r fo b re

Vent, trois heures. Sud-Fst.
Tem ps.................- .Vanable.
Baromètre............... Minuit "5<.

_  ...............  Midi 7i»6.
Thermomètre huit heures -F 18*.

ïn  France, les pluies oominencent vers le 
littoral de l’Océan et tendent à  se propager à 
l ’intérieur. la température va se tenir dans le 
voisinage de la normale.

In faM lir id e . — Dans la matinée d’iiier, vers 
huit heures, un egoutier, M. Leverset, a trouvé 
dans l'égout de la rue de l'Universitc, ù l'angle 
de la rue du Bac. le cadavre d'un enfant du 
sexe féminin qui paraissait avoir vécu quinze 
jours.

Le peut corps a été envoyé à la Morgue, et 
M. Daube, commissaire de. police, a ouvert une 
enquête pour découvrir l’auteur de cet infan­
t ic id e

L e  vo l do  «Im b re ». — C’est M. Le Poittevin, 
juge d’instruction, qui a été chargé par le 
Parquet de s'occuper des timbres étrangers 
volés â l’hôtel des Postes.

M. Le Poittevin s’est rendu, avec M. Coche- 
îe rL  chef de la Sûreté, dan.s le local où étaient 
reniôrmés les timbres volés.

La conviction des magistrats est dès à pré­
sent faite que le voleur appartient à l ’admi- 
uistration.

C’est dans ce sens que M. Cochefert pour­
suit son enquête. Toulefois Aine surveillance 
est exercée dans les milieux philatélistes, chez 
les commerçanls et parmi les habitués de la 
Bourse aux timbre.s qui se tient, comme on 
.sait, sous les arbres du carré Mariguy et de 
l'avenue Gabriel, aux Champs-Llystcs.

L e  pu r! n iu liio l. — Sur l'ordre du parquet, 
le commissaire de police du quartier de Notre- 
Dame-des-Chanips, M. Guillaud. aoperé avant- 
h ier une descente. 7. rue Cassette, chéx un 
nommé Jo.achim Giry, soupçonné d'avoir la 
une agence.

Giry était iiarli. mais on a pu arrêter deux 
de se.s rabatteurs au moment T»ù ils arrivaient 
rendre compte de leurs missions.

Ce sont les nommés Jean Depuis et Michel 
Girard. Tous deux étaient porteurs de listes de 
paris : le premier de dix-huit, l’ autre de trois.

V ie n n e . — Avant-hier, dos scènes tiuaul- 
tueases, auxquelles les speofatour.s ont pris 
une part très bruyante, se sont iiroduites dans 
la salle des séances du conseil municipal, où 
celui-ci délibérait surle nouve.iu contrat «  pour 
la banlieue - que la Ville a conclu avec la Com­
pagnie de gaz anglaise, le docteur Lueger agis­
sant en qualité de rapjiorteur.

Ces scènes se sont produites parce que, après 
deux discours contradictoires, le coase ilap ro- 
noncé la clôture des débats.

Le vote a eu lieu également au milieu d'un 
bruit assourdissant, U ratifie l’entente conclue 
avec la CoiuiJagnie de gaz anglaise.

Les scènes ont coulinué dans la rue. Des 
bandes de jeunes gens ont poursuivi et insulté 
.... rio ji leur sortie

CUEJfDRlIiJlSliMÎER
5ourse de Paris da samedi 8 octobre

Sans parler du bruit, nullement fondé d’a il­
leurs, de la mort du président de la Républi­
que des Etats-Unis, que l’on a fait courir au 
début de la Bourse, notre marché avait as-sez 
de sujets de préoccupation pour qu’il n’y ait 
rien d’étonnant à ce qu’il ait continué à faire 
l>reuve de fail>lesse au d*H>ut et de lourdeur 
ensuite. .A la suite du retrait d 'or k la Banque 
d’Angleteri-e, on craint pour lundi une éléva­
tion du taux de l’escompte à la Banque d’Alle 
nugue et üU parle aussi de mesures restricti­
ves qu’adopterait la Banque de T'rance pour la 
défense do son encaisse métallique.

Notre 3 O/i) a débuté très faible â 10217 et n’a 
,}ias i>u .se relever par la suite au-dessu.S' rie 
10225; finalement, nous l ’avons laissé ù 10222. 
Pour fin courant, les primes dont 25 ont valu 
de 10.2 JiO à 102 50, et les primes dont 50, de 10.2 35 
à 102 37.

Le 3 1 '2 est l’esté lourd à 10385, tout comme 
rAmorlis=5.ihle à 100 B5.

L'Extérieure Espagnole, qui, déjà hier, avait 
aSH*z fortement réactionné, a encore eu a su}i- 
porter un certain nombre d'offres au dt^but 
qui l’ont fait reculer un moment à .'..107; fitui- 
lemcut, elle e.̂ t revenue à.'.235. Pour le ,15 cou- 
r.'uit, il .s’est échangé des primes de Ai Ci) â 
!éi dont 55, et de .M -'.0 à /.2 00 dont 50.

Apn'.'.-» avoir subi comme tout le reste l’ in- 
fiuence des niauvai.ses lendauces qui donii- 
naient aa début, après avoir fiûchi à 92 17, 
rit.-iüen a rejiri-s à 91 liO. Quelques primes ont 
été échaiviées, pour fin courant, de 92 CO à 
92 G5 dont 15 et à 92 30 dont 50.

1.3 Biuunu' de Vrauce s’est avancée u 3,570 et 
le Crédiî' Foncier à 710. Les autres Sociéh'e 
fiont plus faibles : la Banque de P.u-is à 950, le 
Crédit l.yomiais ù 8û l; sur la Banque des Pays- 
Autrichiens, ou rc.ste ii f.85.

Nous laissons les Autrichiens a Tal, les An- 
dalous à 105, le Nord de l'Espagne à 7.'. 50 et le 
üaragos-^e à l-'t.'i. .. . .

Le Suez a varié de 3.086 ù 3,080 pour finir 
3,68f». L’action des Chaussures françaises est à 
103 75. ’ • ■

Joan Letranc.

La direction des folies-Drainatiques vient 
d’engager Mlle Méaly pour remplir le rôlç de 
la commére dans laVevue annoncée pour dé­
cembre.

Le premier acte en sera lu demain aux artis­
tes, et immédiatement mis en répétition. Les 
auteurs auront sans doute termine les deux 
autres dans le courant d* noveTiibro.

Quant aux représentations des Quatre filles 
Aymon, dont le succès s’affirme do plus en 
plus et qui marchent allègrement vers la 100*, 
elles ne seront, pendant la revue, que momen­
tanément suspendues et, dès que la  revue le 
permettra, l’opérette de Lacômo réapparaîtra 
sur l’affiche. _______

A l ’occasion de la 25* année d’existence de 
se-i séances. l'Association des concerts du Châ­
telet annonce pour dimanche prochain, 10 
courant, une grande matinée extraordinaire 
avec le concour.s de MM. R. Puguo, Sarasaie, 
Auguèz et Vergiiet. _______

Notre confrère Aug. Germain rouvre la cam­
pagne contre les chapeaux des dames au théâ­
tre... les chapeaux démesurés, s’entend.

Ne pourrait-il, pendant qu’il y  est. réclamer 
l ’interdiction de tout couvre-chef féminin, pe­
tit ou grand? Cette mesure, d’intérêt général 
ne pourrait qu'être approuvée et, une fois la 
coutume bien prise, nul ne songerait à enfrein­
dre la consigne. _ _ _ _ _

Mlle Favelll, qui jouaît cet été aux Folies- 
Dramatiques dans le Papa de Francine, vient 
(l'être engagée, à de huHes conditions, aux 
Variétés, où elle débutera dans la nouvelle 
pièce de Gavraulc.

.Nous apprenons Us m ort de Mme Marguerite 
Deschamps, ex-artiste du Vaudeville et des Va­
riétés.
• Ou se réunira ce matin â la maison luor- 
tuaire, 3o, rue des Martyrs.

Aujourd’hui, à l’Olympia, niatînèe extraordi- 
■n'aire avec Bo1î-\Valler et S. Kheffer; le .soir, 
Loua Barrison et demain lundi, débuts do 
l'excentrique Marguerite Duclerc.

O. R idot.

âCEÎYLENES;I/tRUahBEKSEICKEHEBTS FliTlQUES 
Tênfti Gazogénts !!<•• D«Bt« 
ilsAiné.lLi.iiIHiin.r^id

un petit groupe de conseillers 
l’hôtel de ville.

de

F. B.

UNE GRÈ'tlE lülPQSSIBLE
Amis de leur jiatron, consciencieux, honnêtes, 
Jamais on ne verra les six cents ouATiers 
Qu’emploie à son Congo le créateur Vaissier 
Cesser de fabriquer cos fines savonnettes.

Un contve)iiaUre au parfumeur parisien.

SINISTRE EN IViEPi
Notre corre.spondant de Port-Vendres nous 

écrit que le vaiieur po.stal Oasis, parti avaut- 
hier à sejil heures du soir avec de nombreux 
passagers, est rentré au jiort à minuit, après 
avoir eu un abordage, par le travers du cap 
Saint-f'éiiaslien, avec l'Astrea, vapeur anglais 
de A,0((0 tonnes.

Ce dernier a coulé imiuédiatoiuent. Son équi­
page a été sauvé.

ÙOasis a son avant avarié.

SPECT&CLES DU 9 OCTOBRE

C O M M U N I C A T I O N S
C h a m b re  s y n d ic a le  d e s  o u v r ie r s  

ch a u d ro n n ie rs  e n  fe r
Le samedi 15 octobre 1898, à 9 h. du soir, à 

la Bourse Centrale du Travail, 3. rue du 
Ghâte.au-d’Eau, aura lieu l’ ouverture des cours 
professionnels de traçage do' chaudronnerie 
pour l’ année 1898-1899.

Comme les années pr('cédentes, ces cour.s se­
ront faits par le citoyen André Dubois, pro­
fesseur à l’Ecole municipale professionnelle 
Diderot.

Il est inutile d’insister sur l’avantage de ces 
cours essentiellement pratiques.

Le nombre des citoyens qui les ont suivis

v é i - .o c !i f »é d i e :
Encor.' un record battu! Fessier s’est oc- 

trovè hier le record ih’s 10 kilomèti-es, départ 
lancé. Temps : 10’.'.C”1/5. Stocks le détenait eu 
l l ’;V’ .'./5.

— l'Uainpion a répondu a l ’mvitation des 
Aagiais Armstrong et Linton, invitation que 
nous avons relatée. Il accepte le match. A (jui 
le tourmainteuant?

* * *
Cvclistes et chauffeurs, soyez pr<*voyants : 

SouVenoz-vous que la mutualité contribue au 
bonheur des peuples. Allez vous faire assurer 
ou écrivez à la Société générale do Prévoyance 
cvcliste et automobiliste, 57, rue Drouot, à 
Paris. Movennaiit une modeste cotisation vous 
jKHirrez vous assurer contre tous les acci­
dents.

Machine américaine, 
la plus (•i(-gaiitc, la 
)>lus légère, la plus so­
lid e .— 1(5, avenue de la 
Grande-Armee.

Exiger sur chaque M A ôflIÜ V E  
une «les maripies suivantes :

Le» PAIei - — L e  P o lo  et
« ’fl’o i ir  «]ii M lom lo ». Vente en gros 
Gasne et C*, 79, rue Tu rb igo , Paris.

Les roulements ■ Diamant » sont partout ap- 
préci«'S. iiicycleUe « La Française » est 
montée eu pièces • Diamant ».

Tous les sportsinen suivent l’oxemple de

HURET In BIr-yeleltr KYlViRIS
Vente ; 2, boulevard Emile-Augier, Paris- 

Passy.

. h. ./. -  
8 h. ./. — 
rrh. ./. -  
8 h. ./. —

8 h. 1/2 — 
a h. 1/2 — 
8 h. ./. —

8 h. 1/2 -

a h. ./. —
8 h. 1/2 — 
8 h. 1/2 —
8 h. 3/.'. —

8 h. ./. -

6 h. 1//. — 
8 h. 1/5 —

le
A.

disent tous les cyclistes en quête des nouvenaUs 
•t dos derniers prix, après avoir uonstaté, au i 

^ a h l i o 9 C m e n lu  'jIJ ü XjI 'J Z  S 'tss rv9  
Roe Saint-Martin, 1, te remarquable assortimed 
du royon spécial d'AceessoIres pour C/c/es 

Catalogue illustré ,Tyinci> sur demande.

8 h. ./. -  
8 h. ./. -  
8 h. ./. -

8 h. ./. -

8 h.,./. -  
8 h. 1/2 -  
8 U. ./. -  
8 h. l/'t -  
8 h. 1/2 -

8 h. ./. -  
8 h. ./. -  
.8 h. ./. -

8 h. ./.

8 h. 1/A

‘̂oyage

JOURNAL HEBDOMADAIRE 
ParaîMant le Samedi 

f»S« ANNÉE —  2 8  PAGES DE TEXTE
PARIS — 8, RUE SAlMT-flUSUSTlII. 8 — PARIS

S o m m a ire  du 9  O ctob re  tS O S
La situation. — Banque des Français. — I.e 

rendement des impôts. — Le budget 1899. — 
Nomination d’agent de change. — Le TimJire 
et les Fonds étrangers. — La Bourse. — Cours 
comparés (les principales valeur.?.— Marché en 
Banque. — Liquidation du 30 septembre. — 
Cours du change. — Avis de la Cliamlire syn­
dicale. — Société Continentale d’Autoiuobile.s.
— Les Banques coloniales (suite et Un). Ban­
que parisienne. — Chemin de fer de Bône à 
ünelma. — Cliemins de fer départementaux.—
— Chemins de fer du Sud de l ’Kspagne.— Com­
pagnie de voilures l’Urbaine. — Société hellé­
nique du Canal de Corinthe. — Eaux et servi­
ces munici))aux. — Coinpigiiie nouvelle des 
Chalets de Commodité. — Les Finances de la 
ville de Madrid. — La situation financière du 
Cliili.— Informations financières.— Liquidations 
et faillites.,— Chronique judiciaire. — Corres­
pondances et Bourses. — Recettes des Chemins 
de fer. Mémento des actionnaires. — Tirages.
— Supplément ; La Semaine minière.

partant du - i ’ '  de cUaqse mdia
Paris.............  llii ao.. 10 fr. "Six moii.. 6  !r.
Départements b'aaa.. 12 fr. ^ ix  mois.. 7 fr.
Etranger....... Ua an.. 13 fr. ^ ix  moii.. 7  fr.

AboDDSOiont d’es$ai, d'un mois ' L a  fra a c
Bnve* d'un num»r« tpéeinxm ta r  afl'rtmchis

PRIX ou M'MÛItO : 25 CS.NTIUIS 
La Sem aine F inancière se trouve dans le i 

kiosques, principsJe» gares de chemins de fer et 
aux bureaux du Journal, 6. rue Saint-Augustin.BULLETIN COMMERCIAL

Bounsn DE COMMERCE UE PARIS 
Cours commerciaux du 8 0:tobre 1393

De 1 h. à 2 h. De 5 h. â 3 h. 
A v o lu e

f(7/I.5kil. poids net, à l’hect. les iOOkil.netscompt.
Disponible....................... à .....................à .. ..
Courant du mois. Id 50 â 10 7r> !•> 50 fi 1(5 50
Novem bre..............  IG 50 à 10 25 16 f>0 à 10 25
N'ovembre-Déc.... 10 25 à M .. 10 50 â 10 25
Il de Novembre. .; 10 2-'* à 10 .. 10 25 A 10 ..
.Stock au 30 sept.: 8.250 q U . Circul.: 250 q li .  

Liquidation : . . .  qtx.
S e ig le

"•yPOkil. poids net. àrhect. les lOOkil.net-scompt.
D isponib le...................... ù .................... .â .. ..
Gourant du mois. 1.'. 25 A .. .. 1'* 25 â 1.’* 50
N ovem bre............ d L'. 25 à .. ..
NoVembro-Déc.... 1-'. .K> à - . L’. S5 à .. ..
L de Novem bre... 25 à l'< .. li. 25 d IL ..
Stock au 30 sent. : 2.5.X) qtx.Circul.: .......qtx.

Liquidation • . . .  qtx.
H !é

77/75k’l.poid.înet. l ’hect. les 109 kll. nets compt.

A de Novem bre... AS 50 d 75 J.6 50 â AG 7b
U Premiers........... '  25 à 1*0 . .  .'*6 25 d -lO 5G
Stock au 3‘)  sept. : 16.700 sacs. Circul. : 2.300 s.

Liquidation : .......sacs.
F écn lee .— Cote du mercredi 28 .septembre 

Aux 100 kil. bruts. Esc»* 1/2 0/0 toile comprUe.
Di.sponible............ 30 .. à .. .. 31 .. â .. ..

Stock général au 30 sej>lembrc : 13.35J qtx. 
H u i le  d o  lin

Les 100 kü. nets, fiits compris. Escompte 2 0/0
Disponible............ f*l 50 à/».1 .. /il 50 d J.î ..
Courant du m ois, /il 50 d /i2 .. /il f>0 A hi
Novembre . . . . . . . .  /*! 50 à /i2 .. /il 50 â -'.2 ..
Novemhre-DèC . . .  /*1 25 d /il 75 /il 2-5 A /il 75
il Prem iers...........  M 75 A /i2 .. Al 5*1 A /i2 ..
Stock au 30 sept. : 9.i09qt.x. Cire.: ........ qtx.

Arrivages : 2û.*>0ù kil.
H u i le  d e  e o lx a

Les 100 kil. nets, fûts cominfis. Escompte 1 0/0
Disponible............ 52 25 A 52 25 52 25^ 52 75
Courant du m ois . 52 25 â 52 25 5Î 25 à 5 î 75
Novembre............. 52 “G A 52 75 52 50 :i 5.1 ..
Novembre Déc . . . .  52 50 à 53 .. 52 .50 à 53 ..

Prem iers............ 53 Æ A 53 25 53 BO A 53 50
Stock au 30 sept. ; 50.075 qtx. Cire.: ®O.OX) qtx.

jRfiprU 3/e
1 1). non logé en ent. F.sc. SO/0Fin, l ”  quai. 90», 

Courant du moia .
N ovem bre............
Novembre-Déc....
J* Prem iers......... .
h de Mai'...............
Stock'du jour

..2 25 h hi ÙU /i2 25 â /i2 23 
ïi': 25 à !,:î 75 ’ *1

I*

Disponible............
Courant du mois.
N ovem bre............
Novembre-Dee.... 
U de Noveiiibre... 
* Prem iers............

â
SI 75 a 2:'
51 75 î’t 2S .. 
21 75 À 21 50 
21 7.5 A 21 50 
21 75 a 21 50

21 75 A 21 50 
21 7.'. A 5)
21 75 à 21 50 
21 73 d 21 50 
21 75 a 21 50 

Stock a u 30 sept.: SO.OtX) q ir . Circul.:10..250 qtx 
* Liquidation : ... qtx.

Bï'MriHes 1 9  m »r «in es
Lesaede 159kil. bruis, toile comprise. Esc. 1 /50/.
D ispon ilile ... .................. à .................... d
Courant du m oi». /i7 75 A .'i7 50 AT 75 à -'.8 ..
Novem bre.......  17 25 A Ii7 ... à A7 2.'>
Novembre-Déc.... /i7 .. à /16 75 A7 75 d ,/i6 75

a /i2 50
ù .'.2 25 /.2 . à /i2 25 

.\î TiO â .'*2 50 A2 50 A /i2 75 
i2  50 A A2 50 .'*2 5.5 ù /.2 50 

r.S.Ü'X) piju Circul. : 2.a pip. 
S u cré  U* 3 

Le.‘i 100 kil. nets, toile comprise. Esc. l/.'i O/O. 
Courant du mois. 31 75 ;i fil T5 31 7.5 A 31 75
Il d'Octûbre.......... 35 .. à 3.̂  .. 31 87 A 32
/ .P rem iers ........ 62 A 3.1 02 3.2 50 à 32 G2
Il de Mars. 33 .. à 33 .. .13 .. a 33 ».
Stock au T oct. : 572.703 s. Ciroul. : 8.100 sacs.

Sucres raffinés'U 'poiiib les 105 50 à 100 ..
L o  Utkvro

Cafés. — Cote dq midi. — Courant 37 75; 
novembre 38 .. ; décim bre 33 ...

Ilouba ix .
Laines.— Courant U 55; novembre /. 50; d c-‘ 

cembre/i 50.
L iv e rp o o l ,

Cotoiis. — Disponible tendance plus calme.. 
Ventes 8.000 balles. Importât. lïQ. Futurs 
tendance c.ainu*.

M ftRCHÉ D E S  IfiÉTaUX •
Olétaux a l’acquittée pour 100 kilas) 

P A R IS .— 8 üftobre, — (,'uivre t 137 50.-*- 
Etain : "îOl 50. —  Plomb : 38 50. — Zinc : 59 75. , 

I jOI^DRES. — 8 Oft. — (Partonne de l.OlO 
kîl. 0./i8). — Cuivre: Chili en barres disp., 
liv. St. 52 18, 9. — Liv. 3 mois. liv. st. 53 2/0." 
E ta in . — Comptant : liv. st. 70 1, 3. — Liv. 3 : 
mois, liv. st. 70 T/0,

MALADES!
Vona qol souBrex de

R H O l f i T I S i l S
DOUlBUKS, GOUTYS

IS O iA T IQ U e. fJaVHALQIK, ILüM aAfiO  
I COLtQUËS HSPATlQUSsi* GRAV£LL3
I et toutes les M a la d ie s  A i 'th r it iq u e s ,  

VOUi SB.IcZ euiiiis RiOICALEUENT PAR LE

l i i i U i l l ï l I
Lo plus Puissant flntf’ irthrlîlque connu,

POliotut Btum*. Prix 8 tr.tnacù. Lovoi (ranco àê U Erochuie.
Milliers d'Aitsstations. -  Jomuis û’insucçis,

OlFdT: HAUyAfiT.riurnaden.fd. Buatfn S.P0iitO,Par!t 1 
■r TOdTis pnuiHxeic»

en

O péra . Relâche.
Ii'ra itf » i « .  Ruy Bla«.
€>déoii. Epreuve. f'olineUe. 
P «».'.* ‘ -R 3 ya l. Cliou-C’Iiiou. Plaéfe 

auxFé'nnues!
IFaHdevillfl, Zi/a.
T t ic à ii ’o d e «  IVadonn'! Keau. 
IVouvoaiiKca. Le Contrôleur des Wa­

gons-lâts.
V a rié tés . Les Chaussons de danse.

Le Nouveau Jeu.
RennisMaure. La Nina Boba. 
fitycimase. L’Aînée.
G a ité . L” S 28 jours de Clairette. 
B i'olica-Oram atlques, Les Quatre 

Filles -Aymon.
P a r le  K a in l-H a r fin . Cyrano de 

Beranrac.
Aniblg-ti. La Bande à Fifl.
C liiiiy . L ’Hercule Farnèse. Sacré 

Théodore.
'F li.d e  la  R ép u b li(]iie . La Martyre.

!,« Voyage en Chine. 
lBoiin’««-d ii-.'¥ord . Thomas Piu-

m ejjaKe.
T l ié à it ’o  .Antoine (ex Menus Plai­

sirs). Rolande. Lidoire.
G re n e lle .  Devant l’ennemi. 
Btutix-iioües. La Gotialeusc. 
S flontiim rtre. La Maison du Bai­

gneur.
IH oiitpurnaM e. Le

Siiis-;e.
<«olK‘ iiiiv . La Pocharde.
T h . Le Tatoué. Rigobert.
Liea T e rn es . Le Fils de Giboyer. 
Honcc.T. l-es «ieux Gosses.
T h .  B,,,Ti‘lq iio  «lo la  g :itli'rie  V I- 

v io tiiir . I.R Sylphe. Bonsoir voisin. 
JVosiveAu 'Fh éà tre . Le Rembrandt. 
I le l le v i l le .  Les Deux Gosses. 
Pariam u A  (téléph. 1.50-70). Félicia 

Mallet, .AimaThibaud.Gieter.ViUé- 
Dora, Re.sc-hal, Jacquet Plébins, 
üil)avd. Fredy dans «  Vingince 1! 
Le Nouveau vieux Jeu.

OSyiHÿ)!». Tons les soirs, spectacle 
varie. Loua Barrison. Bob-Walter. 
LeC’dèhre S.Shefi’or.Follesamours, 
divertissement. Thalès , Louise 
W ilîy. Dimanches et fêtes, mati­
nées, 1 franc.

Eia  'Clg;:ilc. Concert-spectacle. A 
9 h. 1/2, «  Pour qui votait-on? », 
revue en 2 actes et 6 tableaux de 
M. Fursy. M*’ Lidia, Jeanne Bloch, 
Deverly, Allems, sUqilume, De- 
orme,' MM, Vérct, Claudius, Mar- 
der, Oabiii, Pervai, Chavai-Gi- 
rier, Morlay et toute la troupe.

8 h. 1/â — I¥ojixea«i t'lr«n5io. Le Polo à Bicy- 
clcUe, Le Chien joueur de Foo'l- 
Ball, I.a Chasse au sanglier. Mer- 
credi.s, jeudis, dimanches et fêtes, 
mnlinées à 2 b. 1/2.

8 h. 1/2 — CIrqsio M edran o . rue des Martyrs, 
tel' pli. 2/iU-6r>. AUracüons nou­
velles. Maiinéos : Jeudis, Diman­
ches et fêtes, ù 2 li. 1/2.

R a i s o n  d u  p e t i t  S a i n t - j T i o m a s

Le C/?apeai/
en _

toute, ceintM 
nouvelles, 

dreperie Velours, 
ehou Satin' eritne, 
pelettes faiitiUie 

«O Pintuex. 
(Création nouvelle 

de notre
Compiair dti Sbdo)

7.90

Rue du Bac — P A R IS

OUV^rtîuivE M  L’EXPOSITION GÉNEfôjJii.v-
DSS

En vue de VOuverlure de la Saison d’Hher. 
nous avons créé un nombre considérable d e  
MODÈLES KOÜFEAÜX en M ANTEAUX et 
ROBES, CONEECnOXS et COSTUMES, 
MODES, FOURRURES et VÊTEMENTS pour 
DAMES, JEUNES FILLES et ENFANTS, 
pour HOMMES et GARÇONNETS, que nous 
allons meure en vente, à partir de Lundi, 
à des prix iuvraistnihkbles de bon mai c'oé.

EXEMPLE :

Aux Confections pour DamesJaquette Parisienne
faite par «  Tailleur t, en Drap cuir M k  
qualité, noir, grenat, marine et gros 
vert, doublée Je sole fantaisie, ornée de 
Brandebourgs militaires et de Mon-Jolienne 
au col (Dernier Geine). 'Valeur dans la 
c Spécialité » 6 0  F r a n c s .

A u  P e t it  S a i n t - T h o m as

gratis e t franco.

FO N D S  D ' É i m  E T  K i l U S  a o i'.

Boarsc du 8 Octobre

3^ 9. ••*••••••«• ••
• .•••••.«a

3 9/0 «BiwtlMabto
— ......MrfMi

3 1B1 010 1894.................ept_  _   terma
IMtte TuDislenne 3 0/0...........
SapruntTonicia 2 1/2 0/0.... 
■ap. MadA(T«sear 2 %
%IUp de Paris 1865 4 0 '0.....«

— 1SS9 3 O 0 .......
9  16713 0/0......
w  — q«art«~...
w  1875 40/0...

1676 4 0 0 . . .  
w  1686 3 0>0...— qasris..
.  16922 1/3010.
w  — «IvarM ....
... tf94-96aM % >

deVerseffle 1877 3 0/0..
d’Amiens 40/0..............
dsBordeaux 30/0 .... . . .

— 186t 4 0 ^
deldUo 1860 30/0.........

— 1890 3 f /« 0/0..
de Lyon 3 0/0 1680.......
de Roubaix et Tourooüig.

ACTIONS

ACTIONS Frec4.
clôt.

Dern.
eours.

e*4«oo*»e»
e«s*0606ee

101 15
102 i i  100 00 
100 85 
lOo <i5 
105 h:.' 
40H 75
KO 50 
•JO 

Süï 
4:t0 50 
D4 50 
lOi) 25 
588 
584

IVoed.
— aet. joulse....

OrlAena.............................
— aot. foulss..................

Orléana-Chàlons aunuHAs......
Ouest....................................

— aot. toutes.......................
Ouest-Algérien.................. .
Chem. Departemestaux.........

■ ta Trance.. •

lit

102 73

se de France
Paria et Pays-Bae....,

OM&pagnie Algérienne...........
Comptoir National d'Baoompte. 
ChMit Foncier d*Algérie 
Oédit Foncier de Prauoa......

— ludUBtriel............
— Lyoanaia...............
— Mobilier.................. .

Keotèté Générale.....................
manque Franç. AfriqtM du Sud.
Banque Internationale..........
Banque Spéciale 'Val. Ind.....
Rente Foncière....... ......... .«m
Banque de l'ASgéri#,. 
BOne-Gueiue..... ..........
Bst'Aigerten..  a e o e « • e 9 9 « « S  9 6 9

Bat .................
**oot. lo t t is a .1 1 .... .M M .,

wVeU ■ ■ ■ • . . . . . . .a.«•••••.•..M.*.
mMl.. > ..»a a a a ..» .» » ..f

J— lw..ert«s»sstsstseses

^ 6T>
952

3365 
f>54 50

451

«M J»

Sud de
Tnunways C>« Générale Frang.
D t^ s  de Marseille.................
Magasina Généraux................
I^ux [O* Générale des).........
Gaz Fronoe et Etranger.........
— Compagnie Parisienne......
— — act. joulas.

Compagnie TranssUantique...
Maasagsries Maritimes..........
OÛnniaus de P a r is .....................
VoiMerM u Paris...................
VaUurcs Urbaines....... .
Ô** Générale de TTactioa......
BtabllseemenU DccauviBe...»
Mines MalfKiano.....................
Mines d'Oretd'expLf O* Franç.) 
Métaux (CMupagi* l'raoçaiM).
Oural-Volga............................
Canal de Panama...................

— de 8um............. .
— — act. jouits.......
—• Parts Fondateurs......
— Bons Iren tcnaim .......
— Soeiété civile................
— cinquièmes. 

Dynamite Qoetété céntrale)...
Thomson- Houston...................
Télégraphe Paris'New-York.. 
TélêphoBés /Sociétâ IndustB*), 
BnUepreneur*(Sous Comptoir)
Eaux pour l’Etranger............
Ges Central..........  • issseoegetd

Général de Parts............
Gaz de MarseUls......... ...........
Union des Gaz
!Oombrowa m
Aguas-Tenidas............
Mtoea de Carmaux... 
fiMombrera-Bicyberÿ. .*iw *e*
Lanrium............ • « . . «w »...»»
MoVU-el-Hadid....
Micke).....................
Aoidriea de Drunoe

BàblisBettsixta 
dé MicbavUlo............

2il8 .•

tâii .. 
l-HI •• 
660 .. 

1160 •• 
671 EO 
687 ••

. •

438 . • 
765 »

SS5
1147 •• 
865 .. 
850 .. 
«90 •• 

IKM ..
, €00 ■ •

m
12i . 

1120 .. 
93

67C ..

*17 r. 
8683 ..

134
2470

5Ô3
io3t

293
iih
360

HS5

2101 . 

içiô
1340 
«38 50 

D75 50

725 .. 
CM ••

458 •• 
709 ..

1152
•670

687
1660

i 800 
6rt 

118 
I l î t  
1125 

94

547 
!7 

5085 
»00 
• s *9
183

1570
46

293
225
875

'475

AC TIO NS
Présè.
cl&t.

Dera.
court.

CO .. 
1351 .. 
1985  ̂
C30 ■■

88 .. 
1340 .. 
W75 ..

99t9«|69d ̂ 
••990499SI 281 .. 283 .. 

1150 ..11150 ■■ 
tf5 .. 488 .é

• • • I  i t i s s s e  • •

720 V 1 i>» ••

Ptvoa-EUlo............. ......
Forges Méditerrunèe...............
Aciéries du Nord et Est.......... !
Hauts Fourn., Aciéries Marine,
Bateaux Parisiens...................
Chargeurs-Réunis...................
Compagnie Ha vraise...............
Edison (Corajiisnie C sstTîîfî:;
Etablteacsaents Duval.......... .
Ëtahlisacments Malétra..........
Grande Distillerie Cusenier....
Bcc Auer Français................ .
Grands Moulins de Corbeii......
Société Générale de Laiterie..
L iU  Militaires ...................... «
Comp^nie R icher..................
Tour Eldel, aet. jouissance....

FONDS ÉTRANGERS
Anglais 2 3M 0/0...................
Argentin 1666...................
Autrichien 6 0 0 /papier).......

— 4 0/0 (o r )............ .
— ObL Domaaialâa...

BréaU 4 1/2 0/0 1886.^.........
^  4 0/0 1869.. a I

ettine 4 0/0 (or 
Congo lots 1868.
Egypte Daira-Sanieli..............

— Dette BniSAe...............
— Bette privilégiée.......
— OéA Domaniales.........

Snagns Extérieure 4 0/0......
— Cuba 6 0/0 1886....
— Cuba 6 0,0 1890..*.

RattI 1675 6 O O.....................
Hellénique 5 0/0 1864...........

4 0/0 1887...........
Hongrois 4 O/O (or)............. .

— 4 1 2 0 , 0  (o r )-.......
Italien 8  OrO
Vlctar-Euunauaual 1863.........
Portugnltf 3 O,‘O............. ........

« l/ a O B ia S B lS M  
OSA. Tabaos Portugaia 4 
BoMnatn 1876 5 0 0 .............

— 1490 4 0 0 ..............
Busta4 0/a 1867 at 1868......

4 0 0 1680..................
« .  4 0/0 1889............. .

4 O/O 1890 2* et 8*......
— 4 O/O 1893 ....................
*  3 O/O 1891 et 1894......
« •  .....................................
»  M M . 4 O/O St 9* 9.* 
M  0*9irt9«*s.s

ii;20
biü

1515

767

j 872 5>0

'b 05 
1030 
800 

1530 
560

FO ND S É T R A IIE E R S

'J50

875 .. 
2C5 .. 

.. IGlü ■■ 
1830 .. 
405 ..

450

!Ô2
318

25

440 50

iÔ2 25 
317

Russe3 1/2 O/O 1894.............
— Intérieur 4 1/2 K 9 0 ...
— Intérieur 4 O/O iSl>4...
— Kourslc-Kharl'.of-Azof..
— Transcaucas. S O/O......

Serbie 4 O 0 ............. ............ .
Turc 4 O/O série C..................

— — série D ..................
— COntoiidavioA 4 O u âS90
— priorité 4 0,0 1890.......
— Douanes 5 0 0 ....... .
— Tombac 4 O/O 1893.......

ACTIONS
Banque des Pays Autrichiens.

— Ottomane...................
Robinson Banking.
Crédit Foncier d'Autriche......

— — Egyptica...... .
— Mobilier Espagnol...... .

Chemins Andalous.............
Chemins Autrichiens........
Madrid A Cacérës............. .
Lombard-Sud-.éutrlcbe.. ...a..
Mëridionsux d'Italie.......
Nord de l'Espagne.... 
Chemins Portugais ... 
SaragoBBO (Madrid A).
W agons-Lits.........
Gaz de M adrid......
Rio-Tint O.......... .
Tabacs qUomans.........
Tabacs des PhUippinet.
Tabacs de Poittw M ......
Télégraphes du N ord ...

ICK) (15 
70 5) 
67 üO 

6W ..
CT. 23 
îifl VO 
26 40 
-f* ir.

3 0,0 1879 
eingulèmes.... 
3 0(0 1879... 

1830...

04 0(1 
103 S2 
103 45
102 45 
192 SS 
105 50
95 8'.' 
66 09! 

m  70
103 es

OBLIGATIONS 
|ConiKuoalcs

(Foncières

Svflommunales Z 010 
TFonclère* 3 0 0 1883

-  3 0 0 1885
S I — cinquléntcs.......
n (Communales 3 0.0 189t...

\ — 3 % ..
S JFoneiéret:1895,3â0%44Of.p.
î f  — libérées.......
OlBooa A Icts 1887 ...

— nigériens 1868 
— &positionl889(lalonù 
-  — 1900.

faHMttfa.de France, obtig. '

M a »  à  csKi—  3

!A0
763

497 50 
102 ..
m  59 
499 •• 
466 .. 
497 50 
100 .. 
309 
502 •• 
4‘J3
m  ••

40

30

760

50

:’.ô

158
léO
W8

Brésiliens (Gîi. de f.) 4 1 /2 O,'O. ; 
Ch. de fer des Colonies...........|
— Départementaux 3 1888,
— — ■ 1887
— Économiques 3 O/O..........

Est-.^lgérien 3 0/0..................
Est 6 0 O..................................
— 3 0 ,0 ...................... • ........
.— '*o)rt Nouvelles...............
— « î/ 2  0,-o...........................

Ardennes 3 O/O........................
Méchèna à a ’i-i-dbfra......... .
Mostaganem u T ia re t............
MedoR 3 O/O...................... .
Graode-Ccinture 3 0 ,0 ............
Lyon 6 0,0..............................

— 3 O/O 1855 ...................
Bourbonnais 3 O/O ................
Lyon a Genève 1869 3 0/0......
Méditerrauce 5 O.'O...,..........

— 3 0 , 0 .........
P. L.-M. (Fusion) 3 O/O..........
• -  — 1866 ............

— a 1/2 O/O...............
Victor Emmanuel 1862 3 0/0. 
Midi 3 0,0...............................

— nouveilcs...................... .
— 21/2 0 0 ........................

Nord 3 0 -0 ..............................
>— 3 O/O nouv. aério B ......
— 2 1.'2 O/O........................

Orléans 3 0 ,0 .........................
— npuv. 1884............

2 1/2 0,'0.
Grand-Central............. • 99 99999
Ouest 3 0/0... a. . .  ta.... .....* .*

— nou V.. t • . . . .  ■ • a...
— 2 1/2 O/O...

Ouest-Algérien 3 0 0 ..............
Sud de la Franco 3 0 O .........
Tramways franç. 5 O/O.........
Foncier colonial 420 fr. 6 0/0,

— 350fr. 50/0.... 
EntrepdtsetMa.:jas.GéDé. 40/0 
Comp. Gén. dos Eaux 3 O/O...

-  -  4 0/0...
Ccror- Paris, du Gsr. 4 O 6 ... • 
Gaz Centrul 9 O/O..................

— France ot Etranger.........
. Aciéries dé France..................
rtves-Lllle 6 0 0................  9 99

• I Métaux 4 O/O................... .
. î Messageries M arilim eid H %é
) j  Omrrffras 4 O O......................
.9 V o itu re  h O/O • • » « • a « 999«999iM 
.1 OrbsdM  ........ses

455 2o 

4Ô2

477 50
474 -25 
497
475

455 
413
47» 

1272
470
472

634 50 
474'.. 
*73 ..
473 .. 
440 ..
471 ..
476 6Q 
475 50 
483 25 
480 ..

440 iiS ::

468 30 
401 .. 
682 •• 
477 50 
472 . 
434 ..
474 5«

454
415
475 

1278
471 
474
472
■74 75

472 30 
47Ü 
4711

471
475 
474 30 
436 
477 CO 
i87

473
*75
476

75

465 
m  75 
510 
251 210 
514 50 
472 BO

507 
5i7 
BOB
508

^  25 
500
M«99f

179

.512 50 
472 30

516 
595

470 
503 
503 2") 
818 90 
816 
169

Transatlantique 3 O O.......... .
Etabliusemenls Duval 4 O 0.. 
Moulins dtfCorbeU 4 1/2 O/O.. 
Jardin d'Acclimatation 5 O'O.
Lits Militaires 4 0 O...............
Bons de la Presse................ .
Canal de Corinthe 0 O O.........

— d« Panama S O/O.........
— — 3 0 0 ..........
—  -  4  0 / 0 .............

— 8 0  OR.l.OOOF.lrtSérie
— 2> Série

.  _  3* Série
- »  A lots, i. p. A la r é p ....

— 210 fr. P ............
— faoiTX a lots 1889..........

Canal de Suez 9 .....................
— 3 O/O lr*Séiie.............. .
— — 2* —

Bons de coupons..........

OBLtG. ÉTRANGÈRES

Andalous 3 0 0 1* Séria.........
— — 2» Série....... .

Autrichiens ano. 1« U y p .......
—  _  2*  —  .............«
— ... 4« _  ........
— nouv. 1* H y p .......

BoTra-Alta 3 0 0 .................. .
Beyrouth-Damas 3 O/O. 
Madrid é Caoerés 3 O/O.......
Lombardes 3 0 0 ....................

— Série X ................
Mord de l'Bspagns 1* H yp ....

— a» — ....
— 3® — ....
— 9* — *«••
— 8» — «...

Fampelune (spActaJe) . . . . . . . . . .
Barselone priorité ....,.........
Asturies i »  H ypotbéqu»....,..

— 2» — ..........
— 3* —

Portugais 3 O/O 1 ' rang........
I— — 2» — ........

Salonique-Gonstantinopla 3 %. 
Saragosse 1« Hypothèque......

— . a« -  ......
— 3* — . . . . .

Bmyrne-C»9Mba 9 O/O 189%..
— — 40/01395...

Cordoue à Sévilio 3 O/O..,..*, 
Ifaédit l ^ naier Bgypttee...fi»» 
Crédit Mobüiey Espagaal....** 
<>99 99 M99fM....M..*««SMSss

ÎÙ4 . 
618 50 
12 i'>

::7 
29 50 
39 .

»7 t» 
117 
llli 
238 54 
117 
650 50 
483 50 
183 
99

19.5 50
1K8
469 
45S 
455 
450 50 
72 .. 

27.") .• 
.57 .. 

..
SSi 50 
218 50 
‘208 .. 
m  .. 
203 -. 
200 .. 
306 50 
2IC 
•2L2 .. 
200 75

278 ii 
67 50 

294 ..

iî3 ii

616 .. 12
S7
29
m
39 
37 50 

116 •• 
123 .. 
253 50 
117 .. 
«49 50 
483 50' 
482 .. 
99 ..

195 
169 
468 50 
459

459 
70 

275 
57 

;iN2 
382 
220 
#05 
205 
303 50 
310 
207 
TU 2:

230

Obi. Chemins Ottomans. . . . . . .
Haïti Bcna Coupons.......
Russe 186%.....................

— 1866 .......... ,.•••.
Anvers 1887....................
Bruxelles 1886...............
Liège 1SB8......................

Automob<'.*6 (S/uC:>d'],c.laU.
Bec Aa.»- ..............................
friansk (tJsincs da)................
Donetz (Forges et Adériw; de)
Chalets de Néoesxité............
Ch. de fer Toulouse à Boulognt
Corps Creux...........................
Dvnamitc du TraxtsvaaJ.......
urand Hôtel.........................
Plaques L'tmiére b «* ..............
Cercle de Monaco................ .
Zinc Vieille-Montagne............
Oblig. Méridiouiiios.................

— Xérts (Grise).......
— Xérès (Jaune).......... .
— Cr. F. Mut. Rusae4 Ù «
— Electricité (Ci» NJ*)......
— Garcle-Uooaoe 4 O/O..*

MINES
Alpines...................... .
Bufîelsdoorn Estâtes..........
Cap.̂  Copper........................ .
Champ d'Or...................... .
CHartered.........................  « 9«
Consolidated Coldfields.........
De Beefs a
De Lamar.............................. .
Durban Roodapoort d9op........
East Rand............ .■.*«**....•*

' French Rand ......... .
Ferreira.............  . .* ,«. M* »..***
Fraser Rivar.
Geldoitbuis,....  ......4 .***
Huanchaca........................
Langlaagté
Mozambique......................
Norlh Raud Stlaes...... .
Bândiontein.......... .............. .
Robmssn Gold M in ing....•••• 
Rolinson Raadiontclm.
Sheba............................. ...a ...
Simmer and Jack..........
Tharsis............................... .
Transvaal GoasoUdatsd...*»*»
Victor O otd.....................«issi
Planera JHauto-ItoSs SS •«OMMtA

109 -•
40 50

107 .. 
106 ..

'o9 ii67 50 1282 50 1150 ..
41 50

108 ..

!36 SO 
103 50

9961
12>«)
1167

41 50

309

50

50 26

5Ô ^  
2iî ÜO 
28 56 
42 

118 50 
188 
64 50 
16 »

. .aé'
'*s E'pnir-

■ \n--

55 50 
-227 39

-4
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L A  L l f i B B  P A R O L E .  ^  D t X A N C H E  9  O C T O B R E  1 8 9 9

DEMAINL U N D I
10 Octobre

G R A N D S  M A G A S I N S  D U DEMAINN DI
'1 0  Octobre

fi?

LâlIlAû unis FANTAIS
S o f in  par« lais», dccau, poor cAKumea
O avlU  uillear. Largekir l*tO. M — „

_______________ ________ Le mUre ^  . 8 5
T 'rau ’ÛT'Q P'*'* '**“•> DouveauM d« la aaitOB, — _, . « .. .. . .
i r a v e r s  m  T a u p e lm e  ’ ' 'p o î r f . 4 « . ' " ‘
—-------------------J—------— ____ .^  •F Y  Tétameula. Largeur 1-36. . . U  «Utra ^ . 9 0
TîrtnVAant.<^4î ealson, dèsaseortiee, p«nr AU U V oaU lU b  fMtum#», Larg. 1»Î0. r%  . . .  

Valeur rieUe de ^ à S fr. Le mitre ^ . 4 5
Cpit(vA par» ItiD*, DaaBc*i 4e la «xiion. 
OOigO QrxDde largeur. . , . Le mètre 1 .  »

P o p e l in e  •*
Le wtitre

pure Ixiee. 

2 . »
TYi*anÀ ^âcati, pure loioe, ouaocet nooTellex. 
U ld p u  Largeur 1*20. À

Le mètre
^ÜAPOra noire, pare Iftiae. 
ÛUlgO Largeur 1-20. . . .  Le mitre 1 . 4 0
T lro n o  ^4cati noir, pure Ixioe. 
kJlOipC Largeur 1*Z0 . . . .  le mitre 2  3 0

C o r s c r e w  LlrgeCî-M**” ’" "
Le mitre

pure laine.

2 . 6 5
NTa ÎATIPQ chM»e pour coilumes de 
vO loU io  eofxnlü. Largeur 0*55.

Le mitre
damee et

4 - 1 5

D r a p  a m a z o n e  no«,^e. de
Largeur 1*30....................Le nttlre 0 * 4 5

T a f f e t a s  s o le i l
Largeur On&â et 0"&4. g>

___________________ Le mitre 3 50 et ^

S a t in  d n c h e s s e  “ *■
Largeur 6 ^ ,  0-56 et 0-54. nrr

_____________Lemélre 4 90. 3 90 >» 0 » 0 0

S a t in  d u c h e s s e  5”*“ “
Largeur 0-5S....................Le mitre rJ

T o fla - fo o  b1«c4*> trêe bonnea qualitda, coloria 
l<Ul<?Ut5 Saute nonreautd. Æ
_____________Lemélre 2 6 5 .2  1B>< A  . ^ 5
T lom oQ  satin, tout loie, grand choix de
UOiXUAd jolie dessina nouveaux.

Larg. 0-55/0-56. , . Le mètre 4.25 s<

M o ir e s  n o u v e l le s
jupes et costumss.

Le mitre 4.5Q, 3-2S et

pour

2 . 6 5

Nonvallea et très inaportantas alfalraa en

S o ie r ie s  . J . T u ..  V e lo u r s
ye/eur rielle da 5 d 12 fnnet. Le mitre

4 . 9 0 ,  3 . 9 0 ,  2 . 9 5  . .  2 . 4 5

V a I a i i i^  toiit soie neir, très belles qualités. 
VOIUUrb Largeur 0»60. ^

Le mitre 8-90 *t 0 '«tU

V A lm irQ  «•••='«>■• t'este nouveauté, O  rv^
VCaUUlo tontes les nuances. Le mitre i 3 . y U

Ta<T11Aff.A tioir, vert et marine, doublée
wcbtj^UCvln? morreilleox, ornée jolie broderie, garnie

5 9 .  »
lUTonfAnii demi-long, en drap noir et couleurs, 
rnd illü t^U  doublé laün ouaté, orné \\

broderie eoutacbe, coi garni fourrure. . *

IWArrl-ûQTi demi-long, en velours du Nord noir, 
JU.dijlUCd.U deux volante garnis M \\

•kung. Lougueur derrière 1-00........... X  # C P ' ' '

\T Q n  f  O Q 11 demi-long en castor loutre, volent tont 
lUOiUbCu'U eutoiiretcascadedevant>l \\

Longueur derrière 0*70 . . 230- » a* X  S » 0 «

rii*ovif1 a a I an véritable astrakan meicé, très brillant, 
U rd llU L U l doublé de joUaatia. O O  W

Hauteur 0-40....................................  V jÇ y . /J
P a I I qI' d volant on drap MIROIR, nuaiiié extra,
ViUilOl f*çoo tailleur. -----

(Cewp<o»r it t  Fiehei) gaeepftonHel
f!rtcfiiTnû drap, veste ajustée, revers 
UUouUiliO et jupe brodés, pour dames.
PAÎrrAAÎti lainage fantaisie, col rciours. rnrsaro 
r o lg n O i l  doublé flanelle. A K

________________ A-te U O . 5 0
taHetas changeant, doublé 

crépon de laine. ‘ ”
Tii-nAn tulfetai changeant, volant plissé arer nielM, 
uUpU ll doublé crépon de laine. ~

J u p o n nt, doublé JO |iM poigxcea nacre
19^75 «t l . a â ’ 7 5

C h e m is e t te s
Prix

astrakan véritable au col et devant.
Pria

T o p e

2 9 . 7 5

G a n ts  d e  T o s c a n e  “ “ ■‘i j -
4 boutons pour dames......................  sB-iQO

T tiH a  pailieCe noir, dessius ramages, pour robes 
XU iiO  et corsages. Largeur 0-70. A  nM
_____________________________ Le mitre
A ir r ra ftû c  pluve* d'oiseaux de Taradis, en 
AlKl.Gbt'Câ noir, bnne et naturel. iT\
________________________________ Pria ^ vVyD
PoTK in ln taa  po'^ damee et jeunss filles, taffetas 
Xckla>piUxcS cuit, monture Faragon,

^ . ■ 7 5
1 2 .7 6

fantaisie et bouquet de violeuee. 
Pour damee....................................

D a Tia  écossais, cravate aatin
XVUÜD ruban, pmr fillettet 
4 i  Sans C a?  8 i9  lO k ll

patUeites,

1 3 5 0
, ceinturo 

1t d 13 ans

en velonra à pôle 
blancs, brodés soie.

£n Isiinagc, nuances variées...........
C h e m is e s  Anette blanche (pour dames).

Rae ptionnel............Pria 6-75 o* 4 . 9 0
V n iilo r r lc  Burab extra, écostaie et grisaille. 
£UUiCbl.Uo ui.positions très vendes. >| /~,e\ 

0-75 carrés, 4 lisières....................... X  *a7U

i S 4 s _ 2 2 , s g _ ^ ^ 5 0 _ ^ 6 : S 0 _ _ 2 9 ^ ^  B o lé r o  r.'.’ J ii;7 ^ iV Æ ,? .ï.7 iK !’ 1 . 9 0— — - J. _ vnû inA s*rt 4bhA«*inTtM i«ustA .........

C a m is o le s  T .  1 . 9 0
C a p o te

3 ans

marine en cbeviotte drapre pure Uine, 
ancre et boutons dorés, pour garçonnets, 

ans 4 à 0 ans 7 k 9 ans 10 à 13 ans
12 .75  T 3 .7 5______ 1^ .75______ A5.7 5  T . , • « « «  y r.QlAf>/m« j®reey, bord festonné,

P o lû + A fo  mélangé, dot martin- >a s j  f-r\ vlUpUilO et LiOilOuUllo beige et j '
r d ie iO lS  gtio. 15 mois k » ans . . . ^ 0 . 5 0  marongo............................. ..  ^ * 7 5

1 3 .7 5 14 .75 15 .76

PoriR ocen fl bommes.rorme croisé* 
Oooftsioai XctilllOoôUO jdoi tage couiore). drap 

édredon très belle qualité, noir, bleu eu \\
marron, col velours soie.............. ..  .'

hommes , forma droite, doublés 
taxian, chsTlotte pur* 

laine noir on murine.........................
V e s t o n s  ^ 'L

4 5 . 5 a

P a n t a lo n s  ^o,
Qeelilii eteejitia»nellee

S e r v ië t t ê s

r hommes, oheviotLc ou drap 
hoUToautè. pure iaino. ^  7 5

épongesT trée beau duvet de 
blase jusqu'aux fraoges.

Le .iousaine

coten

8 . 9 0

D ra p s
pour grands lits, toile de ménage blanche pur 
fil, sans couture, avec ourlet à jour

Longueur 3-50. largeur S-10. . £e drap 
Longdeur 3-50, largeur 2*40. . Le drep 
La taie assortie...............................

9 . 5 0
11 .75
2.10

G arp O tteS  *'**^B.* jacquard, porsaos ou

2-X1-40
18 LO

1- onis XIII, fouda rougo ou ercoj*.
2- 40X1-7O 3-X?" .>-T'.Xï '‘'35
31 50 49 74

A m a z o n e s  5 - 9 0

T^Afé-no boutons, dongola glacé, claq'iet autour 
■DUUW5H pareilles, doublées flanelle ou Jt rye 

toile, doublos semelles fortes, pv dames. X
14 .75MAnae genro, avec bouts vernit.

Maison r. du Moulinet, 11. C* 18/.“ . R. b. 2130 f.
Mise à p. 15.000 fr. Adj. s. 1 ench. ch. not., 25 

octobre 98. M *Ilrcc licu »,n o t., 2J, aven. d’Italie.

V IL .L E  D E  P.4R119
A adj. s. 1 ench. ch.des not. de Paris, 25 octob. 98 
r r i ; n n  ■ f \ ’ angleavenue Ledru-RolHn et Fg 
I  L l l l l i a l l i  St-Antoine,Cont.liül-'euv. M.àp. 
iOO f.lem.S»*àM**MahotdclaQuérantonnais,U,r. 
Pyramides, et Delorme, 11,r.Auber.dép.de l’ench.

Le p o r t e f e u i l l e  f r a n ç a i s ^OURNALdiNFORMATIONSetceRENSEIGNEIŸlENTS FINANCIERS
piue cojxiplet, — Ve mieujc renve-jgrrié. — j’ndispensMbie a  toun les .Kentjer» et CApitaixstes. 

UN MOIS A L'ESSAI GRA! UiTEMENT SUR DEMANDE ! S2, Kue Z.affltte -  P A B IS .

ABONNEMENT
SAN* FMAie
dans tous les 

Bureaux de Poste2  F r a n c s
PAR A NPLUS D’EXCÉDENTS DE BAGAGES

300/0 d’économie avec la

M A L L E  A l V G l A I S E
du DÉPART, 29, avenue deTOpéra. 

Fabrique spéciale. — Catalogue illustré franco.

R R Î i 'T C  <l’AB ftE I% Tdepu is 3 1/20/0l’an,sur 
A I sI j I  Üj  ffara iitirci préneutei» ou  à  ven ir. 
A v ftu ees  ituinrtIiM iee. (DlécrJtt'ân absolae.) 
Le C o n se ille r , 19, r. de Cboiseul, Paris (21* an.)

a ffcnisdem and. p’ maison de vins. Belles cond. 
i l .  et appoint” . M au rice  D u co l, Bordeaux.

On d em an de jeune homme sérieux avec ap­
port de 70 à cent m ille fr. intérêts 5 p.centet 

place à déb.(trav.bureau). Ec.V.L. bur.du joum al'

A u  ta r i f  do  &0 cenCiuies la l i f n e

Mari et femme demandent ensemble place de 
concierge si la loge est forte, de concierge et 

cocher, autrement: ont été longteinpsen place, 
jréférences de W  ord re , recommandes par 
■naîtres. Ecrire 0. D., rue de Mogador, 12.

Sous cette rubrique, sont insérés exclusi­
vem ent les Petites Annonces ayant pour 
but : Offres et Demandes d ’em p lo i, Ven­
tes d ’ob jets d ’occasion, Objets perdus, 
Cours et Leçons, Locations.

CREDIT i S & S i H STRIEL9
la Boar»e

kutpM. m.6k

x'M* eeaa eoulea «n e  5enne Itampee aehetem .

U M n l e  M I L L E R  L A M P E
lia  meiifeure des lampes à pétrolA 

parues Jasqu’à ce Jour.
Se fait dans tout lea genres et pour loua 

images ; I.anipes de table, colonnes, appUiuA. ' 
lampes parquet, suspension,

N* O.... Pouvoir érlaira.'i^^ '  Klei.
N»a'.r.l — — 85 —
No*.,., — _  300 —

JD« pJua commode pour mettre ia mécüA 
pour allumer et pour éteindre.

Se. trouve chez tons quincalUiers et lam­
pistes Paris et Province.

Pour l'obtenir, N taut l’exiger.
Dans le ras peu probable oii voue fournis*

seur ne Tauralt pas ou ne voudrait pas vous 
la procurer, s'adresser '
A . N A U D , 14, iaubonrg Saiat-Denis, Paris.

Seul coneeesioniuiiTV pour la /rance.
______ - ____« «O cuirre ett repi franco domicile «a gare le pli»

)»*be. coBire na eieadel-poile de 12.50, a.ec elitl-jeur d* couleur «i £ia 
ftetu, su de 11 tr n «  abat-jour opale. NUKeUe, 0.7S ea pli«.

Dame seule, lialiîtant com; agnettrand logement, pren­
drait p-rsonneitgoe, pension t ès niodl-r.ie, a;.;ré- 

ntentsdiveis, cliasee <t (.■êche. Tour rens^pmenients, 
éc. irc Mme Loridant, .5, rue de l’.issom, tlon, Auteuii.

O ffre c.'iaralru et pens. faciiU. ].roximibo hôpitaux, 
t col.-', Luxeinhourg, bon ina:c!ic, entive indi'p., 

viift sur rue de hèvr. e, dajjs familie eatliolique, 
p'at. allem. it russe. Hautes rcicrenc:s. — 1, rue 
de rAbbe-Ur. goire.

Â l^rrie. — Reasei.mements aux personnes de Fratige 
ayant intj/êt quelcoiTque d. ia colonie. Imitff- 

grants cas>s avec petit ct^ital. /̂ c’iàts. locat., re- 
coiivremjnf.s^.oeflT7atilIi.x. — ''a^nir, lie, en droit, 
u ë ^  'lancer, 12, Al^er.

O F F R E S  D ’E M P L O I

Commerçant seul, dvsire trouver dame, cou"t. de 
comma-ce, pourdirig. intèr. Rjfér. exig. — Ecrire 

A. D. R., bureau du journal.
n demande dos repr'sentants huiles et savons, 7'rcs 
fortes remises. Uavaudan, à Salon (B.-du-R';iône).0

chez
lions courtiers de publicità sont demand s pour 
I l  important journal a.uricolo de Paris. Ecrire Pierre 
S.ay, bureau du journal.

« n d-inande des r.-pr< S;-ntantî i.our placement huil s 
et savons, commissions av.^nUaijeuses. Ec.ire Lau­

rent fou it et (J*, à Aix on Provence,

Mécaniciens et a.ients sont demandés dans cliaque 
localit • deFrancj 1 ar la Soeiétc gm îale d  ̂ Pri- 

voyancecydisie automo'iiliste, 27,rue D ouot, à Paris.

Pour se procurer reiirésentants ou voyageurs avec 
r. f rences très s.-rieuses ou emplois se rappo tant 

aux deux bianc..es, écrire ou s'adiesser: Syndicat 
des Voyajpurs, 92, rue de Bondy, à Paris.

Fic.'ivez tous aus.si vit ■ que la paroi • au moy. n de ia 
; St no.rapliic. Demand z la livraison gratuite à 

Fei.iel, Al, Loulevant du 'l'emple, Paris.

Acentsouvopgeursserieux demaudqs par proprié­
taire v.gnoLles, A cnesde la Gironde. Ainbùs. Amba- 

rès,Carbon-Bianc et S.vinte-Eiilalie. Ecrire M. L. L.ou- 
radour, Carbon-Blanc (Gironde].

« n demande drscmploy.'s vendeurs, de 20 à 25 .ans, 
parlant an,.'lais, au courant de l’article d f  voyage 

et d’  la marM jiiin rie. — S’ad.-cssjr « Au D.pa’t », 
2 ', avenue de l'Op ra.

Ond..-mandï gouvirnant'i d’enfant, pour voyager.
h. G. 1.13, )>oulcva;d Sébastopol. 

â dministr.iteur titré ou décor-'; des di'-ect urs divi- 
\  sioQiiair.'b dans toutes les gi’and.'« villes. capaU s 
de dirijer une a.irnce et en mesure de fnirnir le.s ga­
ranti sexig Vs, ainsi que d saçcntset correspondants, 
sont demand :* par une importante .Sftq.té loncière 
coloniale de tr. gd avenir. E •.'■ire ou s’atixessir A Paris, 
à M. Lyœn. ft), rue des bcoles, ou à Mirs.ille, AJ bis, 
boulev. Perhr, à Af. D lormj.

B a-ine. 0 places pilotins ou élèves capitaines sur 
grand voili rau  lonj: eour*,-voya :e a«x Antill*#. 

Capitaine Henry, lue Thomas, ilü,'Mai'sc.ille.

Placiers hommes ou dames connaiss’ lavntedesmacli.
sontd'm.p. machines.’! Boutonnières sans rivales, 

83r. rcfér.exiij. S’adr.t.les j. 9à5h., A02, r. St-Honoré.

D E M A N D E S  D ’E M P L O I

f  Excellente corsetière mécanicienne, faisant b  cor--ct 
J en < ntier, très bonnes rélbrenc-'s, d.mamie emjiioi. 

Ec.'ire H. B., 1 iircau du journal.
ITn bon mecanicien ajusleur, AO ans, ma-iJ, dt.'S 
U mande place dans indtuilrie pour (n teti'U  d.s 
mac!iin.:s. Très bons ce.tificats et rèférenc.'s, Ecri'.'o 
E. V., bureau du journal.

namc 2-<ans, d 'sire emploi vendeuse, Bonneterie ou 
Motles. Très bonnes r férences. S’adresser à Mme 

Germain Lamouroux, 22, rue Saint-Ambroise, Pa is.

Mons. s T., 35a. ivfér., conn‘ an;:!., dem. r  pr 
Fr.ance on itr..pr fer. An J. Rép. P.B.bur

D

P

A’

sentation 
urcau37. P.

lie, 35a.,e.xc*i. rèriT., d.’sire emploi dlle d'! comn.. 
I l  t-ouve n.oii direct, d'int. E, R,, rue île Bondy. 78.

Très bonne couturière, sortant des g andes maisons, 
demand jouin es bourgeoises, travailsoiméetélè- 

gant. Ecrire L. S., 6, rue (,'avaloii. Pai is-Bati,qnoll:?8.
amp c2 ans, très r.commandaMe, inst uite et 
' très bonne musicienne, d-.‘mande pince dame do 

compagnie ou 1 çons piano et fiançais. Ecrire A. F., 
1A2, rue de la Tour.

r mm.'dec i.s r., sac‘b.couture,s.ta' le, l ."iTérences, 
désire place. Ecr. M.G.,25, rue du Four. Patronage.

On demande dame ou demois’ lle ayant bonne écri­
ture. 2 fr. pour 8 heures. Ecr. L. L , ).u eau A3.

< rsonnes r..sac'i.biencuis.,d si eplace ou tout faire 
c^iezpe.'s.scule.Ec. A. L.,25,r.duFour,au Patronage.
ncien ga-çon bureau, 3A ans, 10 ans s rvices même 
maison, d':s. emploi. Ecr. Cbristin, bur. du journal.

Sons O ficicr de gi mlarmerie r.d'r-.it -, d cor -de la 
médaille mi'lilaire, d.mande emploi de r.-aisseur, 

l'jirde de propri'tés ou surveillant d’ usine. — 
Ma.éc!ial, au bureau du journal.

OBJETS D ’OCCASION

Très bonne occasion à saisir de suite, c.anse d part au 
régiment, bicycT-ttemarque • IVrry-Üinningiiam ", 

presque pas roiiT-, él-jgante i-t suliile. i ’rix modeste. 
Aucamus-Per. eau, 92, rue Richelieu.

A vendre un manteau de la-cour de NaoPon III, 
soie bleu l rod • arpent. Kcr. A. L., bur. du journal. 

I  vendre une petite jum nt kaie normand , âgVdë^ 
/l ans, d’ut) nature et d’une vili ssecxcopt. s ’adr. à 
M. L Tèvre, Pûiiss rio des Gouraiets, 71, Bd ■̂éba8topol.

C O U R S  E T  L E Ç O N S

Séminal e de N) p nl-le-Rot'OU n ç îit c lèves pour 
toutes carriè,-i.s. Eiisci.unement cbassique, ensei­

gnement moderne, lïituation excej.tionneilc. 2 h. A5 
de Paris.

Prêlre poss danl er.ades universitaire", ayant déjà 
«ni i,:né, prendrait élèves. Grand jai-d'in, exc-1- 

Dnt climat. G. G. Bnr aux du journal.
eune prêtre d ■»» e p:‘éc ptoi*at. Ecrire : P. Corazi, 
Dour îiie (Tarn].J

L’EPARGNE FRANÇAISE (25*lM*é).têp/u#comp/ef«f/a E U | « ^ n T 3 A » f l l C R  I  P  j m i n i l C /  Va l k u b  : \
tnfa'mides Journaux Financiers. E i l  v £ r  8 IU B q Bb S L L C  Gt U l u i l l U b  \SO  F ra n c s/

PARAïf leSAUBDi MATiN.i6p»ge«4eU«e.» offerte Q R A T U IT E M Ë N T  à tout Abonné nouveau.
Oesudff (|fleiiDuaxpIi84tiiaiSdrriMjBiulgniBit|4a4utanBoùia.UDiHAUiafé«L'£P4R6iïE FRANÇAlSE.22,!tue de Chafeau(/u.o.P/Ai&

Homme de conflance. Français,do bonne ramille,cher­
che de suite place enseignem' (latin, anul., sciences 

natur.). Accept rait au besoin occupation dansbnreau. 
S’adres. L . .M. 27,DerbyRoadNotting'iam (Anjileterre).

Institution des reliijieuses de ia Con)j>assion, 19, rue 
Saint-^imon (fan&ourg Saint-Germain), l’aris. — 

C’est mardi proaliain que les reli, îeuses de la Com­
passion, dont les élèves ont toutes eu de brillants 
succès au.\ d riiiors examens, ouvrent leurs cours. 
L “ur étal Jissement, situé dans le ejuartier le plue 
salubr<̂ , oiTro aux familles la garantie d’une éduca­
tion s.ii'ieuse et d’un enseignement comjilet.

J

'atiqu'.'de commerce Piuier. 53, rue de Rivoli. 
Sténojranhie, dactylographie, lanmi< s étrangères 

[A2 heures de conversation par semaine), traductions 
en tout s ian,̂ nes, ie français enseign-: aux étran­
gers. Calligraphie, comptabilité, coins lar corn's- 
pondance. ],19-’< emplois offerts en 1897. Préparation 
aux examens de la Banque de France.

eune fille, br. V'tée, don.cn ville, c!iez cathol., leçons 
franç,,piano,sol'ège,dcs.Ec. dlle N., but*, du journal.

Ondem.dame p.:ns. Mme Lamy, Argent:uil,r. du Port.
Pension dlles, rue du Port, Argcnteuil. l’rix modérés.

Pensionnat de jmines garçons, 8,r. duMarch''!,àMal*- 
koff, prend élèves depuis 3U francs par mois.

CUiré de cam a;gne, Luxembourg bel je, prendrait en 
J jiensioii 1 ou 9 élèves pour hum.>ijit>:s ou profes­

sionnel! s. 1*1 ix: 12.) francs par mois tout compris. 
S’adresser A. B'., bureau du journal.

Le 3 octobre, rentrée des cours de Mlle M. Batagne, 
9, rue de Chabrol (5* ann '-e). Pr' p. aux exanieos 

de Ten*ci-iiem- nt primaire, l5 et 2 ) fr. par mois. 
Cours gratuits (brov. élém. et sup.), leçons particul. 
Prép. aux lycées pour jeunes garçons.

L O C A T IO N S
1 louer,!'i,r.Cbateaubriand,entrée,cuis..office, s.àm., 
i\2 sal , 3 cil. de ma:t. Entresol, 2,809. A*étage, 2,000.

Â  louer grande boutique, arrière-boutique, cave pour 
toutconimM'cc(pharmacieu, couleu-s, vins, char­

bonnier, etc ), 3:', rue Guillaumo-Tcll, place Pereire, 
gare de Courcelles, quartier très prospère. .
U

pro
Seine se t ouve tout près de la pro, riét'-. Ecrire pour 
tous l'cnsoi neincnts à comte J. dcPrunelé, château 
d’Auvoni's, Yv.c-l’Evêque (ï^artho).

cil: cha.“so à louer avec château meui 1 )>arc étendu, 
AOOliect. plain’ , 250 hect. bois, gare au milieu de la 
ijri t;', 5» mètres du château, 2 li. de Paris, la

Bf l a ipartein-nt, 3 cliambres, salon, 1 alcon, etc., rue 
Co.'vctto, 2. — 1,800 francs.

Etoile. Afpa t. complets: 3 cbainb. à o n  lier, bains, 
chauff. à rau chaude, bow-window, ascenseur, jar­

din .— 70-72, avenue des Ternes. 2, ’.0-i à 2,809 fr.

Vacances. 3 pièces et cuisine, 73, rue du Roelier, 050 fr,

On désire louer, pour le 1*' ou le 15 ocU/iire, u « 
petit appartement de 600 à l,n<X) francs, com­

pose do quatre à six piècs et cuisine. S’adrcas:.r 
L. M. 27, Deriiy Road-Nottiughani (An let'rrel.

Â  louer cliambre* conforta: les donnant sui- le jaidm 
du Palais Royal. Prix modérés. — Ilôt’ 1 Beaujolais. 

15, rue Beaujolais, Paris.

Â louer, rue i aumartin, près bonb-vardde la Made­
leine, grande otbellc ^utique aveC ai rière-bouti- 

que, belle pièce au-dessus, escalier j'artic., chamb. de 
bonne au ü*. Prix : 5,000 fr. — S’adresser Union des' 
Propriétaires, A,, rue Gluck. ____  ____________

A  louer, IA, ruo Lincoln, 1" étage, 2 salons, s. à m., 
6 ch. maîtres, cab. toil., s. bains, ling., écurie peuar 

9 chevaux, remise pour 7 voitures. Prix; 19,000 fr.

A louer, 55. rue d’Amsterdam, l*'' étag *, 2 salons, salle 
à m., A gdes ch. maîtres, cab. toil., s. bains, ling., 
gdegalerie, écurie et remise. Prix: 11,000 francs.

Â louer, 7, rue Berlioz, hôtel. 2 s.ilons, s. à m., 5 ch.
maîtres, cab. toil., s. debains, ling , jardin, etc. —• 

Prix : A.500 francs._________________________________

A louer, 26, avenue de l’Alma, 2* étage sur entresol, 
2saloris, s. à mang.. A eh.maîtres,cab. toil.,s.bains, 

gaz. Prix: 6,700 fr. S’y adresser.

A louer, lA, rue Saint-Guillaume, ap;>ar(cm. formant 
hôtel, rez-de-chaussée, entresol et premier étage, 

2 salons, salle à manger, 6 cbambrci nmilres, Aeabi- 
netstoilette, ling.,gaz, ealorif. Prix: 1 2 , francs.

Â
A

louer, 1.7, rue Auber, entresol, sxbons, s. à m.,3ch. 
maîtres, cab. toil., cuis., gaz. Prix: 3,0 G fra^^  
louer, 12, rue Auber, 2* étage,2 salons, s.àm., Aeh. 
maîtres, cab.'toil., cuis., gaz. Prix : 8,000 francs.

1 louer, 9, square de Messine, hôtel, 2 aalons, salle 
A  àmang.,-6 ch. maîtres, 6 cab. to I., salledebains, 
ling., salle de billard, 9 ch. domestiques, qc. et rem. 
pour chevaux et 5 voitures. Prix : 25.0)1 francs^___
I  lotilouer, IIA, boni. Pereire, hôtel, 2 salons, salle à m.* 

A ch. maîtres, salle de bains, gaz, ealorif. Prias 
fr. S'y adresser. _______

A louer, 25,avenueTrudaiiie, 1*' étage, sur entresol, 
2salon.s, s.alle à mang., A ch. mattre>, /» cab. toil., 

salle de :>aiiis,ling.,gaz,ealorif. Prix: A.OOlfr. S’y adr.

A louer, 5, r. Juliette-Lamber, r.-de-ch.et 1*/étage, 
grand atelier d’artiste, s. àin., 2 ch., cab. toil.,salle 

debains.Prix: A,500fr.S’ad.M.Latnv.aii Petit Journal,,— - ........  _ ... I II 9

A louer, 3’i, me Louis-!e-Orand eî 27, bd des Ita­
liens, le pavillon de Hanovre, pour grand com­

merce ou industrie, un maguifiqiic appartenant T eet 
attaché et situé au 32, r. Louis-le-Gr.uid. Px; 25,000 j. 
S’y adresser.

- -- _ - ■ *
Ce journal est composé, en commandite, par 

des ouvriers .syiidi (ups

Le Gilrant : M ÎLLOT.

T  E D I T I O N
LES DREYFUSARDS COXSPUÉS 

M A N I F E S T A T I O N  P A T R I O T I Q U E
Bordeaux, 8 octobre.

Ce so ir, un croupe de nom breux patriotos 
% em pêché Sebastien Faure, l ’o ra teu r anar­
chiste et dreyfusard , de fa ire  la  con férence 
q u ’il ava it annoncée sur ce su jet : • Dreyfus 
est innocent! >

Il est parti sous les huées et la réunion a 
été d ispersée par la police, m ais les pa­
trio tes  se sont groupés et au nom bre de 
p lu s de sis m ille  ils  ont fa it une m agn ifi­
que m anifestation devant le  qu artier géné­
ra l, devant le  cercle  m ilita ire  et devant les 
bureaux du Nouvelliste.

MEETINGS NATIONALISTES
Les m eetings des nationalistes de Lyon, 

qu i deva ien t a vo ir  lieu les 1.1!, 15 et 16, sont 
a journés aux SI, 22 et 23 de ce m ois.

Ces m eetings, on  le  sait, sont organisés 
pa r nos am is de la  France L ib re  et p lu - 
•ieu rs députés nationalistes.

AU CONSEIL MUNICIPAL
On trouvera, d’autre part, la décision priseEar le Conseil municipal, dans la question de 
I reprise des travaux du Métropolitain.'
Le Conseil a ajourné à une prochaine scance 

la  question relative au dégagement du musée 
de Cluny et de la Sorbonne.

Sur la' proposition de M. Reheillard, le con­
seil, en vue de rendre hommage à la mission 
du commandant Marchand, a décidé que le 
nom de Faslioda serait donné à une rue de 
Paris.

Enfin, MM. Blachette et Faillet ont fait a l­
louer un crédit de 30,000 fr. à titre de secours 
de loyers pour les vingt arrondissements de 
Paris.
. La session est close.

RENFORTS POUR U  CRÈTE
Le ministre de la marine a donné des ordres 

pour l’envoi en Crète d’un bataillon d’infante- 
ffie de marine et d’une batterie d’artillerje.

Le bataillon sera fourni par la garnison do 
Paris.

ASSASSINAT D’ UN GARDIEN DE LA PA IX
Hier soir à 9 heures, à la fête foraine de la 

ru t  de Flandre, un gardien de la paix nommé 
Perron-Zenon, marie et sans enfant, a retju à 
Pomoplate droite un coup de couteau qui a 
perforé le poumon. C'est mourant qu’il a etc 
conduit à l’hôpital Saint-Louis. 1

On a arrêté son agre.sseur, un nommé Pau 
Bacuet, âgé de dix-huit ans. demeurant 16, rue 
de Solférino, a Aubcrvilliers, sur lequel on a 
trouvé un couteau ensanglanté.

Bacuet a fait des aveux ; a  a été, d’ailleurs, 
peu gravement dhin coup de feu que le 

n rd ie n  de la paix lut a tiré en tombant.
*  Da.0 ouverte-

TRISTE ACCIDENT DU TRAVAIL
Hier soir, vers six heures et demie, trois 

ouvriers qui se trouvaient sur un échafaudage 
d’une maison en construction, 12, rue Claude- 
Decamps, sont tombés d’une hauteur de huit 
mèti'es.

Le nommé Petit, âgé de trente-sept ans, de­
meurant rue llauchard, a été tué sur le 
coup.

Henri Van.sard, demeurant rue Sidi-Bralnm, 
et Legris, grièvement blessés, ont été trans­
portés à l ’hôpital.

CHEZ LE PRËSIDE.NT DE LA RÈPl'BUOUB
Rambouillet, 8 octobre.

M. le président de la République a donné 
hier soir, au château de Rambouillet, un dîuer 
en l’honneur de M. de Witte, m inistre des fi­
nances de Russie.

LES GRÈVES
E n v o i d e  tro u p e s  à  P a r is

Arras, 8 octobre.
Des ordre.s viennent d’arriver au 33* d’infan­

terie pour tenir un bataillon, avec un effectif 
de DOÜ hommes, prêt à partir pour Paris au' 
prem ier signal.

Amiens, 8 octobre.
On assure que cinq à six cents hommes du 

72* d’infanterie, en garnison à Amiens, vont 
partir pour Paris.

Le 3* chasseurs à cheval, en garnison à Ab- 
viiie, est consigné.

Beauvais, 8 octobre.
On assure qu’un battaillon du 51* régiment 

d’infanterie, en garnison à Beauvais, doit quit- 
ter-ia ville dans la nuit pour Paris.

A  L’HOPITAL FRANÇAIS DE LONDRES
Brighton, 8 octobre.

Le b.iron de Courcel s’est rendu aujourd’hui 
â Brighton, accompagné par le personnel de 
l’ambassade et les représentants du consulat 
de France, pour inaugurer une maison de con­
valescents que l’hôpital français de Londres 
vient de faire construire.

SUICIDE
Le Havre, 8 octobre^

Ce matin, on a découvert, couclié en travers 
de la ligne du chemin de fer, près de Monti- 
villiers, le cadavre d’une jeune fille. La tête 
avait été coupée net et projetée près de l ’ac­
cotement.

La jeune fille avait retiré sa robe et ses 
chaussures.

LE VOYAGE DE H . LOCKROY
Bastia, 8 octobre.

Le ministre de la marine, accompagné <ie 
l ’amiral Fournier, est arrivé à quatre heuçes à 
Bastia, venant de Saint-Florent.

M. Lockroy s’est rendu directement au port 
où il a été reçu par la chambre de commerce 
qui l ’a entretenu de l’achèveinent du port.

A sept heures a eu lieu un dîner officiel à la 
sous-préfecture, auquel assistaient les repré­
sentants de la Corse et les autorités. La place 
Saint-Nicolas était illumjp.îè et le port bril­
lamment éclairé. Le *iopart a lieu demain ma­
lin, à huit lieures. Le ministre s’arrêtera pour 
déjeuner ùàns la forêt de Vizzanvona et arri­
vera à Ajaccio dans la soirée.

U  PRESSE RUSSE ET LA QUESTION DE 
FACHODA

Saint-Pétersbourg, 8 octo)/re.
Les journaux et le public russes se montrent 

très préoccupés de la question des négocia­
tions concernant Fachoda.

Ils souhaitent une solution rapide des ques­
tions qui passionnent l’opinion publique en 
France, afin (jue l ’action de la diplomatie fran­
çaise ne soit pas paralysée dans les négocia­
tions relatives au règlement des questions pen­
dantes dans l’Est africain, réglement ([ui peut 
avoir des consétiuences pour l’ influence u lté­
rieure de la France sur la situation internatio­
nale et pour la solidité de son prestige esseu- 
tiellement nécessaire à la réelle efficacité de 
l’Alliance franco-russe.

Dans les sphères officielles russes, on paraît 
partager cet avis.

Le Nouveau Temps déclare que si le gouver­
nement chinois avait besoin d’ un appui exté­
rieur contre les intrigues de ses adversaires 
stimulés par l ’Angleterre, il pourrait compter 
sur la Russie, qui serait capable d’envoyer à 
Pékin une force armée au moins égale aux 
troupes de débarquement de l ’amiral Seymour

LES PUISSANCES ET LA TUR0Ü4E
La Canée, 8 octobre.

Le nombre des civils chrétiens, musulmans 
et Israélites de toutes nationalités quittant la 
ville augmente; de nombreux vapeurs partent 
bondés de passagers.

Les moines catholiques ont transporté à Ha- 
lepa, durant la nuit dernière, tous leurs objets 
de valeur. Le capitaine de gendarmerie turc 
procède à la vente de ses meubles.

On est parvenu à se rendre maître de l’incen­
die après de grands efforts.

Le chiffre des dégâts est encore inconnu.

ASSASSINAT
Canton (Ohio), 8 octobre.

M. Georges Saxtbn, frère de Mme Mac-Kinley, 
femme du président des Etats-Unis, a été tué 
liier d’un coup de feu dans une m e de la ville.

Une femme sur laquelle pèsent des soupçons 
a été arretée.

LES AIHÉKICAINS A CURA
Londres, H octobre.

On mande de Philadelphie au Tiims:
Les Américains ont occupe hier Manzanillo. 

Le général Lee a reçu l’ordre de so porter 
avec sou eorps d’armée dans le voisinage do 
la Havane, vers le 1*’ novembre.

LE TSAR A COPENHAGUE
Copenhague, 8 octobre.

Le tsar est arrivé à une heure et demie sur 
VEtoile Polaire; il a été r e ^  à Bellevue, prés 
Klampenborg, par le roi.de Danemark, l'impé­
ratrice douairière de Russie, le roi et la reine 
de Grèce, les autres membres de la famille 
royale et les personnages princiers actuelle­
ment en Danemarli.

LE VOYAGE DE GUILLAUME II
Berlin, 8 octobre. 

Une note officieuse communiquée aux jour*
- JY d "

On
naus dit :

a répandu récemment dans les jou r­
naux etrangers des bruits tendant â faire 
croire que l ’empereur d’Allemagne pourrait 
ajourner son voyage â Constantinople et 
à Jérusalem, ou même renoncer à l’eiiire- 
prendre.

» Ces bruits sont aussi dénués de fondement 
que les arlicles dans les(iuels les journaux 
étrangers s’efforcent encore de dénaturer le 
caractère de ce voyage au point de vue poli­
tique.

» Par contre, d’après un renseignement puisé 
à bonne source, l ’empereur a fait savoir qu’j f  
a résolu de renoncer à se rendre en Egypte, 
parce qu’il désire ne i)as retarder les imporif 
tants travaux parlementaires qui doivent être 
accomplis en Allemagne et qu’ il a Tiutention 
d’ouvrir en personne la session du Reichstag.»

-------------- « --------------
VIOLENT INCENDIE

Sidney, 8 octobre.
Un Violent incendie a éclaté cet après-midi 

dans le faubourg de Redfern. Les entrepôts de 
bois de construction de la maison Hudson frè­
res, de Regent Street, ont été détruits ; deux 
pâtés de maisons ont été consumés.

Fortement activé par unventd ’Est, l’incendio 
a attaqué les maisons d’en face, dont dix ont 
été détruites, et il s'est étendu de proche eu 
proche â une rue voisine.

Tout le corps des pompiers était sur les 
lieux. La foule était consi*lérable. Plusieurs 
pompiers sont tombés suffoqués par la fumée 
et par la chaleur. Les aiguilles du chemin de 
fer ont été atteintes, et on a c ra ic i un moment 
une interruption dans Je serviuede l’aiguillage.

El'

LESJOUBI^AUXDUIVIATill
L e  v r a i  b u t  d ’u a e  g r è v e  

Du Petit Caporal :
Un tel mouvement n’cclate^.^it pas .sans 

motif, presque sans but, s’il n’était ordonné 
par la ijuissauco occulte, à laquelle, depuis 

rôs de trente ans, les ouvriers ont la fai- 
esse d’obéir.
11 y a un ordre évident de cette fameuse 

Ligue Internationale, dont le véritable nom 
serait plutôt Ligue Antination^e I 

Nous assistons à une manifestation pui.ssanle 
de cette copie de la franc-maçonnerie qui, 
sous couleur de poursuivre une amélioration 
sociale, qu’elle n’est même pas parvenue à dé­
finir clairement, n’a réussi, jusqu’ici, qu’à 
amener un redoublement de misère de la classe 
ouvrière et à favoriser l’industrie étrangère au 
dépens de la nôtre.

Or, il e.\iste une entente indéniable entre les 
chefs de cette Internationale et ceux du parti 
dreyfusiste. Depuis des mois, ils font campa­
gne côte à côte; leurs ennemis sont les mêmes: 
ceux qui crient: vive la France I Et, de la si­
multanéité do leur action, il résulte indubita­
blement l’acconl de leurs décisions.

Si l’on remarque rinutilité ab.solue de la 
grève actuelle, au point de vue des intérêts 
ouvriers, etau contraire l’aide puissante qu’elle 
donne aux pai'tisaiis de la révision, par la d i­
version qu’elle opère dans le sentiment géné­
ral, on est ameno à conclure que ces derniers 
l’ont imposée à leurs excellents amis de l’In ­
ternationale. C’est le premier acte du CKambar~ 
dement annoncé. Les malheuretlx grévistes de­
viennent les troupes ardemment convoitées 
par l ’état-major de la trahisoni 

Aussi bien, en recrutant des hommes pour 
le désordre q ’i'ils  veulent jeter un beau jour 
dans la ruo^ les chef.s du parti antinational 
atteignent nu but qui leur est cher : l’affai­
blissement de la prospérité matérielle, Tarrèt

du mouvement indu.striel et commercial de la 
France.

Qu’on ne dise pas qu’un teljngem entest une 
œuvre de prévention.C’est la simple <Iéduction 
des agissements de ce parti üej>uis un quart 
de siècle.

Ceux qui poursuivent aujonrd’ Iuii la réhabi­
litation de Dreyfus par la désorga.iisation de 
Tannée, sont les memes qui se sont efforcés 
d’amener la déchéance de l ’àmo du peuple. 
Maîtres du pouvoir, ils ont bouleversé ses con­
victions, ils ont exaspéré sa misère, en lui 
exagérant encore Tinjustice de ses .souffrancyes, 
ils se sont plu à ôter tout frein à ses appetite 
et ses raiirunes. Pourquoi, sinon afin de le 
rendre mûr pour ce désastre moral, qu’un 
peuf)le sans croyances et .sans respects des 
traditions s’iniltge fatalement â lui-même, et 
qui est le seul dont i l  ne pui.ssc ja s  se rele­
ver?

Aujourd’hui, s’ érigeant en Uéfoii-sours de la 
justice, ils ne cherchent qu’à ébnvnlcr la dis­
cipline. de Tannée, â détruire la cotifiince des 
soldats, à faire suspecter les généraux par 
tous les citoyens. Pourquoi encore, sinon pour 
mettre la nation à la merci cTun ennemi qui 
applaudit à leurs manœuvres?

E n le v e z !  C ’e s t  p e s é !
De M. Henri Rochefort, dans l’/n(ransi- 

geanl :
M. Clemenceau, à propos du procès de la 

Haute Cour, disait un jou r au policier Reinach, 
qui avait joué dans l’affaire le rôle de dénon­
ciateur et de mouchard :

B Vous savez bien que la condamnation était 
prononcée d’avance. »

Avec Di'eyfiis, c’est exactement la même 
chose, quoi(]ae ce soit tout le contraire. Ce 
n’est pas la condamnation, c'est l’acquittement 
qui est prononcé d’avance. Brisson a une telle 
confiance d.Tns l’ignominie de la cour, non pas 
Haute, mais Suprême, à laquelle il a remis les 
destinées du traître, qu’il s'apprête dés main­
tenant â le faire revenir, sans même attendre 
l ’arrêt des m.igistrats qu’il considère comme 
de simple.s enregistreurs de ses volontés.

Il est impossible d’afficher plus impudem­
ment le mépris de cette justice dont, on qua­
lité de ministre président du conseil, il est 
charché de nous imposer le respect.

Je ne crois pas non plus qu’a aucune épo­
que, même à celle des décrets dictatoriaux qui 
ont suivi le coup d’Ktat de Décembre, un gou­
vernement ait cinglé d'un aussi san^ant 
affront le visage de ses juges. H dit tranquille­
ment aux oncles Tom connus sous les noms 
de Lœw et Manau :

« Je vais d’abord faire revenir Dreyfus. Vous 
déciderez ensuite qu’il y  a lieu à révision. •

Et ni Loew ni Manau ue se rebiffent. Et il ne 
vient pas à un de ces nègres l’ idée do présen­
ter au planteur qui les mène au travail cette 
tim ide observation :

-Nous ne pouvons pas encore affirmer que 
nous seron.s d’avis de faire reviser le procès, 
puisque nous ne connaissons pas le prem ier 
m ot du dos.sier._*

Non ! - Enlp -̂^ôl C’est pesél .  comme ditCho- 
pard dans \e Courrier de Lyon. Que l’interné de 
l i le  du ulalde soit coupable ou innocent, cette 
question n’ii pas la plus légère importance.

Il faut qu’on revise parce que les tenanciers 
de la maison de passe où les journalistes du 
caboulot viennent se prostituer ont exigé la 
révision, et v o i là l ................................................

Ce retour de Tîle da Diable a Tain d’une 
fuite à Varennes. Mais si Taustére crapule qui 
préside le conseil compte, à force de ruses et 
de  fausse^ inaDoeavrcs, dérober son client à

1 indign.ation populaire, il est indisiiensable 
qu’il upprunne aujourd'hui, et ijuc .M. Félix 
Faure :vi)j)rcniie en môme tciU|is quels sont les 
sentiments de la nation sur Teseaniotage qui 
se manipule.

Que, sur le passage du président do la Répu* 
blique se rendant au Grand Prix municipal du 
bois de Boulogne, des nuées de citoyens s'é- 
chelnnnent pour crier â tue-tête: - A bas les 
traîtres I A bas la révision 1 •

Et quaîid, sur tout le parcours de TElysée à 
Longehamp, il aura entendu cette clameur, il 
finira peut-être par la comprendre.

Du Petit Bleu  .*
H semblait que la grève des terra-ssiers dût 

être promptement terminée, gr,u:e -aux conces­
sions des entrepreneurs, di.spos'‘à à résilier 
leurs traités et à laisser la im iiiirijjalitc régler 
les s.alaires,et exécuter en r<‘gie les principaux 
travaux de lorrassêment. Mais les conseils des 
irréconciliables Tont emporti-, on ne cédera 
que quand les autres corpoi-alions qui se .sont 
a.ssociofis :ui mouvement auront reçu satisfac­
tion sur tous les points.

Ces résistances semblent s’.'ibriter sous le 
couvert d’une solidarité sentimentale. Mais 
elles témoignent chez leurs auteurs d’une 
sorte do parti pris, d’une obstination systéma­
tique, d’une volonté .bien arrêfiio d’organiser 
la grève générale destinée à faciliter les re­
vendications sociales.

Ce .sont quelques meneurs qui poussent la 
masse <les travailleurs à pei’ijétuer le conflit, 
et on est iTautant plus surpris de la docilité 
avet: l.'iijiielle les grévistes subissent ces exi­
gences qno fort sagement ils avaient écarté 
de leurs débats les politiciens, les entropre- 
neui'.s patentés do troubles, les ai’lisans de 
discordes.

Ce qu’on jieut regretter daas la situation qui 
s’aggrave on se perpétuant, c’e-st que l’action 
gouvcriicmeiuaie, qui pourrait s’exercer dans 
le sens de la conciliation et do l’apaisement, 
garde un caractère d’indifférence et d’absten­
tion. __________

L a  r é v o lu t io n  p a s s iv e
Du Gaufois
11 y a un ;m la protestation de la famille du 

condamné i>ouvait apparaître cojuino un inci­
dent d’ordre judiciaire qui se jjouvait régler 
entre gens do loi.

Le lendemain, Tétat-m.ajor tout en lier était 
mis en cause, puis les ministres de la guerro 
qui se sont succédé à la rue 8aint»Dominiqua 
depuis quatre ans, puis toute Tarméo; aujour­
d’hui, Tou nous affirme que nous .sommes pris 
entre deux conspirations, Tune militaire, qui 
meii.accrait nos libertés, Tauirecivile, quicom- 
promeltrait notre indèjiendanre.

La Fraoce est partagée neicmnent en deux 
camps ennemis et le point de départ de cetta 
querelle nationale s’efface devant des sollicita­
tions d’une très haute gravité.............................

Dem:iiii, peut-être, nous aurons sur le pavé 
de Tai'is 2'>1,'>X) hommes qui promèneront à 
travers Paris le drapeau noir do la misère et 
contre le.sqiiels il nous serait malaisé de nous 
défendi-e, car ils ne nous ativ j-ieront jias di­
rectement.

Au bon vieux temps, on fa isiit des barrica­
des, Tannée les enlevait à la lu ïo im olic et tout 
était fini.

Aujourd’hui, Témeute adopte an :,yslèine au* 
tremeiiL redoutable.

c ’est e:i refusant de travailler que Touvrîèf 
nous mène ù la ruine. C’est en se eroisaut 10* 
bras qu’ il nous contraindra bientôt peut-êtr* 
à capituler.

IMPRIMERIE PAUL DUPONT' 19, RUE DU CROFSSANT. — ' PARIS.*

Ayuntamiento de Madrid
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Maytnville. Maire, M. Goyet. Adjoint, M. Du- 
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ASSEMBLÉE NATIONALE

de

a-

Séaxet du î ‘2 févntr.

P R É S ID E N C E  DE M- B U FF E T  

l>a séance est ouverte A deux heures et dd'

irif*.
L’ordre du jour appelle la suite de la discus­

sion du projet de loi relatif aux ivouveaux im ­
pôts. . .

U de Lavergn e, président de la commission 
du budget, dit que la commission n’est pas en 
mesore de présenter son rapport sur les amende­
ments qui lui ont été renvoyés hier et demande 
l'ajournement de la discussion sur les arliclea 
relatifs aux chèques.

qui est ainsi
L’ajournement est prononcé. 
i.’Assembli’ e passe à l’article 9,

t. Les recouvrements elt'eclués par les entre- 
rreneurs de transports, à titre de remboursement 
Ses objets transportés, quel que soit d’ailleurs le 
mode employé pour la remise dos fonds au 
créancier, ainsi que tous antres transports (Ictits 
ou réels de monnaies ou de valeurs, sont assu­
jettis à la délivrance d’an récépissé on d’une 
lettre de voiture dûment timbrée. Le droit de 
timbre du récépissé, celui de la lotire <le voiture, 
îixé dans, ce cas à 35 c., y  compris le droit de la 
décharge, sont suppoilés par Texpédiieur de la 
marchandise. »

M. Léon Say développe un amendemont pré­
senté par M. Amédée Lofèvre-P'mtalis et tendant, 
d'une part, à supprimer dans l’article les mots :
«  ainsi que tous autres transport.'» fictifs ou réels 
de monnaies ou de valeurs »; d’autre pari, à ré­
duire à 15 c. le droit de 35 c.

iH Katbleii-Bodei, au nom de la commission, 
répond qu’ il y  a deux transports dans le cas 
prévu par l’article : le transport de l ’obj.^t et le 
Transport de l’argent en retour. H y a donc heu 
a la doubla perception du droit de 33 c.; mais il 
e “»t nécessaire d’insérer cotte disposition dans la 
loi parce que la cour de cassation a jugé qu il 
ii'v avait dans ce cas qu’une seule opération ne 
devar-t donner lieu qu'à la perception d’un droit.

D’ailleurs, le droit, de quittance figurant pour 
10 c. dans le droit à percevoir, il ne reîteiail 
ijua b c. de droit sur le récépissé, s’il était réduit 
a 15 c.

U. U 'on  Say dit que dans les usages du com­
merça le droit de quittance n’est p?s per^a pour 
chaque oxpôditiiin. 11 b’agit . criout de laciJiier 
les expéditions eu province, 

il . ' ■.aiiglui’» iliu quK ici grail les maisons ne 
nouveautés qui font les expéditions en province
fon» a?'P7 de bé.nAnfj«s rnn» vnj la
géré augmentation do droit 

L’amendement, mis aux v o ix , n'est pas 
ad*?pté.

L ’art. 9 est adopté.
L ’article 10 est abandonné par la commis­

sion. '
i/a:ticle U porte de 10 à 15 francs par 100 

kilogrammes le droit de con;ommaiion surles 
bals.

.\g. le  vicouite de I.o rg c r il propose un amen­
dement tendant à remplacer l ’augmentation du 
droit sur les sels par une taxe de 2 fr. sur les 
chapeaux de luxe, dits chapeaux hauts de forme 
t t  sur les casquettesde livrée.

Cette taxe serait perçue au moyen d ’un tim . 
bre spécial collé d’une maniéré visible au 
fond de tous les chapeaux ou casquettes soumis 
k la  taxe.

L ’ impôt sur le sel est injuste parce qu’U esl 
supporté dans une plus fone proportion par lo 
pauvre que par lo riche. Taudis que le cèiiba- 
laire riche paiera 1 fr. 50«par an pour l’impôt sur 
ie sel, le père pauvre et ayant dix enfants paiera 
2 fr. 80.

1/augmentalion proposée sur le sel doit pro­
duire 16 raillions ; on pourrait en retrouver 15en 
Êcheionnant en six termes au lieu de trois le 
remboursement des 90 millions dus aux dépar- 
tc-meuis et. aux communes pour les dépenses des 
des mobilisés.

i .,6 m illion restant serait fourni par la taxe sur 
les chapeaux et casquettes, qui a longtem;® 
existé en Aiigleterre. F ile fournirait môme 3 
initiions dé plus qui seraient alléclês au paye­
ment des intérêts que comporterait la combinai­
son relative aux 90 millions des dôpartemsnls et 
des communes.

L'amendement est mis aux voix, et, après uue 
épreuve déclarée douteuse,' n’est pas pris en con 
siiléraiion.'

H. Purent développe un amondemeni tendant 
à remplacer la surtaxe sur le sel en décidant que 
le droit propotiionnel en matière de iransinis- 
feion de propriété sera payé sur la valeur vénale 
courante pour les traiismissious à Litre gratuit 
fü ire vifs ou par suite de décès, comme pour les 
traiisuiissions à titre onéreux ; réserve faite des 
n 'in3m:B.vio.n8 en ligne directe A litie  gratuit ou 
par déeé.*», qui continutToiit à être réglées comme 
par le passé.

i. ’orateur examine les inconvénients que pré- 
sLn.ioPdifîit, aa point de vue du l ’agriculture et 
de la jieti e propriété, l’impôt sur le sel et l ’im- 
piit sup-Jés mutations en ligne tlirectr. L ’ impôt 
sur le sel noiaminenl e.st leUement élevé-re.ali- 
veinent à la valeur de la matière imposée, qu’il 
constitue une véritable Confiscation, et, comme 
l'a reco. nu M.'le minsire des finances lui-mémo, 
c’est un impôt propo iionnel à la pauvreté.J 

I l  faut aussi se préoccuper du rôle que joue 
le sel dans l’industrie frumagèie, partxeoipie, 
et dans l’ élève du bétaiLLaugmemation üe l ’ irn 
pôl peut avoir pour ellet d « n-slrciiidre la con­
sommation dasel.au  firand préjudice de i’agn- 
culiure.

Iva sornine dont l’impôt ilu sel gièveia^i cha­
que fam llL agricole ne serait j>as infeiieure u 15 
u i 20 fr.

I. e système sur lequel repose ramendement 
produirait un supplément do recettes de 20 mil- 
jion sp a ra n e t permettrait d’abandonner l’aug­
mentation demandée sur le sel.

iH, le  com te Benolwt-d'Aay, rapporteur, ré­
pond que les chiffres qu’on met en avant sur U 
consomtsaiiou respective du sel par les classes 
riches et les classes pauvres sont généralement 
errtmé.''.

D’aiUcacs, rju^'o que soit la relation entre 
la ya'Mur- im-rinsèque du produit et l’impôt 
qu’il supporte, le prix vénal du sel n’est pas exa­
géré,

Au p o in  de vue de l’agriculUre, on èlôVé très 
bien le bétail avec le sel dénaturé qui échappe à 
l ’impôt.' i.ia commission repousse l’amendement, 
'J./i clôture !:

La clôture de la discussion sur l’amendement, 
m iïe  aux voix, est prononcée.

L ’amendement n’est pas adopté.
U. de Lnn iborterie développe un amende­

ment tendant à remplacer la surtaxe sur le sel 
par une relenue de 10 0/0 s-ur le proiuit net des

octrois de toutes les villes qui ont plus de 20,0CO 
francs de revenu, ou au moins l.COO Ames de po­
pulation. . . . J -1 •

Toutes les villes qui ont des oc,rots sont debi­
trices de l’Ktat, parce qu’elles exercent un droit 
qui n’appartient qu’à lui, le droit de prélever des 
impôts. Et en surtaxant une matière imposable, 
elles empêchent l’Etat d’établir lui-même celte 
surtaxe ; il est donc inconie.siable que de ce chef 
elles doivent une indemnité à l’ Ltat.

Galle relenue & été longtemps opérée sans que 
les ville.s aient songé à protester: il est juste et 
opportun de la rétablir en présence des nècea.'»i- 
tés actuelles du budget. L'émigration des campa­
gnes vers les villes indique aisoz que ce sont les 
campagnes et non les villes qui soutirent.

Il s’agit aujourd’hui de faire payer aux villes 
une véritable dette sur les bénéfices qu’elles réa­
lisent aux dépens du public et au détriment 
l’Etat. (Bruit.)

L ’amendement, mis aux voix, nest pas 
dopté.

M. le  m arquis de CasicUane demande l’a­
journement de la discussion sur l ’article D jus­
qu’après la discussion des articles relatifs à 1 im ­
pôt sur l’alcool. L’impôt sur lo sel w t critiqué 
par tout lo monde, tandis que l ’impôt sur la l- 
cool est parfaitement juste : c’ est donc celui-ci 
qu’il faudrait discuter le premier.

H. G nnlvet dit que la discussion est déjà en­
gagée sur la question ilu sel, et le gouvernement 
est d’accord avec la commission sur l’article U, 
tandis qu’il y a désaccord sur la question des
alcools. . , ^

L ’ajournement, mis aux vois, n est pas pro­
noncé.

U. «opm aiit propose un amendement tendant 
à remplacer l’article U sur le sel par une aug­
mentation de 10 O 'û sur l’impôt du sucre.

M W a llo n  dît qu’on ne peut pas, à propos de 
l’ impôt (lu sel, proposer successivement tous les 
impôts, surtout lorsque les amendements pré­
sentés en cours de discussion ne peuvent pas 
être combattus.

M. Germ ain insiste pour développer son 
amendement. La question se pose maintenant 
entre le sucre et le sel d'une part et, d autre part, 
entre l’alcool et la petite vitesse.

L'impôt sur le sucre a les mômes avantages 
que l'impôt sur le sel au point de vue de la  fa­
cilité de perception et de la certitude de rrnde- 
ment, et il a de plus l’ avanlago d’èlre juste.

l ’ impôt sur le sel pourrait avoir, sous le rap- 
Don politique, les mêmes inconvénients que 
l ’impôt des 45 c. en 1818. On sent si uien le 
danger qu’on sa propose de demander le scrutin 
secret sur l’article 11.

L’amendement de M. (»ermain, mis aux xoix, 
est pris en considération.

y  poHvev-Qneriicr dit que l’aniendenKint de 
M Germain a réveillé dans ses souvenirs 20 
millions qui v sommeillaient : il propose un 
amendemont tendant à soumettre les raffineries 
de sucre A l’exercice.

L ’araendoraont do M. Pouyer-Querlier, nus 
aux voix, est pris en considération.

La suite do la discussion est renvoyée à de­
main.

H. Doaeilllgny, miiiislre do l'agriculture rt 
du commerce, dépose un projet de loi r e l ^  a 
la répres.don d’une des formes de la contre­
bande.

La séance est. levée à six heures moins vingt 
minutes.

Gazette du Jour

CHRONIQUE

LES  QUITRE POINTS CARDINAUX
RÔYK d’un UIKISTRE DES KINAXCES

Un m agnifique bal costumé, donné par un 
particulier, a lieu  demain à la  salle Herz. 
L e  particu lier eu question so nom m e M. 
Ratliep, et est orné d ’une respeclable collec­
tion de m illions.

Il a lancé c inq  cents invita tions environ, 
toutes dans la  haute bourgeoisie de Paris.

On nous écrit de Marseille, 12 février î 
L e  ba l.de la  préfecture a été m agn ifique ; 

une foule de no lab ilités  adm in islratives et 
com m erciales y  assistaient.

M. M elvil-B loncourt v ien t, nous assure-t- 
on, d ’adresser une le ttre  au président de 
l ’Assem blée nationale. Nous iguorons encore 
ce que con tient cette lettre, m ais cela sera 
très probablem ent connu dem ain.

Ou sait que M. M elvil-B loncourt est en ce 
m om ent Thôte de C luseret, au Château- 
TrompcîUe.

Uue dépêche, que nous avons vue, anuouce 
à Tua de nos am is que M égy, le  célèbre 
communard, v ien t de m ourir à N ew -Y ork .

C’est sous réserves, bien entendu, que 
nous donnons ce lte  n ou ve lle , dont nous 
avons la prim eur.

A u tre bal, celu i-là pour le  7 mars prochain.
I l  sera donné au Graud-IIÔ lel par la cor­

poration de la b ijou terie et de la  joa illerie .
Nous y  avons assisté l ’année dernière, et 

nous devons déclarer que rarem ent nous 
avions vu  quelque chose d ’aussi beau.

I l  y  avait là, sur les plus jo lie s  épaules (lu 
monde, pour une v ingta in e de m illions de 
(liam antsl

Une grande ven te de porcelaines chinoi­
ses, japonaises, de Saxe et de Sèvres a lieu  
jeu d i prochain à l ’hôtel Drouot, salle 8, par 
le  m inistère de M“ Oudart, com m issaire-pri­
seur.

On pense que cette ven te dépassera cin­
quante m ille  francs.

L  dûi'l.. au sein de la nuit sdiübvs 
Quatre fantômes radieux 
Soudain se lèrent et dans l’ombre 
Font entendre des cris joyeux.

— a Ministre ci l'aimable faconde 
Dit l'un, je  m'appelle le Nord. 
l'oii si ma mine rubiconde
Doit l'apitoyer sur mon sort.
J'ai de riches métiers qui lissent.
De rouges fourneaux gui mugissent.
Des eni^umes qui relenlisftnl.
J'ai la betterave et te lin,
des ports vv'ovv'rent in terre entière.
Dt Dunkerque à la Cannebière,
Mes vaisseaux transportent ma bière 
Et mes "charbonnages d'Anzin.

Lève sur moi ton glatve,
Mittistre, mes amours.
Taxe, taxe sans trêve,
Taxe, taxe toujours. »

— « L’Ouest, vois-lti, ministre intègre, 
N’esbpas un viveur débaucfié.
H e.d travailleur comme un nègre,
C'est un. couehant jamais couché.
Cognac g  haute futaille,
La .\'ormandie a sa volaille.
Dont les Anglais et'leur marmaille 
Uourrenl à fond Durs abdomens.
Et ma Bretagne pour la labié .
Fabrique, produit transportable,
['n beurre exquis et UslecJable 
A l'ombre de ses vieux dolmens.

Lève sur mol ton gla've,
.dinistre, mes amours.
Taxe, taxe .sans trêve, 
l'axe, taxe toujours. «

— “ Je suis l ’Est, Je suis la frontière.
Qui saigne encor, mais daps mes bras 
J'apporte une dot d’héritière,
Car j'a i mes forges et mes drapi.
J ai de grands troupeaux dnjis m?.» plaines. 
Commei'xy vend ses madeleines.
Heims a 'des caves toujours pleines 
Du tin  père de la chanson.
El chaque fois que Favre pleure,
Que CiHemel (flapier effleure 
En sujet, lu d< mandes l ’héia'è 
A mes montres de Besançon.

Lève sur moi Ion glaive,
Ministre, mes amours.
Taxe, taxe sans lrèv‘.
Taxe, ia.ee toujours. »

— tt .Moi, je suis l'Rden de la France,
Dit le Midi, car mon beau citi 
Produit l'û'ice et la garapce,
U  nougat, ta soie et le mitl.
Et pourtant, sans humeur chagrine,
Je donnerais ma stéarine 
El ma garance purpwine,
Mes coquillages, mes anchoix.
Mes truffes, dont Vaspecl invite 
.4 se mettre tl labié au plus vite.
Tout... pour un flacon de Laffitte 
D'une bonne année à mon choix.

Lh'i sur moi Ion glaive, 
.Ministre, mes amourS’, 
Taxe, taxe sans trêve, 
Ta.ve, taxe toujours. »

Ce m alin  a paru le  prem ier numéro de 
VEtoile, le  journal des cuisiniers et des l i -  
inouadiers, dont nous avons annoncé l ’appa- 
rition . , .-,1.

11 se publie sous la  d irection d e M . (.h. 
V irm aître, 'a vec  la  collaboration de M. F lo ­
rian Pharaon. . . ,

M. H . de Lapom m eraye a prom is éga le­
m ent la  sienne. A ttendons lo  second numé­
ro pour vo ir  les théories cu linaires du sym ­
pathique feu ille lo iin is te  eu question.

Un de nos reporters se trouvait par hasard 
CO m alin  au bois do Boulogne, lorsque est 
arrivé un grave accident à la hauteur de la 
Gâscàdo

Un cavalier, M. le  baron de C lévis, a été 
je té  à bas de sou cheval e t s’ est cassé la 
jam be droite. ,  ̂ _

I l  a fallu  aller chercher un brancard à Bou­
logne pour le  transporter chez lui.

Uue dépêche du Creuzot (minuit;-, auuouce 
que M. Sc.hneider va  un peu m ieux, mais on 
craint que s’il se guérit, il ue reste com plè­
tem ent paralysé.

M gr M arel, évêque de Sura, v ien t d ’adres­
ser une lettre  en latin  au saint père, à l ’oc­
casion de sou insta llation  à Saint-Denis 
com m e prim icier du chapitre.

I l  a adressé une autre lettre, éga lem ent en 
latin , à M gr Chigi, q u ia  procédé avant-h ier 
à son investiture,- eoiBcro on sait.

ront llyacmilie. 
nold et Delillc.

Il n’y aura, paraît-iL qu'une seule audition de 
Marie-.Magdeleine à l ’Odôon, les exigences de 
l'Opéra ne permettant pas à Mme Gueymard et 
à M. Bosiiuin de prêter plus d’une fois leur con­
cours à M. Massenet. • X 1 -,

Celte audition aura lieu jeudi prochain, a huit 
lieuri's du soir.

Le rôle de Marie-Magdeleine sera chanté par 
Mme Gueymard, de l ’Opéra.

Celui de Nazaréen par Bosquin.
Masses chorales de c«nt voix et orchestre de 

cent mosicieus, sous la direction de M. Ed. Co­
lonne.

Ce soir, au Vaudeville, centième représentation 
de l'Onc'e Sam-.

* * •
bemain samedi, à l’Odéon, Alhalie avec l’o-
:8riQ complet de Mendelssohn.
.ân finira par .1/. de Pourceaugnae,

dimanche 15 févritr, à 8 heures, réouverture 
• théâtre de l’Athénée, les soirées de sclen- 
.amusante (le M. l'ûssier, qui auront lieu le 
’iijidi et le dimanche de chaque semaine.

>  * *#
I  Dimanche, à la Portc-Saint-Martin, matinée 
• ttèraire de M. Ballande.

Le Mercure galant,comidie en 4 actes, de Bour- 
iU, jouée par MM. Roll'e, Strinlz, E. Petit, A. 
^r, Lemière, Mlles Lefèvre, Lamare, Duques- 
..'x, etc. — Les Plaideurs, comédie en 3 actes, de 
^ ;ine, jouée par MM. Joliet, Roger, Léautaud, 
dixier, lUcquier, Mmes Sophie iiam et et Du- 

(Uesnois. — Conférence par M. Jules Arboux.

Dimanche, au théîUre du Gliàteau-d’Eau, à une 
heure et dem ie':

Matinée lyrique et dramatique au bénéfice d’un 
artiste, avec le concours de MM. Potel, Coquelin 
(cadet). Hyacinthe, Montbard, Numa, Guyon, 
Mlles Silly, Penseron, Rivière, etc.

Demain samedi, 14, à Frascati, avant-dernier 
bal masqué du carnaval. A fin  d’éviter l’encom­
brement produit par la |foule aux guichets des 
rues Richelieu et Vivisnne, on peut se munir 
de billets, à l’avance, en s’adressant do 11 heures 
à 4 héures au siège de l’adrainistralion, rue ^ i- 
vienne, iO. où se fait également la  location des 
loges.

le s  personnes inscrites au contrôle ou munies 
Ue îeuTea de journaux ne seront admises qu’à 
l’enlrüé principale, rue Vivienne 49.

Le dimanche gras, à deux heures, grande ma­
tinée enfantino.

* *#
L'FJecteurdu Finistère annonce que l’adminis­

tration supérieure vient d’ interdire la représen­
tation, sur le théâtre de Brest, du Ftls de Gi- 
boyer.

Hier, à la chambre du tribunal civil de la 
Seine, présidée par M. Glandaz, i l  a été qrfes- 
tion des Bouffes et de la llranche cassée.

Voici les faits :
M. Gros, compositeur de musique, a fait re­

présenter ie 17 juin 1872, aux Folies-Draraati- 
qufis, une opérette villageoise intitulée la liran~ 
che cassée-, dont les paroles étaient de M. Arthur 
Leroy. La pièce fut jouée six fois.

M. Gros ayant appris qu’une opérette due à la 
collaboration de M. Serpette, compositeur de 
musique, et ds MM. Noriac et Jaime, auteurs 
dramatiques, allait être jouée aux Bouffes-Pari­
siens sous le ipôJQe titre,, la Branche cassée, pro- 

usurpation de titre dans les

ItILA V  l»E L A  BASOIIE D E  FR A V C E
Situation au 12 février 1874

ACTIF

Porlefeuillej 
de Paris

870.068.154 66

152.851 39 
493.62t.153 58

30.296.986 lÛ 
1.026.857.500 »

18.000.000 B

5.415.900

1.487.600

25.482.900

Argent monnayé et lingots à 
Paris et dans les succursales.

Effets échus hier à recevoir ce
jour.;......................................

Commerce..........
Bons de la ville

de Paris ..........
Bons du Trésor.. 
BonsduTrésorltr. 

du 2 juin 1873..
Porlefemlle dos succursales :

Effets sur place......................Avaneessurfingotset monnaies.
Avances sur lingots et monnaies 

dans les succursales.....—
Avances sur effets publics fran­

çais................................. ..
Avances sur effets publics fran- 

çais dans les succursales..... 15.465.-oü 
Avances sur actions et obliga­

tions de chemins de fe r .. .. .
Avances sur actions et obliga­

tions de chemins de fer dans
les succursales................ ...

Avances sur obligations duCre- 
dit foncier.................. -

AvancessurobligationsQU Cré­
dit foncier dans les suceur-

6Û.OOO.OOO
R entïï de S  dû ‘l7 mai 1834. 
la réserve!Ex-banques départ.
Rentes disponibles.......
Rentes immobilisées (lo i du 9

i e î a  lOO.OOOAO
Hôtel et mobilier de la Banque. a nnn m n 
Immeubles des succursales... .
Dépenses d’administration de la 

Banque et des succursMes...
Avance à la ville  de Paris (dé­

cret du 11 février 1871)..........  •
Divers........................................  20.la2.28l

11

48.606.100 >

15.327.950 ■ 

15.652.700 >

484.700 » 

»
lO.OOO.üOO » 
2.980.750 14 

67.366.733 31

4.000.0(0 »  
2.7-23,547 »

413.182 90

3.398.283.442 07

PASSIF
Capital de la Banque...............  182.500.000
Bénéfices en addition au ca­

pital (art. 8, lo i du 9 juin
1857)............. ..........................

OA iL o i  du 17 mal 1834.
Ex-banques dép®*. 

mobüieresjj^oi du 9 juin 1857.
Réserve immobilière de la

Réserve spéciale.......................  24.364.209 97
Billets au porteur en circula- 

tiun (Banque et succursales). 2.759 698.405 
Arrérages des valeurs transfé­

rées ou déposées..................
Billets à ordre et récépissés 

payables à Paris et dans les
succursales............................

Compte courant du Trésor
créditeur............................... •' 133.208.612 43

Comptes courants de Parib ..
Comptes courants dans les suc­

cursales .................................
Dividendes à payer..................
Effets au comptant non dispo­

n ib les ,...................................
Escompte et intérêts divers à 

Paris et dans les succursales.
Réescompte du dernier semes­

tre à Paris et dans les suc­
cursales .................................

Resen'e pour effets prorogés
en souffrance.........................

D ivers .......................................

7.947.554 18 
10.000.000 » 
2.980.750 44 
9.125.000 »

i.000.000

3.300.586 66

8.009.684 07

190.072.049 95

26.827.084 » 
3.897.100 »

767.483 87

11.063.544 47

6.136.701 92

6.626.299 65 
7.657.072 78

3.398.288.442 07

Certifié conforme aux écritures :
Le gouverneur de la Banque de France,

ROULAND.
12 février, que*

/a

rem arqu ab le  ou vrage , dont le  succès ne 
fa it  que g ran d ir, approche de son  com plet 
achèvem ent. (V o ir  aux annonces.)

LE MONDE JUDICIAIRE. ' ♦

COUR D’ASSISES DE L A  S E IN ^  

Présidence de Af. Bondurand^

Audience du 12 février.

L'Almanach Raspaii. — tPHÉuÉBiDEs. — arolo- 1 n» F,\rrs or-AtmÈs crimes ou déut».
M. Raspaii ftls, comme éditeur et M. Raspaii i 

père comme auteur de V.ilmanach et Calendrier 
météorologique à l'usage de l ’homme des mers et de 
l'homme des champs, par M. V. Raspaii, ont été 
traduit devant la cour d'assises d e ia  Seine, sous 
la prévention d’avoir, dans la partie de l ’A lm a­
nach intitulée Ephémérides, fait l’apolognie de 
faits qualifiés crimes ou délits par la loi. L ’im­
primeur est également traduit comme com­
plice.

M. Raspaii père a toujours ses longs cheveux 
blancs et sa longue barbe blanche. I l  porte des 
lunettes. 11 arrive à l ’audience d’un pas droit et 
ferma, tenant à la main son cache-nez et un 
coussin. Plusieurs amis l ’accmpagnent. i l  parait 
jouir d’une robuste santé, mais cm remarque à 
l’audience qu’U est très dur d’oreilles.

Les prévenus, laissés en libenés, prennent 
place sur un banc placé devant la barre des avo­
cats, et répondent, dans l ’ordre suivants au pi-e- 
m ier interrogatoire de M. le président : 

l »  Félix-Xavier Raspaii (Raspaii fils), trente- 
deux ans, éditeur, né à Paris (Montrouge);

2* François-Vincent (Raspaii, quatre-vingts 
ans, homme de lettres, demeurant à Arcuéii- 
Cachan, né à Carpentras;

3“ Paul-Auguste Dupont, vingt-six ans, impri­
meur, demeurant à Auteull;

M. l’avocat général Hémar (occupe le siège du 
ministère public.

M“  Forest pour MM. Raspaii, et M» L e  Ber- 
quier, pour M. Dupont, sont assis au bauc de la 
défense.

M. lo greffier W ilm ès donne lecture de i ’ar- 
rôt de renvoi de la chambre des mises en accu­
sation.

Après cette lecture, les prévenus interpellés 
reconnaissent, Raspaii fils avoir publié l’alma­
nach de 1873 et celui de 1874, Raspaii père avoir 
fourni à l’almanach les Ephémérides poursuivies, 
Dupont avoir imprimé l’ouvrage. Ils  déclarent 
s'en rapporter aux explications qui seront four­
nies par leurs défenseurs. Dupont est en outre 
prévenu d’avoir commis une contravention à la 
lo i du 27 juillet 1849, en ne faisant pas, vingt- 
quatre heures avant la publication, le dépôt 
exigé.

M, l'avocat général Hèmar prend la parole es 
soutient la prévention. Après avoir examiné U 
question de droit et rappelé les antécédents de 
Rayiail père, il fit au jury les pas.sages .incrimi­
nés. La partie de l’almanach qui les ronfertneeat 
intitulée : Calendrier ou ephémérides des hojnmej 
et événements célébrés. Et elle est4 )récédée d’abord 
de la  note suivante :

« Le jour où le nom des hommes célèbres est 
inscrit dans ces éphémérides, est le jour de leur 
mort, celui qui les classe définitivement dan» 
l ’estimp des hommes. La plupart des ôphéméri- 
des aujourd’hui ont adopté notre méthode; et ils 
ne comptent plus par la naissance, mais par la 
mort les hommes célèbres. Espérons que Its 
particuliers, de leur côté, finiront par ne pdus 
célébrer la fête de leurs prétendus saints la 
jour de leur naissance. Les noms sont marqués 
d’un astérisque quan^ no.usQ/avoaf .pudéçoqvrlr - 
le jour U'è lotir"inbrl. Les lioms d'hommes ou 
d’événements suivis de troi^ points d’admiration 
renversés, sont ainsi notés d’un signe sinistre, ou

M. le  prince Sou lzo a obtenu la perm is­
sion d 'a iler passer quelques jou rs dans une 
maison de saaté, sa santé étant assez chan­
celante depuis quelque temps.

G’eal dans cette  maison de sauté, proba­
blem ent la  maison Ddbois, qu ’il attend le 
résultat (le son pourvoi en cassation.

lesta contre cette uburijaiiuu u cu u cu au » xc. îa h .ii nrochain
iournaux, et fit môme sommation par huissier . V ® , ,  S  , “ f ,  1 xx .x..
aux auteurs et à M. Comte, directeur dos Bouffes, ju gee  1 a ffa ire  de \ A lm a n a c h  m e t e o r o lo , .^  \ signe d’infamie jésuiUque.
d.en.e n‘».“ «S-£î. ANfi titre qui était sa pro- [ revers de foriu* “  "Et. U. Caleii^erouèphéaxéi'i
priélè.

L e  duc de Sase-Cobourg-Gotlia arrive  au­
jourd ’hui à Paris. Scs appartem ents sont re- 
len u sà  l ’h è te lB iIs to l.

Une enseigne, cop iée avenue de N eu illy , 
sur la boutique d ’uu épicier.

C in ': M.4TIBELÎ

Comme c’est ga i pour les autres marchands 
de café î

Conformément à uue délibération prise le  
6 do ce m ois par le  conseil m unicipal, Tad- 
m inistxalion m unicipale de Cherbourg v ien t 
d ’adresser au maréchal de Mac M a îiP iin a -  
vn a tïô ii su fvàntè que reproduit la Vigie :

« Monsieur le  présidenl,
»  Le conseii m unicipal de Cherbourg, ap­

prenant que vous avez le  projet de vous 
rendre dans le  départem ent de la  Manche, 
s’ empressa do vous exprim er combien la 
v ille  serait heureuse de recevoir vo lro  v i ­
site.

»  Nous ne saurions trop recon inU re, m on­
sieur ÎG président, les efforts que vous faites 
chaque jou r pour assurer à la  France l ’ordre 
et la prospérité ; nous savons quelle  persé­
vérance vous apportez dans l ’exam en des 
questions qui présentent nu caractère d ’in ­
térêt général pour lo  pays.

»  Aussi uous saisirons avec bonheur l ’oc­
casion de vous tém oigner nos seiiUm euts de 
reconnaissance et de vous assurer de notre 
concours le  plus sincère et le plus patrio­
tique.

»  Perm ettez nous d ’espérer, m onsieur le 
président, que vous daignerez accueillir les 
vœ ux que nous prenons la  liberté  de vous 
soum ettre au nom du conseil m unicipal et 
de le. population tout entière. »

Le 24 janvier 187i, lo théâtre des Boufl’es-Pdri- 
siens donnait la première représentation de la 
Branche cassée, de MM. Serpette, Noriac et 
Jaime. ,

Depuis, cette ODértUe a continué à être jouée.
Dans ces circonstances, M. Gros intente un 

procès à MM. Serpette, Noriac, Jaime et Comte, 
à l’effet de leur faire défendre de continuer à se 
servir^du titre de l ’opérette la. Branche cassée, ti­
tre qui est sa propriété. I l  demande 3,000 fr. d® 
dommages-intérêts pour la réparation du préju­
dice qu’d a éprouvé par suite de la oon fusi^  qui 
se produit lorsque le public veut acheter des 
morceaux tirés des deux opérettes. Une valse, 
notamment, a été faite par M. Gros et une autre par 
M. Serpette, et toutes deux sont disignées dans 
le commerce sous le litre : la Branche aasséc..

M® Liacan, avocat du demandeur, a exposé le» 
fait8.et établi lo droit do son client à prohiber 
l ’usage d'un litre qu’i l ’a le  premier donné' à son 
opérette et qu’U a conservé en S3 conformant à 
la lui.

L ’avocat s’eu rapporte au tribunal quant au 
montant des dommagcs-inléréts réclamés parson 
client,

tes- défendeurs ont- fait défaut.
Le tribunal, faisant droit aux conclusions du 

demandeur, dit que, dans les trois jours de la 
signification du jugement, les défendfrurs seront 
tenus deCf*sser la représentation de la pièce sous 
le titre la Branche casséc,h. peine de 20 fr. de dom­
mages-intérêts par chaque jour de retard, pen­
dant un mois, après lequel temps il sera fait 
droit; condamne les défendeurs à payer 200 fr. à 
titre de dommages-intérêts pour ie préjudice 
causé, les condamne de jilus aux dépens.

Demain samedi, au Théâire-Parhien, première 
représentation des Pourvoyeurs de la Mort, grand 
drame inédit tiré du roman d’Eugène Moret, les 
Dalles de la Morg îe, interprété par Mmes Jeorny 
Lormiani, L . Georges, MM. Aug. Lambert, Bu- 
nel, Goinde, avec ie concoure des Olodoches au 
troisième tableau.

EMILE C.XRDON.

ides des hommes
ÆKUfillement un père d ecra tie , com m e nutè\ir et événements célèbres a ôfè revu en entier cette 

fournir qualité d ’ é-année 1874, et augmenté des événement» les
Luuiioies. U p.. . gj. jjy ç j j  . v'xj^x. .. plus récents do notre histoire, ajnsl que du nom 
reuces. n o u s  le  t t o r r ib lô  n o u v td s s  hommes célèbres décédés depuis peu ; il e.-i.
m ent à nos lecteurs.^nj^Q^

I l  désirerait u tiliser quei,^____<u l , «  «>-
jour, soit com m e secrétaire particu f^^u ,,.. 
pour ten ir une corréspondâne©, ou daus louv

J ' devenu de la sorte un document xndisno'''-
I l  désirerait u tiliser queiquÆ T  a  a d r 0  piiistruction de nos lecteu r»'*

autre em p lo i de m êm e nature.
E cm a franco à M. V. d ’A ..., bureau res­

tant, à 'Vanves (Seine).

FAITS DIVERS

-t-

G O U U R I E R  D I ÎS  T H É Â T R E S

DBS LETTRES ET DES ARTS

Ce soir :
AU théâtre des Variétés^ première représenta­

tion dû la PftHe .Marquise, comédie en trois ac­
tes de MM. Heiiti Meilliac ai Ludovic Ha- 
levy.

Ea voici la üisuibution r

G.4STON JOLUVET.

vV"

Boisgommeux 
Kergazon 
Le chevalier 
Mouche 
Jo.'ppli 
Turquet ,
Urbain 
L i  marquise 
Juliette 
Martine 
Georgelte
Fe. me de chambre
• . <1. • • .

MM. Dupuis 
Baron 
Blondelet 
Bordier 
Cüste 
Videix 

. Lebrun
Mmes C. Chaumont 

BcrUial 
•f. Granville 
Bode 
Fabre

Jpvrmière des Fortunes Uipugeuses, de MM. 
1^^, « a  théâtre des Menns-Piaisirs, a été re- 

iè à demain.

•Deux nouvelles que notre ami Dupeuty donne 
: ce matin :

Emile Zola, vous m’entendez bien, l’auteur de 
Thérèse Baquin, a lu hier une comédie en 3 actes... 
au Palais-Royal.

La Pièce iU Churnberiin a été lue également 
par M, Eugène Labiche aux interprètes, qui se-

T h éâ tre » — Loncei’É» — L lh ra le ie

— H n’est malheureusement plus permis au­jourd’hui de douter de la m oit du docteur L i vîDgstone, le célèbre explorateur de l’Afrique 
centrale. On ignore encore si les notes lé.-u- 
mant les travaux du savant voyageur permot- 
ironl à la sciènee de profiter de sa dernière ex 
ploration.

On «ait que la  librairie Hachette et C'’ a p"U- 
bliô déjà la iraduciion de^deux premiers voya­
gea de (lécouveries du docteur ijivingslone : 
« Explorationa lîan.» l’Afrique australe, 1840- 
l8)6,Exp’oration du Zami;èze e ide ses afiluent», 
1858-1864.» A  ce.a deux volumes qui ont joui 
dès leur apparition d’un succès si mérité, et que 
tout le monde voudra aujourd’hui posséder, se 
rattache i’ialêreaaante relation uu voyage do M. 
Henri Stanley : «  Gomment j ’ai retrouvé Living­
stone. » C 't ouvrage nous Tait connaître îe.s ira- 
vaux du docteur Livingstone jusqu’en 1871 et 
forme ainsi le complément tndlsponsablo’ do 
l'œuvre du célèbre explorateur.

Comme nous l’a dit un de nos confrères les 
plus autorisés, ie Ui(?:\tre de la Porte-Saint- 
Martin vient d’obtenir.un triple succès. Succès 
de pièce, succès d’artistes, succès de mise en 
scène.

Jamais drame n’cxcila l’intôi'èt autant que le» 
Deux Orphelines ; jamais pièce ne produisit une 
telle impression et ne fit verser autant de lar­
mes.

Ajoutons que lo drame de MM. d’Ennery et 
Gormon est une couvre honnête que toutes les 
familles peuvent voir.

V o ic i la  température de Paris, du 13 fé­
vrier, d’après le lherniom ôtre de l ’ingénieui 
Qu(î«lin , 1, rue de la  Bourse :

A  i  heures dû m atin, 4® au-dessus de 0.
A 11 heui'os du m atin, 7® —  —
A  1 Heure soir, 1 *
Hauteur barom étrique, 765.

Vérification faite, les cercueils entraînés dans 
l ’ébovUement du tunned de Ménilmontant, sont 
au nombre de 51,

Ceux qu’on en a retirés ont été irïmsportês de 
la 70’ division à la 92®. H en resta encore 19 en­
fermés sous les monceaux de décombres.

Les travaux de reconstruction du tunnel sont 
dirigés par M. l’ingénieur Dubois.

— NouA.îlLonâ.râpp.Q,rtè, U y a quelques jours, 
la coupable manœuvre dont avait été victime le 
sieur C..., éditeur de musique au Palais-Royal, 
qui avait reçu comme pièces de 20 fr. de bon 
aloi,-deux pièces de 1 fr. dorées, à l’effigie du 
roi "t’ iGtor-Emmanuel.

Nous apprenons quo l’auteur 'de cette escro­
querie vient d’étni arrêté au moment où il pas­
sait devant le magasin du sieur C..„ qui Ta re­
connu.

C’est un nommé Gustave-Paul B,.., âgé de 
vingt-quatre anc, disant appartenir à la marine 
et qui, parait-il, ii’en serait pas à son coup d’es­
sai.

I l  a été conduit devant M. le commissaire de 
police Tenaille, et, après interrogatoire, a été 
écrouè au dépôt.

— A  minuit, la veuve Madeleiile S..., demeu­
rant rue de la Rosière, 17, est marte subitement, 
à cetee adresse, en ilesçeiidant d’ une voiture de 
remise.

Les constatations médico-légales, auxquelles 
il a été procédé ûnmédiMement, ont fait connaî­
tre que ce décès devait être attribué aux excès 
de boissons alcooliques auxquels celle femme 
avait i’babiiude de se livrer.

Après avoir fait iransjiorter dans sa chambre 
le cadavre de la défunte, M. le  commissaire de 
police du quartier a mi-if- provisoi-rcraent en état 
d’arrestation un nommé Simon X..., polisseur, 
amant de la femme S..., et qui était tellement 
ivre qu’il pouvait a peine se tenir debout. j-

— Hier malin, des mariniers ont retiré de la 
Seine lo ca.lavro d’une rèmim’ dé soixante ans 
environ, qui paraissait avoir séjourné plusieurs 
semain(f.s dans l’rau.

En j ’absèneo de tout indice de nature à établir 
l’identité de la noyée, son cadavre, qui ne pré­
sentait d’diUeurs aucune trace de violences, a été 
transporté à U Morgue. •

— Le sieur Jècn C imaHjni, scieur de long, qui 
était monté sur une voiture chargée de chai'iicn- 
lea et conduite par un de ses camarade», est 
tombé sur le so), d’une hauteur de près de qua­
tre mètres en entrant dans la gare de Mènil- 
montant (chemin de fer de Ceinlure)^ et s’est 
fiaclurô la Jambe dioite Après un premier pan­
sement, le blessé a été transporté à riiôpital 
Sainl-Ix)Uis.

Un liv re  extraordinaire parait chez les édi­
teurs E. F lou et 0 “, 10, r. Qarancière : les  
Evénements prochains, d'après le livre de Daniel 
et l ’Apocalypse. Iu -8®. P rix  ; 1 fr. 50*c.

Au Château-d’Eau, la nouvelle revue. Forte- 
en-gueule, est le plus grand succès do ce théâtre.. 
Le bureau do location est assiégé comme aux 
premiers jours ; la salle est lillèralement bon* 
dée chaque soir.

A  dix heures, les tableaux : les Dernières Car­
touches et la Libération.

Le 16® fascicule du Dictionnaire de chimie 
pure et appliquée, comprenant ia. cliiraie 
organique et inorganique, la chimie appli­
quée à l ’agriculture, eux arts et à l’indus­
trie, la chimie analytique, physique, etc., 
par M. Ad. Wurtz, membre 110 ITustituf, 
doyen de ta Faculté de médecine et' pro-

do la jeunesse. »'■ ' ^ . - , 7-
Elle se termine par d’autix., inti'?Zu/o«'^'U

Observation sur l'usage et la distinction des Ephe-. 
mérides :

« Après la leçon de VAgenda agricole, do "'t 
nous avons parlé à la page 31, l’instituteur coiÆ< 
munal devra en ouvrir immédiatement une au­
tre. exclusivement b io g r^ iq u e  et historique. 
Chaque jour, il raeontera à ses.élèves, soit la vie 
d’un homme célèbre ou par ses vertus qui doi­
vent leur servir d’exemple, ou par se» méfaits 
qui doivent leur indiquer le  danger à évfter ; 
soit rhistoire d’un événement dont la  pairie ait 
à s’enorgueillir, ou dont riiumanité ait à réparer 
les désastres et à conjurer le retour. L e  canevas 
de ce cours se trouve dans ces épliémà'ides (Voy. 
page 59).

»  Dans ce but, cha.juô jour l’insUtuteur devra 
avoir recours, pour sa leçon du lendemain, à 
une biographie ou à un livre d’histoire écrit avec 
indépendance et philosophie, afin de se pénétrer 
intimement de sçn sujet, de grouper, et déduire 
exactem^ nt Içs dates. A  peu d’exception» près, 
et.co.s exceptions sont marquées- d’un- astéris­
que *, les noms d’homme» ou d’événements sont 
inscrits le  jour où l ’homme célèbre a cessé <Jo 
vivre et où l ’évènement s!est passé. La coiuci- 
dence du jour de la date et du jour de la leçon 
ne serait pas un des moindres moyens de grave^.j 
la leçon, d’une manière durable, dans la mé-< 
moire de l'élève.

B L’instituteur aura soin de juger les homme»(' 
et les évènement d’après les règles de la raûua 
et de l ’humanité, et en se gardant bien de tout' 
ce qui aurait l ’air d’un appel aux passions dt 
l'époque. Car la grande leçon qui ressort do^l 
vicissitudes de l’histoire, c’est le pardon rècipro-' 
que des souvenirs. »

M. l’avocat général .signale les dangers et ia 
criminalité de celte publication.

Nous croyons devoir citer dans l’ordre d-4 - 
<'ates les dili'érenles éphémérides que M. l’avooûLl 
général a fait passer sous les yeux du jury. . 
seulement étaient poursuivies, mais l’honorab 
organe du ministère public a relevé les autrt%'| 
pour montrer l’esprit général et le caract^a* Jqf 
l'otivrage :

Janvier 19. — Tropmann, assassin de touU  ̂ iaj 
famille Kinck, 1870. — Beau combat du g ^ i a l  
Faidherbe contre les Prussiens à Saint Qoap'; n.| 
(Aisne), 1871. — Magnifique attaque'de Buzeïaail 
et Montrelout, honteuse saignée donnée pat 
général Trochu à !§, garde nalionala-, Uaonûe laf 
retraite, après'avoir passé sa journée au 
Valérien, et recueille, en entr^pt dan5.Parig,1«i 
mêmes malédrcliûrté qde Bazaine après sa traliG 
son sous les murs de Metz ; Trochu se voit fpx( * 
de donner sa démission de président du goûvp^ 
nement, et ses collègues n’ont pas la püqeür'f 
lui demander sa démission t.mt entière': le 
sanglante et orléaniste comédie n'êlalt pas. en­
core jouée, et Sainte Geneviève de Brabant iaùvi 
Trochu do cette marque de ffétriPBure qui eùl 
sauvé Paris, 1871 ; j

Janvier 21. — Exécution de lAmis X V i,  4793J 
— Bernardin de Saint-Pierre, 1814. — PironI 
1773 — Prem ier jour des trois grandes victoire 
de l'armée des Vosg' s, remportêespar (îaribaldl 
sous les murs de Dijon, 1871 ; 25 000 Friinçaii 
manquant de tout coiitre 70,000 Prussiens et PoJ 
méraniens regorgeant de tout.

Janvier 22. — Voyag(} du Jules Favre, Thiori 
et autres, pour la plus honteuse de» capitula* 
lions, qui est signée le  28, 1871 — 1.A popula^l
tinn do Paris, indignée contre la Dahiaon di 
Trocliu, accourt à l ’ I lô le l de V ille ; et là le4 
Bretons de Trochu, cachés dans les cave», 
mettent à faire feu; de leur côté, une vinglaini 
d'agents cachés dans un café ripostent, com| 
mandés par un agent bien connu d’èmeutos rldf 
cules; aucun de ces agents n’est atteint, seule* 
ment une centaine de passants, surpris pqr 
fusillade, femmes, enfants et vieillards lombei 
foudroyés, 1871 ü;

Février 8. — Election de l’Assemblée natk 
nalo, légitimiste, orléaniste et soi-disant rèpu^ 
blicaine, mais à peu près muette ; elle a fait', 
paix avec les Prussien», mais à quel prix : 
milliards d’indemnité, la cession de l’Alsace 
d’une partie de la Lorraine, et l’occupation d’unij 
partie de la  France jm qu’à entier payemeirt, 
cela pour payer la faute d’un idiot d’empereur i 
de ses généraux d’antichanîbre, 1871 ;;;

Ayuntamiento de Madrid



iii«« voToniairement la couronne 
l’fîspajîne. ilxcellont exemple donné à tous les 

jjiréiendanu massacreurs de leurs prétendus su- 
. i]cis, 1873.

' •?’ iT- et fiére
; de G. Ganbaldi, représentant de trois dèparto- 

ments français; avec une poignée de braves de 
.• |.oas pays, il les a protégés contre les insultes 

Prussiens, qu’il a partout mis en fuite, et 
ans jamais avoir été secouru à temps par 
y  -nomenf français d'alors; pendant que 

/ J étaient livrées tout entières par leurs
^ouéraui commandant à Sedan (85 000) 

.1 Meu (153 000), et Porentruy (80,000 perdus de
Gonneur à GaribaldU 
r>donet Autunlecûu- 

)Tent de bénédictions. Sa gloire (et celle-là peut 
f f  'anter d’ôtre desintéressée), sa gloire a acquis 
le droit de fouler au.v pioda les malédictions clé- 
iicales, 1871!!!

Mars P'. — Déchéance du fils de la reine Hor- 
î'nse, frère utérin de Morny, se donnant le titre
îSlirrm lio Var^/ l̂Ay^  ̂ 1 r 1 _____» . . .

\jiX a

usurpé de Napoléon 111, prononcée par PAssem 
 ̂bléo de Bordeaux, 1871.

Mars 19. — ix s  généraux Clément Thomas et 
lyocomte sont fusillés au moratnt où ils so pré- 

 ̂ ordonner l’attaque de Montmartre. — 
Iléunion à Versailles de l ’Assemblée nationale 
(dite des ruraux), 1871. — Turgot, 1781.

2C. — P. eter (J.-Ü. de), le médecin le plus 
uôôiutereasé', le plus ami des pauvres et le  plus 
dévoué à la propagation du système Ilaspail, 
mort a Uccle-lès-Bruxelles, regretté de tous hors 
ses parents, 1872.

Mars 27. — Ducoux, ancien député et préfet de 
police, mort en libre penseur, et tout de même 
••nterré par les prêtres, 1873.

Mars 31. — Capitulation de Paris, organisée 
depuis longtemps par les pères de la foi (Jésui­
tes), à l ’aide dis membres de la société occulte 
de Saint-Vincent de Paul, qui prenaient alors le 
nom do rcrchfi, 18141 François I"f, I5 i7 .— 
Insurrection dos chittonniers à Paris, 1832.— Le 
jury de la Seine déclare que le  général Trochu 
n’a pas été diftamé pour se.s actes (dans le cours 
de sa défense nationale ; ; ;) mais seulement ou­
tragé, 1872.

A vril 4. — Lalande, astronome, 1807. — Léo- 
,tade (Louis-Bonafous), frère ignorantin, con- 
Idamrtê au.x travaux forcés pour viol et assas.sinat 
Id’une jeune fille, 1818. — Delamontagne (le doc- 
Iteur E.), médecin à Fontenay-Ilohan-ilohan 
jtDeux-Sèvres), mort d’une mort suspecte, pour 
lavoir été dévoué au système liaapail; il fut bon 
envers les pauvres.

Avfil'8 . — Arrestaiion de l ’archevêque Darboy 
par la Commune (ou plutôt par les jésuites, 
comme e.xcommunié par le pape; voir son orai- 
' .on funèbre par l'arcbevéque Guibort, son suc- 
;s8seur), 1871.
) Avril 3. — Courrier (Paul-Louis), savant spiri­
tuel, assassiiiô par son domestique sur l’ordre 
des Jésuites. Sa femme se réfugia en Suisse, 
pour échapper à la honte d'une telle complicité. 
1825.

.Mai 2. — Maladie des pommes de terre et au­
tres végétaux par l ’influence de l ’établissement 
des chemins de fer, 1843.
' Mai 6. — Cavaignac, faux républicaiu pour le 
compte des jésuites, 1857 ; ; j

Mal 21. — Rentrée des Versaillais à Paris, et 
commencement du massacre des innocents et 
des incendies coupables, mais commis par aui ? 
[J871.

Mal 25. — Babeuf, 1797 ;;; — Delescluze, hom­
me Intègre et de soulfrance, gui, se reconnais­
sant victime d’une erreur, couronna ea longue 
vio i » r  l ’héroïsme de sa mort, 1871.
I Mai 26. — Minière, député, et étranger aux 
lactés de là  Commune, est assassiné sur la place 
ilu Panthéon, par l’ordre du capitaine Garcin, 
1871 ai —  Mme veuve Millière intente une ac­
tion civile contre le capitaine Garcin,-le 18 fé­
vrier 1873. On remarque le lendemain que, d’a­
près l'Officiel, le capitaine est promu au grade de 
chef d’escadron. La  demande de la pauvre veuve 
lie l ’iimocent assassiné arrive devant le  tribunal 
do Versailles le 30 juillet 1873. Le 7août suivant, 
le tribimal se déclare incompétent.

Juin 18. — Waterloo 1813 iü Wellington, sau- 
|Vé d’une ruine complète à la faveur de la irabi- 
/ "p’iinisép '■■^Jog-’^ociation occulte des Pères 
T  c .l ’état-raajor français

• , «une chimère).
Æ i " ^ Ji-' -i'-'^ mi;i_____

ieiîT1ÇL"fl|FTrr'laii-6é sa foi tune et son 
fhïteâu aux pau! . ^ e  son pays. A  son enterre- 

ent civil, la troupe, sur l ’ordre de son corn-

murmurer, en leur pardonnant, ces paroles pro 
phétiqiies : u Protestants, israélitres, mahomé 
tanis, et vous tous, bravos hérétiques, attendez 
vous aux mêmes marques de lespect envers les 
morts, 1873! !!i ;; »

Juin, 23.— Jour néfa.eto de là  deuxième Répu­
blique française; nouvelle fit-BartUélemy, nom­
bre d’or des férocités jésuitiques, 1818.—Garnier- 
Pagès Ig 1 " (ne confondez pas avfc celui des 
45 centimes, et qui a pris part à ce massacre) 
1811.

Juillet. 0.— Entrée triomphale du shah ^empe­
reur) do Perse, Nasser-ed-Din, à Paris, 1873; et 
pas une bouchée de pain au.x pauvres qui meu­
rent de faim.

Juillet 13. -  Marat, assassiné par Cliarlotte 
Jî?*,.J'^suites, 1793. -i. DuguescUn, 

1380. Duc d Orléans, non pleuré par son père, 
Lou is-i’hi'ippe, 1812. -  Fête grandiose donnée 
par le  gouvernement au prince mahométan, ce 
qui est d un heureux augure en f  iveur du res 
pect futur envers les enterrements civils do nos 
concitoyens, 1873.

Juillet te. - Béranger (P.-.T. de), immortel 
chansonnier, mort entouré de médecins inha­
biles et du rebut du libéralisme; puis conduit au 
tombeau par des régiments qui menaçaient la 
douleur publique accourue rie tontes parts aux 
obsèques rie ce libre penseur, 1837. (Ses vrais 
amis le pleuraient dans l’exil, en Belgique.)

31 juillet. — Fscaniotago d e là  révolution de 
Juillet, par les roueries de la société de Jésus 
en faveur de Louis-Philippe, lils de Fliilipoê 
surnommé l’Egalité, 183ü. ^

Août G. — Odilon Barrot, avocat presque sans 
cause et qui a gagné à ce métier quoique chose 
comme plusieurs millions, en plaçant ses parents 
préfets et sous-préfets sous tons les règnes • le 
préh t de Bourges, sous notre auguste empereur, 
était son beau-frère; il a su ce que lui a coûté 
notre condamnation. En récompense, mon sys­
tème de médecine a fait vivre le grand Odilon 
Barrot 83 ans, 1873.

Août 12.— Millevoye, jiune et intéressant 
poi'te, 1816.— Le prétendu neveu do Napoléon 
honteux et comme abruti, abdique le comman­
dement de l ’armée du Uliln et l ’embarrasse de 
sa dyssenterie et de ses immenses bagages 
bourrés de l ’or qu'il avait pillé à notre pauvre 
France, 1870 ; i i

Septembre 1. — Louis X IV , 1715. — France 
rougis i;: à Sedan, l ’eiilant d e là  reine Ifortense’ 
ton idiot d’usurpateur, se disant Napoléon 111 
un drapeau blanc à la main, s’avance auprès des 
Prussiens étonnés pour leur livrer toute sa bra­
ve armée de 85,000 hommes j;; ;;;; triple 
expiation du plébiscite; et il fuit, comme un 
liicbe, à l’insu de son armée livrée à l ’ennemi.
Le môme jour, le général Vinoy, entendant la 
canonnade à seize kilomètres de Sedan, recule 
avec 20,030 hommes devant la .division wartem- 
bergfioise, 1870.

Septembre 4. -  Déchéance du prétendu Napo­
léon 111 par le gouvernement provisoire com­
posé d'orléanistes, coupables plus tard, comme 
lui, d’avoir livre Paris et la France aux Prus­
siens. Je puis certifier que ces braves gens (MM 
les orléanistes do l’Assemblée) étaient avertis 
d avance que Napoléon devait être pris ; je  doute 
qu’ils le nient, 1870. ^

Octobre 21. -  Nelson, tué à 'l’rafalgar; il savait 
ü avance que quinze vaisseaux français au moins 
amèneraient leurs pavillons, en déjut de la 
bouillante indignation de leurs intrépides ma­
rins, Seconde édition dos manœuvres d’Aboukir, 
1805. — Babinet, membre de l’Institut, mort en 
libre moqueur, 1872,

Octobre 26. — Holocauste humain : Servet, li- 
^^ô au.x flammes par Calvin, 1553;;! -  Rancé 
(labbe de), reformateur de la Trappe, aujour- 
dbui bien dégénérée par ia boisson, 1700.— 
\oyez, dans notre Almanach méléorologiijue pour 
1872, page 166, le rare fait d’armes du marquis 
de Fréminville, capitaine des mobiles rie l ’Ain, 
qui, furieux d'avoir fouillé vainement dans nos 
caves, en les dévastant, s’en vint opérer au grand 
jour en brisant quatre statues à coups de revol­
ver et de sabre, en face des soldais du même 
corps qui lui reprochaient ces actes de lâcheté.

Savez-vous qui a été puni dans c^t acte d’ico­
noclaste 'I* Ce sont ces braves soldats, Daiir-iw.,.. 
i n s u l t é , a ^ i r '  iônseülaU

pour top-J.Je. colonnes, >olic0 dco conseils de

pat* lo marqua do Fn^min- 
V'*;- hren suivi par les mobiles de là

(lu Puy-de-Dôme, qui n’ont laissé 
que des ruines dans la commune d’Arcueil-

atfS ' dë Dravoure, l ’ex-sènateur Vinov, et 
passez outre) i ; ;

N()veinbre 15. — Kôpler, astronome, 1630.— 
Suicide sublime de Roland, en apprenant la 
mort, par la guillotine, de son épouse, 1793.

Décembre 1, — Victoire à Autun, de Garibaldi 
sur les Prussiens supérieurs en force; belle con­
duite des habitants d ’A u lu n .-  Le môme jour le 
général Ducrot s’était engagé do ne rentrer à Pa- 
Tjs que «  mort ou victorieux ; »  le grand sonneur 
de retraite, son illustre ami le général Troebu, 
lui tendit la main à Champigny, en môme temps 
(jue les Prussiens du prince Charles sonnaient la 
retraite de leur côié.

Le siège de Paris a Ote fécond en pareilles fe- 
traites, sonnées à Cbàtillon par le général Vinov, 
a Buzenval par Trochu, etc., alors que nos trou­
pes ardentes marchaient à ia victoire. Cela n'a 
fini qu’après ijuo Trochu eût achevé de rédiger 
son plan, aux pieds de sainte Geneviève de Bra­
bant, et l ’eût déposé dûment cacheté chez un 
notaire, et que Jules Favre fût ailé, u seul » de 
son gouvernement, signer, les larmes aux yeux, 
ie  tiaiœ rie paix avpcson excellent ami Bismarck. 
Ainsi finit la série de nos hontes officielles, de 
nos glorieuses soufl'rimces et de nos plus glorieu­
ses espérances, sur quatre points difTérfiiils de 
notre malheureux jiays, 1870.

M. l ’poeat général s’attache aux six passages 
iu(jrirnines, et lea signale comme contenant l ’a- 
pologis de faiis qualiliês crimes ou délits nar ta 
ioi.

I l  insiste sur les dangers de publications pa­
reilles qui travestissent l ’hisloiro et font appel 
au.x plus mauvaises passions. I l  demande au 
jury une répression ferme, notamment à l'égard 
de Rajpail pér^.

M. le président. — J.a parole est aux défen­
seurs.

M. Raspail. — Monsieur In président, avant 
que mon avocat, M^ Forest réponde, je  désire­
rais présentiîr quelques observations.

M. le président. — Vous evez la parole.

Nous reproduirons demain les observa­
tions faites par M. Raspail.

l e  Gérant, d é s ia k e s t

La mode, cette aimée, sera le  fodard de l ’fude.

K iis e n f i ib U is a f  c n r  K n c b c  -n e .  Extraction 
e t pose de dents sans douleur, 45, r. LafayoU e.

Le  SACGHARURE d ’AGOKIT, remède sou­
verain p f toux, asthme, catarrhe, bronchite et 
1 enrouem .l f.üO la b. Ph .B éra l,l î, r. de laPa ix .

S f l N T f  A T f i h C  m édecine, sans 
O H ! l  I t  H  I U U O  purger e t sans frais, 
par la  douce REVALn.sciicuE d ü  iiA im v, de 
LONDRES, qui, depuis 27 ans, com bat avec un 
succès invariable tous les désordres de l ’es­
tomac, des intestins, nerfs, foie, poitrine, 
vessie, cerveau et ^ u g .  Du Baiyy et C\  20 
mace Ymdôrne, Pans, e t  partout chez les 
bons pharm aciens e t épiciers.

^DÉCLARATIONS DE F A IL L IT E S  

du 9 février 1874

l ’exploitation de flla- 
mécaniques do chanvre et de lin. dont le

à lufo-prl ®yant succursales
ru t a S é g a u d .  n  P‘-- M- Copiu,

T lingére, rue Abbatiicel, 10. -
I r i v o i K  ''" '' ' rue do

SPECTACLES OU 13 FÉVRIER

Vaudeville. 8 li. — L ’Oncle Sam.
VariétéN. 7 11. 3/i. — Garanli dix ans. — La 

retite marquise.

GymitaMe. 8 li. — Riche d’amour. — Monsieur 
Alphonse.

® fenêtre.
— Le Roi Gandaule. — Le Mag.it.

BonffoB.pailHlen#. 7 h. 1/2. -  Mme de 
Rabucor. — La Branche cassée.

Folles-brum ailquos. 7 h. 3/4. — Les Guiai- 
nioros. -  La F ille  de M”  Angot.

Am lilau. 7 h. 1/2. -  Le Secrot do Roebrone

tlu n y . 7 h. 3/4. — Le Crime de Favenie. 
ftlenuK.piaiMirs. — Relâche.

I-uiics-.UuHicny. 7 h. 3, 4. — Petit Bobino vit 
encore! (Revue de l ’année.)

A  U *ïou ri (jfevûo d ÏÏa D n ée * " '’''*'®” ®' *  ~

DélasNoinents-Cuiuiqcinfl, 7 h 1 "> _  p j  co 
passe en fam ille! (Revue de l ’année.) ^ 

Ecaumarclà.il.s. -  L ’Inquisition. 

Theftti-e-Parisitn. -  Le Sanglier des Ardennes.

FraMcad, rue Vivienne, 49. -  Concerta toun 
les soirs a 8 heuros, à l ’exception des merc’reU." 
Bals parés ordinaires, à 8 lieures, le.s mercredis’ 
lou s  les samedis, bals masqués, à I I  heures 1/2.* 

FolirN-Bcrgèrc. 8 11. — Tous les «oira 1a 
D elmonicu et sept lions. Tous’ les 

difnanches, concert à deux heures. Orchestre 
dirigé par M. Olivier Métra. '■'rcuesire

i  Icvcrnian. 8 li. (Théâtre de Rübert-iloudin.)
ThèûlrftOIÎDlajurc. 8 b. — Peau d’Ane.
\alenUno. —  Bal mardi, jeudi, samedi et

fw h r* ; ‘̂^bdi, mercredi et vendredi
Orchestre dirigé par M. Arban.

.ïa .-d m B »iiie r .-B a llu n d i,jeu d ie t dimanche.
F ljs é e  Mmiim artre. -  Bal dimanche, mardi 

jeudi et Eamedi.-Jeudi et dimanche, bal masqué! 
Lldor.'ido. — Tons les soir.-, spectacle varié.

LIBRAIRIE

, LE CAPITALISTE
/înünrièrtf//'anpaisc très complète, U publiê tous 
les tirages y compris ceux (les valeurs à lots et 
t e ®  ^Salemeet la cote do ces valèSfs 
Abonnement pour la France : Un an 8 froncfi

mS J Î P W5 ir.pdran. M.terlay, imprim. à Roanne (Loire).

CIGARETTES ET PILCLI
DOCTEUR F R A R Y  &  

Contre A sthme, CnfarrÂe, Toux, Oppression
Pn complet et rationne,
En elïet les Otgarelles calment les accé 

Mf «  préviennent le retour én faisan 
raiire la cause, le germe de là  maladie.
56 cig.: 4  fr. — 20 cig.: «  fr. — 60 pilules 
Pharmacie Gras, 9, rue le  Pelcticr, à Pa

P L U S  D E  C H E V E U X  B L A .\ C «

L. EVTHÉREL . H E N R Y  et C«, 151, rue Montma 
•10 fr . Je flacon. •

INDUSTRIE ET AVIS DIVERS

HELBLES ~

sa
sai

d’occasion et autres, achats de 
mobiliers, rue Meslay, 17. i

A l ’EXPOSmON

S r r v  nî? decerne par fe jury à S.a r ih

S r -  KAl PKs FEES
prouve combien ta concurrence sera 

impu.ssaiite contre ces remarquables nreduiis 
par ce seul fait cl’oStenir leufs drShs 

-  EVU l ’Europe.
LES, POilHADB DES FÉES, EAU DE 

ToiLErTE mes FÉES. -  4 3 ,  n/g Jiieher, à Paris.

W YNAND FO CK IN K
L lQ F E r R i l  F IX E S  D  M H S T E K D 1 IV I

CLASSE, VrBMNB 1873
DÉPÜT (et sans succursale)

le  défier des contrefaçons.

êOLGIEox L'ETOILE sur chaque bougie!^

T R E n i T  coipisnoB sur simple signature

O i l .
breveté ,

Agence

SANTÉ A TOUS Se!™

REVALESCIEI
Depuis 27 ans, e lle  com bat avec suc 

constipations, dyspepsies, mauvaises 
tiens, gastrites, gastra lg ies, glaires 
aigreurs, acidités, pitu llos, n a I s S  r. 
vom issem ents, m êm e en grossesse di 
d j'ssen tene coliques, phthisie, toux, a 
éiouflem ents, étourdissem ents, oppr

insomnies, mêla

5n t H y  com pris celles d’
duc de Pluskow , Mme la m arquise de E 
des d(3eteurs Dédé, W urzer, Campbell 
land, L re . Angelste in , etc ^
o î î î î  e t  CS  2 C , p L i c c  v e u t
1 a r i « ,  e t partout chez les pharm .et é|

TAMAR INDIEN
UBiLLox, J h. 25, Grammont. Boite 2.50; y  p

SDEHANDEun Commanditaire a v c n o o .o o o  fr 
pour \xno .lIanufacture de Cuirs, article «péciai 

vêlé pour 1 Iiiflusirie. Bénéfice assuré, 30 0/0. 
gence de PlnUuslrie, rue V'ivionne, 17.

a d ju d ic a t io n s , ju g e m en ts  e t  ventes

P0L1LLET,2«
AVIS AUI ACTIONNAIRES

, HOWE-BIJOU
? coudre, gar. 2 ans, pri.x: 175 I 

pajab, eniquartset dans un an (au com ij-10°/,) Env 
/^prospect.-E Bnio.s frôr*Mû6,b.8ébitopoi;i>ari8

CESSIONS DE FONDS

CIGARETTES
A u  C n n i i a b i »  i iu E ic A

Il suffit ü aspirerla fuméodeces cigarettt 
dépara îire les plus violents accès d-'r 

su/focalion, loux perceuse, guérir les nri 
/acin/« et J mjomme, ainsi qu« l’c/ironn 
l extinclion de voix. i i r .  l’étuI En provlnci 
les imncip, ph'v Paris, jiharm., 7,r. deU  Feu

ASTHME iB idtn pur P A P I I  
C 3 H o c r v

d tr> U iJO lTK . b*Q# toute» iss priDciptiea pban

i ® î  JŒIÇABK .

FBE1SJAIS«liS..BIEIISTSS?1
année.

Peletier, 9.

Opéra. 8 h. 1/4. — La Faye£i}^- 

rrâiiçaO*. a 11. —‘ Jean de Tliommeray.
Opéra-Cumlque. 7 h. — Les Noces de Jean­

nette. — Le T’osiillon de Lonjumeau. — Les 
Rendez-Vous bourgeois.

Odé»n. 8 h. — Le Mariage forcé__ Le ifarnufR
de Villemer.

fwaîté. 7 b. — Orphée aux Enfers.
P o r lc -S a in t-H a r iin . ^ h. t 3. _  O rahe- 

lines. ^

LOCATIONS

A LOIER, RIB CO(.>-ïlfir.O>, 7.

GRAPE ROITHILE
licie totale de 55 métrés, adinirablemem dis­
posée pour Je comijierce oa l’insUllaiwn des 
bureaux d une administration. — Vaste arrière- 
boutique.

S’adresser clipz le concierge, rue Coq-Héron, 7, 
ou a MM. l'auchey, Laffitte et C% 8, pluoe lîe la 
Bourse. ^

^  ?® “ M 5n-,richem ûb.R ap .
P?i n W J ' 25,000 f.;net.9.000f. Bail 12 a. 
P iix  . îu.OiÜ Jr. M. Laliayes, bd Sébastopol, 103.«

MEDECINE ET PHARMACIE

i S i T I D I F  p-^TAiniiB, OPPRESSION, guéflsuar les
fU J l  I l i l l L  tubesLeYa3seur.3f.Momiaie,23,Paris

La plus DFFlCACE des pâtes pectorales 
les rhumes, GRIPPK et lIllUTATIO.VS do ne 
n i ' • ■ D e H i c b f l l i e u ,  26. Pa 
iieidts dans les pharmacies de chaque

Pai‘l s . - I r a p .  Schiller, faub. Montmarl:

FA IT E S  FLIÏS IU F E IM E I
NOrVELLE PRESSE do E®îm s S Æ ü  l i T

1  9 i * u e  I S n i l l l f ,  e n  f a c o  l a  l S m i < | u c ,  l ^ a i * i a

t6 formats). -  ld 'FElUENCE.S KJBLlQUE^S, inlaillible g

S U K Î Î Ï T B  P-r traitenne rTTÈ-hjv t> J \v , • urpuis ju  ans, par traîten
D G U E R IN , R .de Valois, 17,1 »  à 2 M V a ite  par eorrespond. Guide: ‘

DES
flllBE UÉDiai DU ooeuR Y-nüviviER. Maladies des or

. , , ,  ^  génito-urinaires. Rétréeissem'.Impuissance.AJ . “ /“ ^ * ^ " ^ ' * “ î««t«>-wnn«jrer.R(:tréeissem‘,Imnuissance.A
conUg., Malad. desfemmes, etc. lOOpag., 200 fig. 5  /b. VauP, 7. B. Sébastopol, 1 à 4 h. ÏVatPpar c^

PRIX DU FASCICULE : 3 fr, 5 0
Kn Tonte : Lps seize premiers fascicules.

première partie du tome 1”  compreuaot 
ITiiBtoire des doctrioes chimiques et les lettres A  et B. 
1 demi-Tcd. broché........................................ 17 fr. 50

Prix de la deuxième partie du tome l«r comprenant lea 
lettres C à G du Dictionnaire. 1 demi-vol., br.. 17 fr. 50

Prix  des deux parties réunies du tome 1 «. l  fort vol 
broché..................................................................

La reliure en demi-veau , tranches jaspées, se paie ea 
sus 3 fr. 50 par demi-volume, et la demi-reliuro en cha­
grin, tranches jaspées, par volume......................  4 fr.

Le discours préliminaire, sous le litre i'ilistoire de» 
doctrines chimiques depuh- Lavoisier jusqu’à nos iours 
se vend séparément.........................................  3 fr. 5Ô

librairie BâClIÜÎTË et C', 79, boulevani St Gerniain. Mise en vente du i 6̂  Fascicule du Librairie U.1C1IETTË et l i ',7 9 , bouleTardSl-ficmaiD.

ET A PPL IQ U É E
lA  CHIMIE OI.GAEIQOE ET IKORGANIQUE, LA CHIMIE APPUQUÉE *  L’ILHIISIRIE, A L’/ c r n S H E  HT AOX AHTS, LA CHIHIB AMALTIIQUE, LA CHIMIE PHYSIQUE ET LA MBÉHALOGIE

Ta TUMyAnn/rtv̂ ss rJa /''/<«.>•.•>» Cr\ t\ _. .1   _ a •. TJ T T  ^7
^  ^  V V  U f l  X ^  Le Dictionnaire de Chimie formera 2 volumes grand in-S»,

Membre de t'In»titut (Aeadémie de» iclence.), Doyen de la Faculté de médecine comprenant environ 20 fascicules de 10 feuilles d’ imures-
Profesieurde chimie a U mémePacalté. «o n  (160 pages).

V.^HirEPE^LL^’E!' KoT ^ ’Cr.- et E u ™ ’/ *
Ouvrage accompagné d un grand nozobre de ligures Intercalées dans le texte.

Le Dictionnaire de Chimie formera 2 volumes grand In-8<*, 
comprenant environ 20 fascicules de 10 feuilles d’impres­
sion (160 pages). ^

PRIX DU FASCICULE : 3 fr. 5 0

Eu vente : Les seize premiers fascicules.

Prix de la première partie du tome l«r comprenant 
1 histoire des doctrines chimiques et les lettres \ et H. 
1 demi-vol. broché....................... ...............  j-j 50

Prix de la deuxième partiè du tome I «  comprenant les 
lettres C a G du Dictionnaire. 1 demi-vol. br. 17 fr. 50

Prix des deux parties réunies du tome f«r, un fort vol.
............................................................  33 fr.

La reliure en dc_mi-veau, tranches jaspées se paie en 
sus 3 fr. 50 par demi-volume, cl la demi-reliure en cha­
grin, tranches jaspées, par volume...,,...............  4 fr.

Le discours préliminaire sous le titre iVlIisteire des 
doctrines chmvques depuis Lavoisier jusqu’à nos jnurs, 
se vend séparémeut.............................. i ,  . 3 fr 50

BOURSE OE PARiS Dü 13 FÉVRIER
Eû ariivauL eu Bourse et en voyan t les î 

cours des Rentes, des Institu tions et des > 
com pagu iesdechera insdefer fléchir sur toute i 
la ligne, nous nous sommes m is en observa- ■ 
Bons devant le  marché du com ptant. Nous i 
y  avons rem arqué d’abord l ’activ ité  persis- ; 
tante des transactions sur nos deux ü 0/0 ; ! 
ensuite l ’insignifiance des aflalres sut les ! 
Sociétés et les Compagnies. L e  total de nos 
Rentes achetées soit pour le  com pte do la  ' 
petite  épargne par l ’eulrem iae des Receveurs ; 
généraux, so it par su ite des ordres reçus ; 
par Ift Parquet do sa c lien tè le  habituelle, | 
ce , total peut être évalué, sans exagé- i 
ration aucune, à 400,000 francs, représen- : 
tant un capital de plus de sep t m illions et 
dem i. C’est à  coup sûr fort satisfaisant. 
Mais pourquoi, dès lors, sur le  marché à 
terme, notre 3 0/0 s’engou rd it-il à îî8 80, et ! 
l ’Em prunt a-t-il perdu, sur la ve ille , hu it ' 
centim es? D’où provien t ce recul au m o­
m ent où le  m ouvem ent en avant paraissait 
irrésistible, m érita it de l ’être ? On veu t ex ­
p liquer la  chose ea  répétant, une fois de 
plus, que «  les banquiers allemands ■» ven ­
dent. C elle  fois, nous exem pterons ces der­
niers de ce reproche. Les A llem ands ven ­
dent, d’accord; mais les banquiers jrançais 

Àcüèteut-ils? Non; ils  fon t p ire  que d ’o flV ir . 
Hau marché do nos Rentes; ils  lu i offrent le 
spectacle d’une sorte d’indifférentism e m ille  
fois plus dom mageable que l ’hostilité décla­
rée , m ôm e des vendeurs systém atiques. 
Ceux-ci, en vendant 100,000 fr. de Rentes à 
certains m om ents soigneusem ent -choisis, 
arrêtent, pour plusieurs jours, l ’ essor de nos

Dprn,
rcvemi

3 ..

Hausse fBaUSf'

. u-i

4 24

1 4

IMO ..

2 50

— •> P< .
deux 5 0/0. E t c’est-eu faice de pareils adver­
saires et d ’aussi pauvres opérations, que les 
chefs de tan t de superbes E u b lissem en is 
français se déclarent im puissants ou se tien ­
nent Im m obiles 1

Nour avons d it que les Sociétés e t les 
Compagnies é( aient abandonnées ou qu’elles 
baissaient. En effet, la  Générale à ü28, le  
Crédit m ob ilier à 298, le Suez à 410, les A u ­
trichiens à 720, le  Lombard à 357, le  L yon  à 

*880; réalisent une perte ro la livem cu l sensi- 
b ie ’sur les cours de )a veille .

Les fonds d ’E tat étrangers sont m ouve- 
m eniés. Turc et la nouvelle  Ottomane 
reculent, le  prem ier ix 38 85, la seconde à 
2-‘>8 sur le  bruit, absolument faux, du dé­
p a r t  pour Londres de Sadyk-Paclia, lequel, 
aioate-t-on, aurait échoué ic i dans ses négo- 
ciAtious financières. .

Nous sommes aux regrets de n’avoir po in t ; 
h dèm cnùr CO qui se racontait h ier et ce qui 
L  révè le  au iou ïd ’hu i d ’a filigean t sur les dW |

■ verses circonstances qui ^ i
I m ort du directeur do la Société algérienne.

L ’Emprunt fin it à Q3 oo c- |

OJ

V.VI.ELIIS

PONDS D ’ETATS

Français

O 0/0..........................c}il
O jumss. avril... al 
4  1 ,8  ü/ü, j . Zi mars, cpl
•; 0/0..........................c«l
'J jouiSH. lu mai .... ÎU 
\  0,0 Em[>. 72. 30.50 J). c|)t
’J jmiisH. lOmiii......  ;it
^0/üEmp. Morgan... cpt 
'»  l. i>., jûui.ss. avril. .'U 
Bons (lo li()UiilaU<m 5 0/0. 

r. 4 600 fr., gar. ot [t. [lar 
l'Ktal, ex. (fimjjùl.........

Etrangers

lT.iUEV 5 0/0...............cpl
jouiss. jaiivi(?r . 31 

TiRc .5 0/0, jouiss. Janvier.
BEI.(iE 4 l '2.....................
HC.ssE 1870 5 0/0, j . février. 
KT.vrs-usrs 5 uw Consoiiil.
ESP.VUXE INT. 3 0/0........

. -  EXT. 3 O.'O........
PKBtviENüo 0, j.  janvier.

Pn-rAl.
clôlurv haut

..

2 50 
24 ..

50 ..

2 50

i  5u

i  50

1 2}

20 5!» 
15 ..

7 5U 
0 25 
2 50

ACTIONS 

Banques

B.tSQVE DK Ftl.VNCE ... ClU 
jouiss. jan v ie r......  3i

B.VMj.DE P.VUIS (’t P.VY.S- Cpt
B.\.s, 500 f. P . j .  janv.. 31 

cri:d ,vünc. de KnANcr. cpt 
. j .  janvier. 250 f. p . . 31 
CREDIT FONC. COl.O.MAI. Cpt 

jouis. oct.70 250f. p. 31
CREDIT AURICOIÆ...... Cpl

jouis, janv. 200 f. p, 31 
COMPTOIR D’ESCOMPTE. Cpt

jouiss. février........  31
CREDIT ISD. ETCOMM. CJlt

jouiss. mai, 125 f. p. 31
SOCIÉTÉ GKXÈUAI.E.... Cjil 

joui.s. avril, iv »  f. p. ;U 
SOCIÉTÉ AI.UÉHIEXNK. Cpl 

jouis, mai. 125 f. p . . 31 
CREDITMOLII.lKUauUV. Cpt 

jouis, janvier........ 31
CREDIT I.YONMIS...... CJlt

jouis, janrior........  3l
BANOLF. FRANCü-lTAL. Cpl

58 7ü 
58 82 
80 >5 
82 90 
y .i ..
02 l'5
03 ..

522 50
523 75

4M> 25

59 05 
50 75 

^3^ 35 
ff)3 ! i 
98 3 

107 .
15 3 
18 I 
til

58 *5

8.5 8(j
92 W

Plus
bas

8

7 .50 
3 75

BANQrEArSTnO-IIONKR cpt 
jiulis. Jlinv. 250 f. y. 3t 

BANOfEERANCO-ÉfiVPT.Cp 
jmii.ss. mars. 250 fr. 31 

SOCIF.TÉ DES DÉPÔTS .. Cpt 
jouis, mai. 125 f. p. 31 

SOC. VINANC. DK PARIS. Cpt 
j. avril itO fr.p. ... 31 

BANÇ.FRANC -IIOI.LAND. Cpt
j, février, 2.)0 f. ji... 3t 

CREDIT RI RAI.. 2.V) p. . Plit 
FONCIER SriSSK, l.Vj p. Cpt 
SOfS;CülIPT. ESTREPH. ('lil

Banques étrangères

CRÉDIT .MOB. F.SPAONOI. Cpl
joiiiss. janvier...... ;u

crf;i)it fonc. d’actr. (in 
Ji) liss. janvier...... 31

BANQUE OTTOMANE___Cpl
jouiss. janvier......  31

40G5 .. 
4eG5 .. 
1 «»  .. 
1035 
705 .. 
707 50 
202 5i

.VU 25 
532 5U 
045

.̂ 2.5 
525 
4l2 50

•V(i 25 
300 .. 
6 5 ..  
<’>42 50
430 ..
431 25

492 50 
491 25 
V>2 60

4:»u 
442 50 
355

i.n 60

825
325
6iW
.500
575
565

39 ..

4068

58 6.5 
58 8’I

ÿ i 7.5 
92 8.1 
92 75 
92 87 

52150

450 25

59 8') 
38 .'lÜ

lieriiierC(>UI’i

4o4ù .. 
11*31 75

58 72 
VH 85 
«5 7ü 
92 .s:> 
92 97
92 85
93 .. 

5ï3 75 
52'J 75

4.53 75

f>9 75 
59 87 
88 90 

104 . . 
91 i, 2 

107 . '.

18 Y i

I Dern.
irüvoiin

PfAi. Wé /

Hausse Baisse

1 S.*)

VALEURS

17 ÿ)

620
525
4t5

2.')

4ÛV>
40r>5
1042
1042
7!i5
795

440

«■•U 7.4 
291 25

. 5U

2 50

5 ..

60

•Üi

' 25 ..

;k>i
3ÛU

25,

4’IÜ
430

557 50 

âôi 25

480 ;

4X>

555

485
iS5
-VIO

À 50

1 25

7

137 .50

2.5 ..
20 25 
35 ..
10 2'i

I 20 .. 
lu .. 10 . .
21 ..

2 50

32*> ..
325 .. 
.V52 50 
550 SS

vVi /

1 ..

2 5u

I 2.')

Chemins de fer

ORLÉANS................... (
jouiss. avril..........

NORD..........................
jouiss. janvier......

Ksr............................ (
jmii.'S. mai...........

i.va\..........................(
jotii.ss. mai...........

-MIIll........................... (
jouiss. janvier......

OUEST........................<
jouiss. avril..........

CIIARENTES................. (
j . février, 40o........

PICARDIE ET Fr.ANDR.. (
jniiiss. innvier......

VENDÉE, 350 fr. p.......c
jouiss. janvier......

NO R D de j OU issa liCe j . j a r 
ORLEANS — j. av
est — ] .  ni;
MIDI J.jar
oiEsr -  j.a v

Chem, de fer étrangers

AUTRICHIENS.............. cpl
jouiss. janvier...... 31

I.OSIBAUDS....... .........Ct'l
jouiss. uiai..<k......  .81

ROMAINS....................ent
jouiss. octobre 05 .. 31

-SARAüOSSK.................Cpt
jmiiss. juiilet 05..... 3t

Poim oAis.................cpt
jouiss. janvier 66 .. 31 

r.i ji i..-urxE,MB. j.janv,72. 
NORD-ESPAONE. j . janv. 0,). 
PAJIP.-BAUCEL. j. juili.lW. 
NORD-OUEST D’a I TntUIE.. 
EST-UONUROI3.................

"Valeurs diverses

MALFIDAXOféV.aCt.SOOlill.
ex-Coupon no 4. 

— fév.. net. tlo jouiss. 
ev-cuupoii no 3.

CANAL DE SUEZ............Cpl
jmiis.s. janvier70... 31

DF.LÈrpATlOX.S SUEZ___Cpl
joui-c. JanvfrrTr»... ,81 

BONS TRENT. SUBZ. j. 8. 73. 
C* PAUISIENNK GAZ.... Cpt

jriiiiss. avril..........  :il
C« TRANS.VTr.ANTIQUE . CPl

jouiss. juillet 72___ 31
ME.SSAUEUJES. j. juin 7,8... 
A».MF;.MENTS .MARlilMES... 
i5t.MORii.iÈRE, j. janv. 67 . 
CAz CENTRAI. 1.1‘bun. j. av. 
— GÉNÉRAI., j, juillet.-..

UNJO.N DES GAZ................
DOCK.S DE SAINT-ül ES......

— DK MARSEILLE......
MAG VSINS ÜENÉR. DE PARIS 
COMPAGNIE GÉN. DES EAUX 
CAIS.sKGCN.DESCnEM.DEK. 
CABLE TRAX.SATLANTIQUE. 
LITS Mii.iTAiREs. j . févncr 
O.MMBI S DK PARIS, j. janv. 
||•I:•̂ TES vom  iiES. j, iii;ii. 
cAJi. ET c.«. jouis. .̂ janvier 
GAZ DK .MARSEII.I.E. j. nvr 
VIEILI.K-MONT.VGNE . 
TABACS D'ITALIE.......

Précécl.
elôlure

840 
840 ... 

1010 ,. 
luos 75 
4Ri au 
493 75 
Kn5 .. 
«82 50 
593 75 
590 .. 
630 ..

i l i  5i>

64o
540
Î7u
531
215

725 
725 
3CO 
358 75 
63 75 
63 75 

ï t l  25 
242 50 
I6i ..

!!
«2 50 
62 .. 

423 6'i

585 ..

Plus
haut

8H3 75 
8.S2 .V)

Plus
bas

837 50

.■«)2 50

Dernier
mirs

; Dern. 
rovemi

Taux 
. de 
reiiib.

840

1ÛÔ6
l(i07 50. 
408 75’ 
493 75i 
«78 76
8.S0 ..I
593 7.» 

53Û ! 

;Ü5 !

368

Kl fi

411 25 
4U 25 
IKI2 h< 
3-'l 25 
120 
72H 75 
72S 75 
273 
275 
535

12 .VJ 
2IU 
18'J 
222 W< 
.97 50 
2-<5 .. 
275 .. 
370 .. 
.7 .. 

897 V.' 
470 .. 
F'4<) .. 
235 .. 
900 .. 
5iû 75

472 îs''

412 50

ÔÔÔ "
.887 .Vj 
1-20 
T:#!
727 .VJ 
Z72 50 
275 
532 .50

"l> 5Ô

285

241 75
242 50

205

720 .. 
72 Z 50,

:i.5H 25 
l’-O ..'

Z4-Î 5Ô 
24;h 75: 
164

8J

VALRURS

OBLIGATIONS

France (E tat et V illes)

TRÉBon. J. janvier .... 
SRiNE 18.57. j. janvier . 
vri.i.K 1855-60. j. in-vr-s. 

i. l!;v

IPdV'.'iI
clûuire

Darnlt-r
cours

VI .

12 VJ 
20 ..

4tl 25

5<)

473 75

411 25
412 50.
310 
3*7 50:
I2-) ..
72ti 25 
725 ..
271 7.5 
275 .. w -a  
512 5 o r  6
........ "* 25
12 Vi

282 .80

475
640
23.8

473

300
.VJrt
500

.VAl

.VXI
50U

3UJ

:ifVi
lIKI
U»
3UU
500

i?5

VJÛ
120
500
lOû
500
500
Irt)
;jiio
500 
IVI 
500 
.800 
VU) 
312 
.800 .

:wo
300 .

4W ! 
.80 . 
ViO . 
.800 . 
.800 . 
600 . 
1)00 . 
600 .

18148. i . fl 
l'-69,J. jl

ner.. 
,nnvii>r.. 

1871, J. janvier.. 
-  1,4............

— 1873, j. octobre.. 
AMIENS, jüui.ss. mai... 
BORDEAUX, j. novemb.
LILLE 1860. i. avril....

— 186.8, I. jauMer..
186S...............

ROUBAIX, j.  janvier ...

Etrangers (Etats et 
v illes )

OTTO.MAN 60 joui.s. janv. 73— »ï{ _  ... X)
— »i.) -  — 73
— 60 — fevr. 72

BONDUUAs.........
BOSSES 18i)7.................

-  1869.....................
RO.MAIN 5 0/0...................
BONS i.o.Mn. 75J. maPâ 7.8,.

7(i —
— 77 -
— 78 —
— ilixièinivs.......

TUNIS/ENS U/ü................
PAGARKS........................
ACTUICitrKN .8 0/0..........
AUTRICUIE.V 4865.............

— con 'erlis......
no.MAN.AUTR. I«6i4.j. iiiars
DANUIIIENS 8 0/0..............
ÉtYPTlENS 7 (Uü 1868.......
IIWGROIS 5 0 0................
VICE-KOI D'ÉayPTK 1860...

— — 187(1...
BIUXELI.K8.....................

<40 .. 
J2ii .. 
420 .. 
450 .. 
288 25 
25J 75 
63 25 

IW 
95 ..

95 /  
83 .V)

Banques et diverses

ciu:d. fontier ......
—  10” ..........................

4 0/0
•4 O 0 
3 0 0 
3 0/0 
■ 0,-0

74 3/4 
219 75 
4’W 75 
375 ..

nem.
revenu

Taux
de

reuib.

15 .. 500 ..
50 .. 1250..
1.) .. 5U0 ..

■ 2.8 ., 650 ..
13 .. 500 ..
50 .. 1250 ..
15 500 ..
15 .. 5Ü0 ..

vT~. Mô ;;
15 .. 51x1 .,

15 U MO U
•. 500 ..

15 .. .800 ..
15 .. 5iXI ..
15 .. 500 ..
15 .. 500 ..
15 .. ,800 ..
.80 ,. 250 ..
15 .. 500 ..
15 .. 5Ü0 ..
15 .. 300 ..

I.> .. 500 ..
15 .. 50C ..

; 15 .. y j o ..
’ • • • • .
1 . . . 500 ..

15 .. MO ..
K  .; 50') ..1
15 .. .8;k)  ..
15 .. 500 ..
15 .. 1)25 ..
15 .. 6U0 ..
15 .. 500 ..

, 15 .. 500 ..
. • « . 600 ..
. « • • ........
15 .. 5<n ..
15 .. 5ÜÜ ..

VALEURS

Chemins de fer
NORD, jouiss. janvier......
ORLEANS 5 0/0. jouiss. jamiei . . ./ /

-  3 Ü/0, -  .........
EnT 5 fl/fl. jouiïS. juin..........
-  3 0/0. .......... ...........

PAKIS-f.YON-JlÉDITEil. fl Ü,W. j Hvril
T . — 3 0/0. — iMIDI, Jouiss. janvier.....................

OUEST 30 0, jouiss. jfuivier....’. ......
— 5 0/0.......... .

,CI1ARENTE.L jouiss. avril ...‘ . i .........
fJu lions 6 0 O, r. à 250 fr

PlCAIiniE ET FLANDRE 3 U/U........
VF.NDKE. jouiss. «V lil.....................
BOUUÜO.N.NAIS, Jouiss. aMÜ.........
LYON-MEDITEHR. fm.anc-.j. avili 

. -  1866 -  
ORLEANS A CHALONS. louiss. janvier. 
CRASD-CENTRAL, jüuiss. Jaiivier 
LYON 5 0/0, jouisa. avril.............

-  30/0, -  .......... ;;;;;;
ARDENNES, joui.ss. janvitT 
DAUPUINK, —
VALKNeiEN.NES...............................
ORLEANS A noi EN (Xoni , J. avrii / ' ‘

“  -  iSud), -  ....

Chemins de fe r  étrangex s
VICTOR-EMMANUEL 62. JOUi.SS. avril...

— 63.......................

I-. ])iluiau. jüuiss. ovnl. 
B.XHDa anciciip, juuiss. janvier 
— nouveaux, jouiss. avril

Pr/-ci?d,
clCliire

•• «wea » l« \ l ,  J ,  BIJU
— iiouv. réseau, —

281 .. 
1020 .. 
279 25 
441 50 
2711 .. 
486 . . 
285 .. 
274 .. 

'269 50

rôô / 
2̂ 2 
2K! /
231 .. 
28i .. 
274 7.5 
272 25 
220 
SPi 5<i
1- K5 
2S6 2.') 
2lî9 60 
3Tâ fi(j 
199 
212 50
2 - Ü

271 50
146 60

165 2»
Isl 25 
249 .';0 
2.84 .81

20i; 
i i i  50 
lëü

3iô 50
‘.h2 .

Dcrnii
cour

281

iil) 
44;i ■ 
269 •

28.8 ;
274 (
269 l
?5;j 
2ï2 
221 . 
2(0 ', 
283 4
275 .
2:2 :
225 ,
273 i

îKü :
270 . 
275 7 
i<Xi I

2ÔÙ ;

273 5
177 .

iÛ5 2 
186 2 
24j 5 
254 ■>

205
225
I81*

3(6
30i

— lo-..........
— 03............
— comimin.. 3 0 0
— commun 5*î 3 ü/D
— pom.*’t(lPp.5 fiTi

S0CIÎ:TÉ ALGÉRIENNE 5 0/0
— — 0/0 

COUP. TRAN.«;ArLANTTOUF.
— I.MMOBILIÈRE.......

TABACS...........................
HOITLL.V.HES Jj'AIII N .......
COMPA«}\IK DE.); EAUX......
VIEII.l.n-.MONTAGM:.........
G.iZ cr. PARI.sIENM: 5 U 0.
— rENTRAI, (l.oîiom 3 Ù/ü
— GÉNÉRAI. 3 0/0..........

UNION DES GAZ................
CAII. F.T C'-...........
AIESSAGERIE.S.......

O.MNmUK DE PARI.S,.
CANAL DE SUEZ___
LITS .MlI.ITAlnES ... 
CRÉDIT COI.O.MAL...

6 O/O 
5 0/0 
5 0,'o 
5 0/U 
5 (I/O 
.8 ü 0, 
C 0/0

447 .80 
81 2 > 

41:  5'
«5 . 

430 
342 .80 
70 .. 

Î.Vi .. 
411 i.)i 
1u3 511 
507 .V)
ii2

131 75

275 !!

427 &j 
213 .. 
216 .. 
247 60 
367 .80 
425 .. 
420 .. 
<20 . 
470 .. 
470 .. 
44. .. 
3)2 50

4<8 7.8' 
ro 50, 

420 
85 

.«0 

.342 50' 
70 50, 

2.*>i 
<11 2.8

5 O.'O......!

PIUMKS

lin courant

Italien

3 0 '0.. dont 1
-  ........50

2.)
1

50
........  25 . . . .

flOOnouv. 1 '.td 95
— — 5.) 9J 05

25 Kl 15
50

........ ,8(1
fr . foncier. îo , . 
Autricliien 10j7Î8 
l.omliard.. lo i.

fin prochain

a ..

IIHPOUTS

conil’t.àliq. Iiq.n Puulrc

•428 
212

;«)7 50

5<J

fisc*.

3 1/2
4
•4 1/2 
4 l 2 
6 0/0

IJiangos

Londre.s .... 
Amslertl.ua., 
llmtiliourK...
nerlin........
.Mailritl.........
I.i.sbonne . ,
Vienne.........
Trieste.........
Traiicfurt.... 
Pêtersliyurg .

. . . . > • • . )

. . . . . .
. . .  . . ..i. . . . . . . . • . . , ' ,

K5 U si <3 93 «Il •
93 lu «  3 65 93 851
93 25 9; 05 94 i;>
. . . . 6''! u5 C'j lui
• . .1 •. .. .. . . 1 .

t^TTü ....... f
*’l • •

•. « .. ....... • . . 1
•-- - - - _

3 mois A

. . Il . . .  <1

25 21 
209 3 
123 . 
33',' 1, 
M5 . 
.8.82 1 
216 
216 
211 I 
335 1

7/.Ù25 26 .
4 a 210 ./.

12tl 1 4 
'2 .'iiW 3/4

516 .
2 .857 ./.

218 I 2 
2I« ./,

25 21 .. 
210 I 4 
122 3 4 
368 1 2 
518 ./. 
.'>.82 ./, 
217 t 2 

-- . 217 ./.
211 3,'K 211 1 s 
336 1/2 ;«J7 ,'/,

\ courte c‘c!té.nicn

. ;‘i 25 26 . . 
a 291 3/i et

: ;
517.»

./.
219 J 4 
2!‘l .
211 3 «
:«8 . .

3 U 0
4 ./. 
< I 2
4 1 2
li [I/O 
U 0/0
5 0,0 
.8 0 /0  
.8 0 II I
6 i/i

L

Ayuntamiento de Madrid




